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OTTAWA (La Presse) — Un, 


nipeg. Le haut fontionnaire de 


haut fonctionnaire de Radio-Ca:|' Radio-Canada répondait alors à 


nada a laissé entendre devant le 
comité parlementaire de la ra- 
diodiffusion que la population, 
au Manitoba, ne tarderait pas à 
être desservie par un poste fran- 
çais de la télévision d'Etat, 

M. W, Richardson, l'un des 
membres du comité d'urgence 
nommé pour diriger Radio-Ca- 
nada durant le congé de M, E, L: 
Bugshnell, a dit que cette corpo- 
ration: d'état compte établir un 
poste français dans le même édi- 
lice qui loge présentement le 


poste anglais de la région à Win- 
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Depuis la M ep majestueu- 
se de la reine à Chicago, la visite 
royale se déroule dans un climat 
de moins rigide formalité, à par- 
tir de Port Arthur où certains 
imprévus ont donné aux cérémo- 
nies un cachet plus naturel. Au 
“stampede'’ de Calgary, la pré- 
sence royale a été prolongée d’u- 
ne demi-heure et les réceptions 
locales dans les villages de la 
Colombie-Britannique ont été 
marquées de plusieurs conversa- 
tions impromptu entre la reine 
et les participants. Le couple 
royal reprend la route le 15 juil- 
1et, après quelques jours de re- 
pos s les montagnes. Vient 
ensuite Ja grande tournée dans 
lé nord. La photo ci-dessus mon- 
tré Sa Majesté en un moment de 
détente. 


Lettre de Paris 


une question qui lui avait été po- 
sée par M, Louis Fortin, député 
conservateur de Montmagny- 
l'Islet, 

Selon M, Richardson, le per- 
mis aurait été accordé par la 
Commission des transports et 
l'on n'attendrait plus que l'adop- 
tion d’un arrêté ministériel pour 
procéder, 11 n'a pas voulu préci- 
ser, toutefois, combien de temps 
cela pourrait prendre. 

La population françâäise que 
pourrait desservir un tel poste 
serait de 75,000 à 80,000 âmes. 

M, Fortin avait posé deux 
questions à M. Richardson: 

1, — Est-ce que la Société 
Radio-Canada se propose d'éta- 
blir un poste français de télévi- 
sion à St-Boniface? 

2. — Est-il vrai qu'il existe 


L deux canaux disponibles à Win- 


nipeg pour fins de télévision, 


| | dont l'un serait plus important 


que l'autre, et que des représen- 
tantssde cette région de l'ouest 
auraient présenté une requête 
pour qu'on leur accorde le plus 


, |important de ces déux canaux. 


Dans l'affirmative, avait ajouté 
Me Fortin, est-il exact que, après 
avoir promis officieusement l'oc- 
troi de ce canal le plus important 


!|au groupe français, on aurait 


changé d'idée et qu'on s'apprête- 


||rait à ne leur concéder que le 


moins important? 
Projet confirmé 


M. Richardson a répondu dans 
l'affirmative à la première ques- 
tion, disant qu'il est vrai que la 
Société Radio-Canada projette 
d'établir un tel poste français. 

À la deuxième question, il a 
d'abord fait observer qu'il est 
possible qu'une requête ait été 
présentée au nom du groupe 
français de la région mais qu’il 
n'était pas au courant de la cho- 
se, Quant à l'importance relati- 
ve des deux canaux encore dis- 
ponibles dans cette région (ap- 
paremment les canaux 7 et 13), 
il est incorrect de parler de l’un 
comme étant supérieur à l’autre. 
Les deux canaux, a-t-il dit, peu- 
vent avoir exactement la même 
puissance, quoique dans un cas, 
il en coûterait plus.cher pour ob- 
tenir le même rendement. 

M. Richardson n'a pas dit le- 
quel des deux tanaux serait ré- 
servé au poste français. 

Tout indique que le futur pos- 
te de St-Boniface, quand il sera 
crée, sera relié. au réseau fran- 
çais de la Société Radio-Canada, 
par l'intermédiaire du poste le 
plus rapproché, soit celui de la 
région dé Kirkland Lake, 

(Suite à la douzième page) 


M. Michel Debré dans 


le guépier scolaire 
par Maurice HERR 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote!” 


Dans l'héritage de la IVe Ré- 
publique, le général de Gaulle 
et M. Michel Debré ont trouvé, 
cà et là, quelques bonnés cho- 
ses, Mais ils ont fait la grima- 
ce en découvrant, large et im- 
posante comme un meuble nor- 
mand, uné superbe armoire 
aux poisons. 


Un flacon énorme et poussié- 
reux —il gi là: depuis plus 
d'un demi-siècle — a immédia- 
tement retenu l'attention des 
légataires; plein aux trois- 
quarts d'un liquide trouble et 
effervescent, il porte. une éti- 
quette rouge frappée d'une té- 
te de mort sur laquelle on lit: 
“Question scolaire”, 


Chef du gouvernement pen- 
dant les sept derñiers mois de 
1958, le général de Gaulle prit 
bien garde de ne point. toucher 
à cé flacon dangereux. Il avait 
d’ailleurs d'autres chats à - 
fouetter. Lors de son entrée à 
l'Elysée, au début de la pré- 
sente année, il confia au pre- 
mier ministre la clé de l'ar- 
moire aux poisons, qui ne fut 
ouverte qu'avec d'infinies pré- 
cautions, 

M. Michel Debré n'est pas 
homme à reculer devant les 
problèmes difficiles — et le 
problème scolaire, assurément, 
est l'un des moins commodes 
‘à résoudre, Cependant, il évita 
soigneusement d'aborder le su- 
jet dans sa déclaration gouver- 
nermentale du 15 janvier: der- 
nier devant l'Assemblée nâtio- 
nale, C'est seulement en ré- 
ponse à une question pressante 
d'un député qu'il déclara, le 
lendemain: “Nul ne conteste 
l'existence du problème scolai- 
re et la nécessité de le résou- 
dre dans des conditions telles 

ue sa solution ne relance pas 

C] Le gere dont le pays n'a 
que trop souffert. Le gouver- 
nement recherchera une solu- 
tion que tous les gens de bon- 
ne foi urront ‘considérer 
comme initive . . .” 

cu jours plus tard, re- 
cevant la visite d'un upe de 
députés défenseurs de l'école 
libre, le premier ministre pro- 
mit à ses interlocuteurs que le 
problème scolaire ferait l'objet 
avant la fin de la session par- 
lementaire d'été, d’une procé- 
dure législative”, Cela signi- 
fiait que le gouvernement, 


conscient de la complexité du 
sujet, renonçait à utiliser les 
pleins pouvoirs dont il dispo- 
sait encore et se préparait à 
soumettre au Parlement un 
projet de règlement dans des 
conditions aussi bonnes que 
possible, ÿ 


L'armoire aux poisons était 
ouverte, et l'on s'en aperçut 
bien vite, Les controverses po- 
litico-religieuses autour de l'é- 
cole, assoupies depuis les élec- 
tions législatives du 2 janvier 
1956, se ranimèrent soudaine- 
ment. Tandis que les partisans 
de l’enseignement libre se 
montraient relativement dis- 
crets, confiants qu'ils étaient 
dans les.promesses du premier 
ministre et dans l’imposante 
majorité dont ils disposent à 
l'Assemblée nationale, les ‘“‘laï- 
ques’’ ouvraient le feu en pro- 
testant véhémentement contre 
toute modification de l'actuel 
statut scolaire dans un sens fa- 
vorable à l’enseignement ca- 
tholique, | 


Après la phase des commu- 
po ae des déclarations et des 
articles de presse — les uns et 
les autres pleins d'irritation et 
de menaces, — on en vint à 
celle des mobilisations. Les 
10 et 11 mai derniers, l’Asso- 
ciation des Parents d’'Elèves 
de l’enseignement libre (A.P. 
EL.) rassemblait. à Caen, en 
présence du cardinal Roques, 
archevêque de Rennes, et de 

lusièeurs évêques, plus de 

00,000 personnes pour récla- 
mer, en faveur de l’école chré- 
tienne, “le droit et le pouvoir 
de vivre”, 


A ee on cria à la pro- 
vocation, Le Comité National 
ra laïque mobilisa ses 

oupes pour riposter aux ac- 
tions des “croisés de l’obscu- 


te appo 
s bataillons, Dans le même 
emps, les milieux “laïques” de 


l'enseignement envisa- 
me ens_ de faire 
ec à l ve “cléricale” 


et mettaient en place un dis- 
positif de grève générale de 


_ (Suite à la deuxième page) 


associations catholiques de s’in- 
téresser aux programmes de ra- 
dio et de télévision. 


res et abondantes de l'Eglise en 
matière de radio et de télévision, 


dont ils font partie se doivent de 
les connaître, de- s'y conformer 
et de les répandre. 


Centre national catholique du 
cinéma, de la radio et de la té- 
lévision et de Centres catholi- 
ques diocésains, il importe que 
les catholiques et les associations 
dont ils font partie PROS 
à connaître leur trava 

collaborer. 


de ce 


La conférence fiscale à Ottawa, les 7 et 8 juillet, n'a 


rien réglé, malgré un long 


Proposition d'un comité 


pre | qui présidait les discussions, a répété 
r 


communiqué et une décision de 


W, À. OC. Bennett (C.-B,), (La 


M. 
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fédéral des ressources provinciales et pour décrocher une 
longue interview privée avec le premier ministre. L'hon, 
D, Roblin a réussi à obtenir la convocation au mois d'octobre. 
Sur la photo l'on voit cinq premiers ministres qui ont par- 
ticipé à la réunion: les hon, A. Matheson (L-P.-E,), M. Du- 
plessis (P.Q.), Duff Roblin (Man.), R, Stanfield (N.-E.) et 


Presse) 


permanent de 


collaboration avec radio-télévision 


MONTREAL (CCC) -— Le pre- 
mier. congrès national des radio- 
philes et, téléspectateurs catholi- 
ques au Canada a réuni le 7 juil- 
let, au Centre social de l'Univer- 
sité de Montréal, des représen- 
tants de divers groupements ca- 
tholiques venus de 24 diocèses, 
de Yarmouth, N.-E,., à ex mt À 
Ontario, Au nombre de plus de 
deux cents, ils ont suivi avec 
grande attention les diverses ma- 
nifestations de ce congrès, mar- 
ge ar une allocution de Son 

m, le cardinal Paul-Emile Lé- 
er, archevêque de Montréal. 
ne douzaine de résolutions ont 
été adoptées à l'issuede la réu- 
nion, dont l'une comporte la pro- 
position de la formation d'un co- 
mité permanent groupant des 
membres d'associations partici- 
pantes à ce congrès, pour Appor- 
ter leur collaboration Aux pros 
grammes, à la mise en pratique 
de la pensée catholique en ma- 
tière de radio et de télévision. 


Son Em. le cardinal Paul-Emi- 
le Léger, archevêque de Mont- 
réal, dans son allocution, a fait 
valoir la nécessité d'aborder le 
problème de la répercussion des 
techniques de diffusion, particu- 
lièrement de la télévision et de 
la radio, sur la famille et la s0- 
ciété. 11 ne s’agit pas tant de dé- 
terminer où commence la mora- 
lité que d'établir si le sens chré- 
tien a présidé à l'élaboration de 
ces émissions, 


1,500,000 membres 


Parmi les groupements catho- 
liques représentés à ce congrès 
organisé par les Ligues du Sacré- 
Coeur avec le concours du Cen- 
tre national catholique du ciné- 
ma, de la radio et de la télévi- 
sion, citons: l’Apostolat de la 
pe les Cadets et Cadettes du 

acré-Coeur; les Cercles Lacor- 
daire et Jeanne d'Arc; les Con- 
grégations mariales; la Croisade 
eucharistique; les Dames de Ste- 
Anne: les Ligues du Sacré-Coeur; 
le Tiers-Ordre de St-François. 
Ces associations groupent plus 
d'un million et demi de membres, 

Son Exc, Mgr Emilien Frenet- 
te, évêque de St-Jérôme, secré- 
taire de la Commission épisco- 

ale: Education, Presse, Cinéma 
adio, Télévision, a prononcé 
l’allocution d'ouverture du con- 
grès. 

Voici l'énoncé des résolutions 
qui ont été adoptées à l'issue de 
la réunion: 

Etant donné la haute impor- 
tance qu'accorde l'Eglise à la ra- 
dio et à la télévision, à cause de 
leur influence particulière sur la 
famille, c'est un devoir pour tous 
les chrétiens et pour toutes les 


Etant donné les directives élai: 


les chrétiens et les associations 


Etant donné l'existence, d'un 


et à y 
Etant donné la répercussion 


dans le public des protagonistes 
à la radio et à la télévision, nous 
proposons que des cours de 
mation des réalisateurs et inter- 
prêtes soient donnés 
universités, en tenant compte des 
exigences catholiques. 


for- 


dans nos 


Conseiller technique 


Etant donné les implications 
enre de tacles et la 
tion qu'ils exigent, nous 
utes les 


Ligues :du Sacré-Coeur renou-|se constituer en groupement per- 
vellent leur heureuse initiative! manent pour apporter leur colla- 
en tenant un congrès comme ce-|boration aux programmes, à la 
lui-ci, , mise en pratique de la pensée 

Etant donné le désir explici-|catholique en matière de radio 
tement exprimé dans l'encycli- |ek de télévision, nous proposons 
que “Miranda prorsus” de voir |qu'un comité permanent soit éta- 


Te les PRE + Eee membres des 
L'intérêt est fixé à 5% sur les 
prêts agricoles à long terme 


OTTAWA -- Le ministre de 
l'Agriculture M. Harkness a an- 
noncé aux applaudissements des 
Communes que l'intérêt sur les 
prêts hype écaires 
mentaux | terme aux culti- 
vateurs séra fixé à cinq pour 
cent, 

M, Harkness a expliqué que 
cette décision a été prise par 
suite des représentations de plu- 
sieurs députés et en conformité 
avec les voeux de diverses asso- 
ciations agricoles. 

Au début, la nouvelle législa- 
tion spécifiait que l'intérêt serait 
établi de façon à couvrir les frais 
assuméé par le gouvernement 
qAuE se procurer l'argent, M. 

arkness. dit que des députés 
conservateurs lui ont fait obser- 
ver que cela serait injuste pour 
les fermiers qui ont emprunté 
durant des années où l'intérêt 
était élevé, 

Aussi le gouvernement a-t-il 
décidé de fixer un taux d'intérêt 
égalisé qui tiendra le système de 
prêts hypothécaires en régime de 
financement autonome. 

Des porte-parole tant libéraux 
que cécéfistes ont applaudi à cet- 
te modification de la proposition 
du gouvernement. ‘ 


gouverne», 


L'amendement Argue rejeté 

Subséquemment, alors que les 
députés discutaient les détails de 
cette législation le chef parle- 
mentaire de 14 CCF, M. Hazen 
Argüe, a "proposé un aménde- 
ment qui, dit-il, permettrait au 
comité consultatif du prêt agri- 
cole d'adresser de sa propre ini- 
tiative des recommandations. 

La législation stipule que le 
comité consultatif, composé de 
six à neuË menfbres désignés par 
le ministre, donnera son avis sur 
les questions à lui référées par 
M. Harkness ou la Corporation 
du crédit agricole. Cette Corpo- 
ration est instituée pour rem- 
placer la commission du crédit 
agricole afin d'administrer le 
programme gouvernemental de 


prêt agricole. 

Lionel Chevrier, libéral 
Montréal-Laurier, a déclaré que 
l'améndement Argue était inuti- 
le. M, Harkness en convint. 

M, Argue a dit que le comité 
consultatif devrait être entière- 
meñt libre d'offrir son avis lors- 
qu'il le Lagon bon sur les pro- 
blèmes du crédit agricole. 

Eventuellement, l'amendement 


associations participant à ce con- 
grès, 

Que les journaux présentent 
les résumés de films et la cote 
morale de la Centrale catholique 
du cinéma et de la télévision, de 
manière à ce qu'ils soient bien 
en évidence pour le lecteur. 

Que les critiques tiennent 
compte de l'aspect moral et spi- 
rituel'ides programmes de la ra- 
dio et de la télévision. 

Que les responsables des pos- 
tes de télévision veillent avec 
grand soin à ne pas mettre sur 
les ondes, aux heures où les en- 
fants sont à l'écoute, des pro- 
grammes ou des films qui pour- 
raient leur être nocifs. 


Formation du jugement 


Que l'on se préoccupe davan- 
lage, dans. les maisons -d'ensel- 
gnement, de faire l'éducation aux 
téchniques de diffusion du ciné- 
ma, de la radio et de la télé- 
vision, 

Ce congrès s'est déroulé dans 
une atmosphère enthousiaste, Au 
couts des échanges de vues entre 
les congressistes et les conféren- 
ciers et experts, avec participa- 
tion occasionnelle de représen- 
tants de Radio-Canada, l'on a 
cherché seulement les solutions 
aux difficultés, sans allusion à 
certains incidents ou différends. 

Les D rune ont témoigné 
du vif intérêt qu'ils portent aux 
techniques de diffusion et ils ont 
donné l'assurance de leùr entière 
collaboration à tous Jes milieux 
responsables de la radio et de 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
AU COMPTANT A CREDIT 


à tous les fidèles 


Au début de l'enelyclique que le Pape Jean XXII a 
| livrée au monde, le 29 juin, se trouve, entre autres saluta- 
tions, celle-ci: ‘et aux fidèles du monde entier’, 

Ces mots rappellent discrètement que le Pape est évêque 
de chaque membre de l'Eglise universelle, Habituellement 
il fait connaître ses désirs en s'adressant aux membres de la 
hiérarchie, qui, à leur tour, s'occupent de leur mise en vi- 
gueur dans leurs diocèses en tenant compte des circonstances 
locales, 

Dans sa première encyclique, cependant, Jean XXII a 
bien voulu inclure les ‘fidèles’ comme destinataires de son 
message, Il convient dès lors de mettre à la portée de tous 
les fidèles le texte même de cette lettre, qui donne, en quel- 
que sorte, la pensée de base du Vicaire du Christ au sujet des 
problèmes de la vie moderne, 

Cette première encyclique mérite d'être largement ré- 
pandue par la presse catholique, pour une autre raison spé- 
ciale, que voici: elle est une manifestation frappante de la 
personnalité du nouveau Pontife, de son bon coeur, de son 


sens pastoral, de son réalisme, de son immense experience, 
En somme, c'est une encyclique qui ressemble passablement 
à une causerie paternelle, qui se lit facilement, et dont le ton, 
le vocabulaire, la tournure de phrase font naître les émotions 
les plus pures et les plus bienfaisantes 

Nous nous sommes, par conséquent, donné beaucoup de 
peine pour obtenir le texte même de cette encyclique afin de 
le livrer tel quel à nos lecteurs, Les quatre parties du docu- 
ment se prêtent heureusement à publication en quatre tran- 
ches de longueur raisonnable, en page éditoriale, au cours des 
prochaines semaines. Qu'on lise ce texte à haute voix, au 
foyer. Û 

Nous nous permettons de protester contre le journalisme 
catholique à courte vue qui semble croire que Jes dépêches 
de la Presse Associée peuvent donner une idée juste de cette 
encyclique; et que de larges extraits du document en question 
suffisent pour combler les lacunes dans les dépêches. 

La presse catholique américaine a obtenu ce texte en 
dedans de cinq jours et lui a consacré l’espace nécessaire. Il 
n'arrive pas souvent que la presse canadienne-françaïise se 
laisse damer le pion par nos voisins du sud, dans ce champ 
d'activité, Il y a-lieu de faire mieux. Nous essayons de le faire, 
à l'avantage de nos lecteurs, 

(Voir première tranche en troisième page.) 


Eclat sans 


précédent 


du 14 juillet à Paris 


PARIS — La cinquième Répu- 
blique a fêté son premier 14 juil- 
let par un spectacte tel qu'on n'en 
a jamais vu à Paris de mémoire 
d'homme, 

Dès lundi soir, à la tombée de 
la nuit, 2,500 porteurs de torches, 
réunis à la Bastille se sont mis 
en route accompagnés par quatre 
musiques militaires pour se ren- 
dre, par la place de la Républi- 
que et les grands boulevards, 
place de la Concorde, 

Seule, dans toute la place plon- 
gée dans l'obscurité, était éclai- 
rée l'immense tribune en forme 
de conque, érigée autour de l'o- 
bélisque, face aux Champs-Ely- 

E. 


la télévision: des postes privés sée 


éfaient représentés à ce-congrès, 


LONDRES -— Le président de 
Gaulle fera une visite d'Etat à 
Londres l'an prochain. La nou: 
velle a été annoncée par le pa- 
lais Buckingham, 


sont des malades volontaires” 


MONTREAL -- A l'encontre 
des autres malades, l'alcoolisme 
ne fait. que des victimes volon- 
taires. C'est pourquoi il importe 
d'éclairer pour les individus le 
sens de leurs responsabilités sur 
ce point. C'est accepter la mala- 
die et ses’ suites que de pactiser 
avec le cocktail de toute teneur 
et l’alcoo!, sous quelque forme 
frelatée qu'on le veuille intro- 
duire. 


Son Em. le cardinal Paul-Emi- 
le Léger, archevêque de Mont- 
réal, prononçait ces paroles à 
l'Oratoire Saint-Joseph, à l’occa- 
sion du pélerinage annuel des 
cercles  Lagordaire et Jeanne- 
d'Arc. 5 

Certains buveurs excessifs, a- 
outait-il ensuite, se font fort de 
jen supporter la boisson alcoo- 
lisée, Leur affirmation et leur 
mp ges ve extérieure même, 
qui semble le prouver, ne con- 
tredisent qu’en apparence l’as- 
sertion suivante qu'appuie l'ex- 
périence des Ispécialistes: “En 
tout cas, cette résistance et l'ac- 
coutumance qui la procure n'em- 
pêchent nullement l'action ca- 
chée de l'alcool-dans les profon- 
deurs de l'être: action indirecte 
tardive sur les organes somati- 
ques, action directe, immédiate 
sur les centres cérébraux pour 
aboutir, petit à petit à l'empoi- 
sonnement, à l'intoxication . . ,” 


Luttes de Mgr de Laval 

Le cardinal:archevêque, qui 
chaque année prononce le ser- 
mon de circonstance à ce pèle- 
rinage, a dit au début de son 
allocution que Lacordaire et 
Jeanne d'Arc constituent: a) Un 
bataillon d'élité de l'Eglise cana- 
dienne; b) Une vigoureuse unité 
dans la milice.du Christ; et c) 
Un corps d'avant-garde au champ 
pote de la gnlté humaine, 
s'est ensuite appli- 

quée à dé chacune de 
ces idées-maitresses 


‘ 


les sollicitudes et les efforts de 
l'épiscopat chez nous. “Le Véné- 
rable François de Montmorency 
Laval, premiersévêque de l'Amé- 
rique du Nord et de Québec, dé- 
loya le premier l’étendard de 
a tempérance sur les bords du 
Saint-Laurent. Angoissé devant 
l'abus des boissons alcoolisées, 
il s'éleva contre les trafiquants 
de l’eau-de:vie et lutta ouverte- 
ment contre la tolérance de l’au- 
torité civile au sujet de la traite 
de l'alcool avec les sauvages.” 


Monseigneur Bourget 

Le premier évêque de Québec 
continue certes de là-haut son 
rôle de Père de l'Eglise cana- 
dienne. Il ‘veille sur l'épiscopat 
canadien dont il fut le chef de 
file. Les luttes qu'il a soutenues, 
il aide ses successeurs à les con- 
tinuer et appuie de son interces- 
sion le travail ardu qui s'impose 
pour extirper ce mal, si dévas- 


Le pape souffre 


d'un mal de dents 


CITE DU VATICAN — Pour 
la première fois depuis le début 
de son pontificat, le Pape a dû 
avoir recours à son médecin pour 
une légère affection dentaire, 
D'autre part, le Souverain Pon- 
tife jouit d'une excellente santé 
et il ne paraît pas se ressentir des 
fortes chaleurs qui, depuis Ji 
sieurs jours, accablent la Ville 
éternelle, : 


Ce que de la 
famille por entr 


près 
du Ciomnéree, sur 1,080,000 fa- 


illes du Québec l'an dernier: 

6,000 étaient 
leur maison; 1, 
’électricité; 969, 
teur él: 


écthique, 941 


tateur et toujours ravivé, qu'est 
l'alcoolisme, 

Le cardinal ajouta également 
que l'oeuvre Lacordaire et Jean- 
ne-d'Arc se développe aussi dans 
le rayonnement de l’inoubliable 
Mgr Ignace Bourget, qui était 
évêque de Montréal il y a cent 
añs. Durant 35 ans, l'évêque con- 
sacra le meilleur de son temps, 
les plus dynamiques de ses ef: 
forts en faveur de la tempérance, 
Il établit la Société de Ternpé- 
rance qui se répandit de façon 
admirable dans la majorité des 
parofsses. 

Après avoir cité un écrit de 
Son Em. le cardinal Maurice Fel- 
tin décrivant les ravages de l’al- 
coolisme, l'archevêque de Mont- 
réal ajouta: “Ces lignes de Son 
Eminence l'archevêque de Paris 
indiquent clairement que l’alcoo- 
lisme s’insurge contre la dignité 
humaine puisqu'il s'attaque à la 
personnalité de sa victime, tant 
du point de: vue naturel que du 
point de vue surnaturel.” 


L'alcoolisme, un esclavage 
Nul ne saurait compter sur une 
immunisation privilégiée et tôt 
ou tard l'heure pue sonner. qui 
classera les que nvulnérables au 
rang des plus fortement tarés. 
La maladie qu'est l'alcoolisme 
peut être évitée, mais encore 
faut-il accepter les moyens de 
s'en tenir affranchf:. 


164000 valent hautes, 11 


; sise de sa 


Après le concert donné par les 
re Ver militaires, rangées sur 
la tribune, un feu d'artifice tiré 
du jardin des Tuileries, a illu- 
miñé le ciel de. Paris pendant 
trois quarts d'heure, ) 
La fête nationale est en même 
temps cette année la fête de la 
Communauté. 

D'où son éclat exceptionnel. 
Vétus de costumes multicolores, 
les dignitaires de la Communau- 
té ont été reçus le matin à l'hôtel 
de ville et ont assisté le soir à 
la “retraite aux flambeaux”. 

8 le pont du 14 juillet 
(les administrations, les banques, 


les grands magasins sont fermés | d 


de samedi à mercredi) ait encou- 
ragé un million de Parisiens à 
quitter la capitale, on danse 
beaucoup à Paris. 

Aux bals traditionnels s'ajoute 


le “plus grand bal du monde”, 
qui, chaque nuit jusqu'à quatre 
heures du matin, réunit une cen- 
taine de milliers de personnes sur 
l'esplanade des Invalides, Rien 
u’au port des Invalides, sur la 
Bite. 35 yachts ou bateaux de 
plaisance britanniques sont ve: 
nus s'amarrer, Les embouteilla- 
ges sont tels sur les quais voisins 
que 20,000 personnes ont dû re- 
noncer à atteindre le lieu de la 
kermesse, 

Le 14 juillet, place de h Con- 
corde, avant le défilé militaire, 
le général de Gaulle remit aux 
treize premiers ministres qui 
étaient réunis il y a quelques 
jours à Tananarive (Madagascar) 
sous sa présidence, le drapeau de 
la Commünauté: de forme carrée, 
ce drapeau bleu, blanc, rouge 
portant en surimpression deux 
mains entrelacées, symbole de 
la solidarité, flottera sur leurs 
édifices à côté de leur propre 
emblême national. 

M. Michel Debré, premier mi: 
nistre de France, a reçu le sien 
au mêmé titre que ses partenai- 
res. Les treize Etats de la Com- 
munauté, 80 millions d'habitants, 
10 millions de kilomètres carrés, 
prennent en commun les déci- 
sions qui engagent leur politique 
étrangère, leurs finances et leur 
éfense. 

Le défilé militaire, qu dura 
deux heures, était suivi d'uneré- 
ception à l'Elysée. Les réjouis- 
sances populaires ne s'achevèrent 
qu’à l’aube du 15 juillet, 


La chasse au bison 


permise cet automne 


OTTAWA -— Pour la première 
fois depuis 1893, la chasse au bi- 
son sera permise au Canada l’au- 
tomne prochain, 

Le ministre du Nord canadien, 
l'honorable Alvin Hamilton, a 
annoncé aujourd'hui que la chas- 
se au bison sera permise du 15 
septembre au 30 novembre (in- 
clusivement) dans une su ie 
restreinte des Territoires du 
Nord-Ouest, probablement de 
seul endroit au monde l'on 
pourra chasser le bison. Un chas: 
seur aura droit d'abattre un seul 
bison par saison. 


bande de terrain au nord et à 
l'est du parc national Wood: 
Buffalo, entr 
lac des Escla 


est un 

de 17,000 mil 
tend À la limite de 4 
des Territoires du Nord-Ouest 
où environ 16,000 bisons 


et 


positions ont été prises pour. 
que, Me pu l'excédent aux 
diens de l'endroit. ! 
he être obtenus de J. 
, Bryant, surintendant de la 
chasse, à Fort Smith (T.N:-O.), 
Il est à À genes” que les 
nisseurs et les guides seront dise 
bles dès que 
'affluence des 


La région désignée est une 


CA CIBERTE ET CE PATRIOTE_ 


M. Jean Lagassé, conseiller expert 
dans le problème indien-métis 


M, Jean Lagassé, qui dirigea|de la citoyenneté et de l'immi- 
l'es-|récemment les travaux de re-|gration, qui inclut le départe- 
cherches qu sujet des problèmes | ment des affaires indiennes, Tout 

au Manitoba les po-|récemment, il recevait uhe bour« 

indiennes et métisses,|se d'études de l'Association Ca- 

r le g nadienne d'Education des Adul. 
tes et put dès lors entreprendre 
un voyage d'études de huit se- 
maines, se familiarisant avec les 


St-Boniface, le 17 juillet 1959 


1 Timbre marquant le bicentenaire de 
la bataille des Plaines d'Abraham 


OTTAWA — L'honorable Wil- | ‘Postes’ sont imprimés envnoir, 
liam Hamilton, ministre des Pos-| Le timbre est du genre horizon 
tes, a annoncé le 13 juillet le dé- | tal et mésure 1” x 14”. 
tail d'un nouveau timbre-poste, Les écussons britanniques et 
démarquant les 200 ans d'effort| français qui paraissent aux deux 
uni de deux groupes canadiens, | bouts du ruban, sur lequel le mot 
de différentes langues, condui- | ‘Canada’ est inscrit, symbolisent 
sant à la formation d'un grand|]'union des deux peuples dans la 
pays moderne, Le timbre, qui se-| formation du Canada, Les trois 


UN 
ru à | 


principes chré- J 
premier titulaire de ce ne 


(ISP) 


4 9 services offerts aux Etats-Unis ra mis en vente le 10 septembre, | feuilles d'érable, qui sont sem- 
eg à 1s | par le bureau des affaires indien- honore l'anniversaire de la ba-|bjables à celles sur plusieurs é- 
sut nes dans le double domaine du taille des Plaines d'Abraham, qui|cussons provinciaux, représen- 

placement et du développement eut lieu le 13 septembre 1759, | {ent les 


eux groupes or inaux 
ainsi que les personnes de plu- 
sieurs autres nations qui se joi- 
gnirent à la formation de notre 
pays, 

C'est la deuxième fois que le 
ministère des Postes honore les 


au bord des murs de la ville de 
Québec, Le résultat de la bataille 
fut la création d'une nation, où 
les langues et traditions, anglai- 
ses et françaises, furent proté- 
gées et honorées, 


communautaire, 

Ancien président de la Mani: 
toba Home and School Federa- 
tion, membre du bureau de direc- 
tion de la Manitoba Education 
Association et secrétaire de la 


L'hon, George Johnson, minis- 
tre de la Santé et du Bien-être, 
a annoncé cette nomination, a- 
joutant que le rapport Lagassé 
réclamait que l'établissement 
d'un tel programme de dévelop- 


Réalisez aujourd'hui À 


ces projets 


pement communautaire et de|section manitobaine de la Cana- [ En annonçant le nouveau tim-!| accomplissements du général Ja- 
poemes pour les Indiens et|dian Conference on Children, M. Utilisant la carabine 22, les cadets de l'Armée essaient de | bre. M, Hamilton a dit: ‘’Ceci est|mes Wolfe et du Marquis de 
étis était d'urgente nécessité, a obtenu son baccalau-| prouver leur adresse sur une cible miniature, Ces jeunes gens font | un timbre de très grande signi-| Montcalm, En 1908, un timbre 


L'hon, ministre ajouta que la 
publication de ce rapport, fruit 
de deux ans et demi d'études 
sérieuses, a obtenu une large pu- 
blicité et des commentaires ex- 
trêmement favorables, non seu: 
lement ici au Manitoba, mais 
dans tout le Canada, 

Avant qu'on lui ait confié cet- 
te étude des conditions sociales 
et économiques des gens d'ascen- 
dance indienne vivant au Mani- 
toba, M. Lagassé était agent de 
liaison du département fédéral 


M. Michel Debré... 


(suite de la première page) mier ministre ne nous aura pas 
ee | donné des garanties concernant 
l'aide de l'Etat à l'enseigne- 
ment libre”, ont-ils déclaré en 
Geposant une motion de ren- 


arts au collège de St-Bo- 
niface en 1947 et sa maltrise ès 
pra à l'uniVersité Columbia, 
ew York, où il se spécialisa 
dans l'étude des fondements s0- 
clologiques de l'éducation, Avant 
d'entrer au service du départe- 
ment fédéral de la citoyenneté, 
M. 7 UN s'occupa de la Child- 
ren's Aid Society of Eastern Ma- 
nitoba, s'intéressant plus parti- 
culièrement aux colonies métis: 
ses éparpillées dans cinq muni- 
cipalités, 


fication, soulignant ainsi les ac- 
complissements de deux euples, 
de différente langue et de diffé- 
rente culture, qui se sont joints 
dans la formation d'un grand 
pays canadien, Dans ce temps, 
marqué par des troubles interna- 
tionaux, le monde entier saurait 
prendre l'exemple du succès du 
Canada durant deux siècles, à 
développer, parmi une popula- 
tion composée de larges groupes 
d'origines ethniques différentes, 
d'un côté l'unité et l'entente cor- 
diale, et, de l’autre côté, le res 


un séjour de sept semaines au camp des cadets de Dundurn, où ils 
suivent différents cours comme chefs, instructeurs, signaleurs ou 
camionneurs. Ils apprennent aussi la natation et ils iront à la pêche 
au lac Candle, sf nord-est de Prince-Albert, Le ge t culminant 
de la saison sera la visite de Sa Majesté la Reine Élisabeth à Dun- 
durn; car les cadets”auront une’ place réservée pour/qu'ils puissent 
voir Sa Majesté, De gauche à droite, les cadets Norm Smith, de 
nr 44 nald Paquin, de St-Boniface, et Gerry Woodman, de 
peg. 


vert olive, de la dénomination 
de 7 cents, illustrant les figures 
des gallants généraux, fui émis 
en conjonction avec la série de 
timbres en mémoire du tricente- 
naire du Québec. 

Le nouveau timbre est l’oeu- 
vre de M, Philip Weiss, d'Ottawa, 
I1 est employé au ministère du 
Commerce où il assiste à la pré- 
paration des exhibits du Gouver- 
nement canadien, Il est aussi pro: 
fesseur d'art dans une école se: 
condaire locale. C'est la deuxiè- 
me fois qu'un de ses timbres est 
choisi, le premier étant le timbre ' 
commémoratif de l'O,T.A.N,., mis 
en vente au début de cette année, 
Né à Montréal, M. Weiss demeu- 
ra à Toronto où il étudia au Cen- 
tral Technical High School et à 
l'Ontario College of Art, 


Scouts catholiques 


Diocèse de St-Boniface 


pect pour les traditions et les 
différences de chacun.” 1 

Le nouveau timbre sera impri- 
‘mé rouge foncé et noir. La pièce 
centrale est formée de trois feuil- 
les d'érable, flanquées par Je lion 
britannique et la fleur de lys de 
la France, L'inscription ‘‘Cana- 
da” paraît directement sous les 
feuilles d'érable, Les dates 1759- 
1959 et les môts “Plains of Abra- 
ham” et “Plaines d'Abraham”, 
en caractères caslon, complètent 
le dessin. Les feuilles d'érable, 
la dénomination de 5 cents, les 
dates et les mots ‘“Postage” et 


> 


Le grand camp 

11 est difficile de faire un rap- 
port sur la visite au camp de St- 
Malo, car c'est trop grand, Mais 
nous tenterons de'le faire en dé- 
crivant d'abord le site. Puis, 
pour entrer dans les détails, nous 
pourrons voir davantage chaque 
coin, R 

Le camp était situé à quelques 
milles du village, sur la ferme de 
M, Ulysse Lambert, En arrivant 
au site, il faut descendre une cô- 
te qui nous conduit sur les rives 
de. la rivière Aux Rats, Ainsi 
nous nous trouvons sur une pre- 
mière pointe; la rivière, qui ser- 
pente beaucoup, forme une mul- 
titude de ces pointes, Celle sur 
laquelle on se trouve est la cen- 
trale — la pointe des chefs. A 
son extrémité il nous faut tra- 
verser un pont — celui que les 
routiers et les foulards-rouges 
ont construit —; de l'autre côté, 
trois routes s'ouvrent devant 
nous; en face se trouve la troupe 
du Précieux-Sang; à droite, la 
troupe Langevin; à gauche, la 
troupe Provencher, Revenons 
maintenant dans chaque coin, 

En bas de la côte dont on a 
parlé, se trouve le coin du quar- 
tier-maitre; une première tente 
se dresse, là où couchent les 
quartiers-maîtres. Puis trois pe- 
tites tentes servent pour le maté- 
riel nécessaire — les cordes, les 


pe Pre qui serait dé- 
clenchée au cas où des avan- 
tages seraient accordés à l'en- 
seignement libre, 

L1 . LE 


Pour se rendre dans le camp 
de la troupe du Précieux-Sang, 
il faut revenir au pont, De là on 
s'avance dans le petit sentier qui 
nous conduit à la première pa- 
trouille. En continuant sur ce 
chemin, on arrive au rassem- 
blement et à la tente des chefs, 
En allant plus loin, c'est la deux- 
ième patrouille et l'endroit du 
bain, 

On revient sur nos pas jus- 
qu'au pont et de là on pique vers 
la gauche, et le camp de la trou- 
pe Provencher, On loge l4 ri- 
vière qui nous conduit à la pre- 
mière des quatre patrouilles; 
puis à la deuxième, au lieu de 
rassemblement et à la tente des 
chefs, De:l'autre côté du rassem- 
blement, les deux dernières pa- 
trouilles complètent le camp. 
Leur endroit de bain se trouve 
en bas du pont. 

Nous terminerons le rapport 
du camp la semaine prochaine, 

TOUJOURS PRETS, 


LL 
Ste-Marie 
Mariage Sinclair-Vouriot 
Le samedi 27 juin, à 11h, a.m., 
en l'église de Ste-Marie, eut lieu 
le mariage de M. Norman Sin- 
Clair, "fils de M. et Mme Harold 
Sinclair, de/Winnipeg, avec Mile 
Victoria Vouriot, de la paroisse 
Ste-Marie, fille de Blanche Hé- 


Dans la brousse 


Dans la forêt africaine, un 
chasseur, tout tremblant, s'ef: 
forçait d'ajuster, avec son fusil, 
un lion qui fonçait sur lui, 

Contortablement installée sur 
la haute branche d'un arbre, son 
épouse lui crie: —— “Arthur, ça 
ne fait rien si tu rates le pre- 
mier, il y en a un autre qui vient 
derrière!" 


Léon-H. Bénard, CR, 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationaly 
431, rue Main Winnipeg, Man, 
TELEPHONE WhHitohall 3-2155 


W. R. DeGraves 
AVOCAT ET NOTAIRE 
de l'étude 
DeGRAVES & EGGERTSON 
500 Power Building, 
Winnipeg 1, Mon, 
Téléphone WHitehall 2-3149 


Ces propos ont déclenché 
au Palais-Bourbon une brève 
mais violente tempête, Le gou- 
vernement risquait en effet 
d'enregistrer un grave échec 
moral, compte tenu de la ma- 
jorité de l'Assemblée, large- 
ment favorable à l'enseigne- 
ment libre, Mais s'il relevait 
le défi de cette majorité, il 
s'aliénait du même coup l'opi- 
nion catholique, sans pour au- 
tant trouver à gauche une au- 
dience qui lui est refusée de- 
puis son arrivée au pouvoir. 

M. Michel Debré a usé d'au- 
torité, Il a obtenu, après de 
fièvreuses tractations, que son 
propre parti, l'U.N.R. (Union 
pour la Nouvelle République) 
ne suive pas la démarche “in- 


Bref, le ton n'a cessé de 
monter depuis six mois, et les 
escarmouches. verbales se sont 
multipliées, De part et d'autre 
on bat le rappel des troupes 
en vue d’un affrontement que 
l'on appréhende, La guerre 
scolaire va-t-elle se rallumer 
en France? 

Devant ce tumulte et ce dé- 
ploiement de bannières, la hié- 
rarchie catholique observe un 
silencé prudent, qui contraste 
avec les initiatives intempesti- 
ves prises par certains défen- 
seurs de l’enseignement libre, 

rincipalement en milieu par- 
ementaire; la querelle scolai- 
re demeure en effet un argu- 
ment politique de valeur, On 
a parlé, à plusieurs reprises, 
de négociations directes entre 
l’épiscopat français et le gou- 
vernement et même d’une 
“conférence au sommet” entre 
le Souverain Pontife et le gé- 
néral de Gaulle à l’occasion du 
récent voyage de celui-ci à Ro- 
me, Mais, hormis des contacts 
normaux entre le Secrétariat 
de l'épiscopat et certains ser- 
vices gouvernementaux, aucu- 
ne négociation n'a été officiel- 
lement engagée de ce côté. 

Cependant, à l'approche de 
l'échéance fixée par M. Debré, 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE-LA VUE 
Téléphone CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
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EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N, Lécker OPTOMETRISTE 


2e étage, édifice Hurtig 
, ave Portage 
Tél. WHitehall 3-6628 


opportune” des auteurs de la 
motion de renvoi, Cependant, 
il a reconnu que la situation 
Lg br de l'enseignement li- 
bre légitimait certaines impa- 
tiences, et a promis que le gou- 
vernement en délibérerait dès 
le 15 juillet, au retour du 
voyage que le général de Gaul- 
le et lui-même effectuent en 
Atrique et à Madagascar, Cette 
romesse a désamorcé la bom- 
e, 


Vous songez à faire installer plus tard un système 
d'eau moderne? A rénover complètement votre 
maison de ferme? A acheter de nouvelles ma: 
chines pour augmenter votre production? N'hési- 
tez pas à consulter la Banque de Montréal. 

: Il n’est pas nécessaire de remettre à plus tard 
ces améliorations qui s'imposent. Réalisez dès 
maintenant vos projets d'avenir en demandant 
un prêt pour l'amélioration des fermes à votre 
succursale de la B de M. Votre gérant de banque 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur: — CHapel 7-3591 
Rés, — CHapel 17-7380 


Dr H.-R. Du Charme 


44, rue Taché St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


| 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétourna 


Li] L} 


En fait, de quol s'agit-il? 


Pan x ? | Les catholiques ont recu de la |outils, etc, Une dernière tente | bert et Roland Vouriot. ° 
se fera un plaisir d'étudier la question avec vous 1 TOR TENUE “42h Ille République, au Éd apéar où | abrite la nourriture. Près de là,| La mariée était revêtue d'une| Dr À.-E. Bourgeois AVOCATS ue von 
». ét vous serez étonné du coût modique d'un le soucl de détendre l'atmos | celle-ci laicisait l'école publi. |on voit un tas de branches qui [longue robe en tulle de nylon DENTISTE # 
rêt agricole de Ia B de M phère et de se donner un nou- que, le droit d'ouvrir des éco- recouvrent un trou; c'est le ca-|sur satin blanc; elle portait son Chambre 4 
prét agricole + veau répit, a désigné une com- | les à leurs frais, Ces écoles sont veau, l'endroit qui sert de frigi-| voile de première communion de 344,:rue Marion, St-Boniface Edifice Banque Canadienne Nationale 
mission composée de personna- | fort nombreuses. Elles accueil. |daire, Ce premier coin de la|style chapelle. Son ‘bouquet se 4 M 431 Mai Winnipeg, M 
lités “neutres” chargées d'ex. | lent dans les divers types d'en. | pointe des quartiers-maitres est|composait de roses rouges et Téléphone CHapel 7-4548 de INAIPOS. RE 


toujours bruyant; c'est d'ici que 
part toute la nourriture, que se 
donnent des directives et qu’on 
s'occupe du matériel, 

Ensuite on arrive à un im- 


d'oeillets blancs. Mile Yvonne 
Brissette, revêtue d'une robe en 
tulle de nylon sur satin rose, était 
dame d'honneur, Elle portait un 
bouquet d'oeillets jaunes. Les 


BANQUE DE MoNTRÉAL 
La Première Banque au Canale 


seignement près du quart de TELEPHONE WHitehall 2-3135 
la population scolaire de la 
France, soit plus d'un million 
et demi d'élèves. Le budget de 


ces écoles est considérable — 


lorer le problème, afin d'in- 
ormer le gouvernement sur 
les solutions possibles, Cette 
commission a commencé ses 
travaux le 25 juin; elle ne 


Dr André-$. Lachance 


DENTISTE 


Louis-P, Roy 


Succursale de Prince Albert; 


RSR à Donner: URB Elan pourra conclure avant le début | On l'évalue à près de 100 mil- | mense abri; c’est ici que tous les|filles d'honneur, Milles Valérie AVOCAT et NOTAIRE 
Succursale de Duck Lake: DAVID D. WELK, gérant de l'automne, Certains parle- | liards de francs par an. chefs prennent leurs repas, pré-|Rodgers et Doreen Sinclair, Cane SIT Re Mails 

Succursale de Lake Lenoses HAL NTICRENS ges mentaires de droite ont estimé En raison des graves diffi- | parés par les Q.M. C’est ici que | soeur du marié, étaient vêtues de , ’ 147. evù Piottliolie St-Bonifecs 
Mecurals de Tiédiles: ROLLIE RICHARDSON, sérant que cette initiative constituait | cultés économiques de l'après. | l'on se réunit pour discuter le|robes beige et bleu poudre res- Téléphone CHapel 7-1726 

Succursale de Porcupine Plain: ROBERT LAIDLAW, gérant une dérobade. Ils ont lancé une uerre, les catholiques sont | programme de chacun, enfin PRUETSURES Elles portaient des TELEPHONE CHopel 7-3172 
Succursale d'Arborñeld: EDWARD F, COX, attaque au Palais-Bourbon, sai- rasés par le fardeau énorme | pour se rencontrer. ouquets d'oeillets blancs, La pe- 


Succursale St-Boniface, 172 Marion Se.: 
MAURICE VACHON, gérant 


tite bouquetière, Bonnie Cado- 
rath, portait une robe jaune en 
satin recouvert de tulle de nylon 
avec accessoires blancs et cou- 
rônne de fleurs blanches, Son 
bouquet était d'oeillets roses, Le 
garçon d'honneur était M, Art 
Mum, 

Un diner, servi au restaurant 
Chan, fut suivi d'une réception à 
la salle de la Légion du Norwood, 
Les nouveaux époux partirent en 
automobile dimanche matin pour 
un voyage au lac Bemidji, Pour 
son voyage de noces, la mariée 
portait un costume en toile rose 
avéc accessoires blancs. A leur 
retour, les nouveaux époux rési- 
deront à Winnipeg, 

Va-et-vient 
M. et Mme Georges Hébert, 


que représente ces écoles. 
“Nous assumons un service pu- 
blic, et l'Etat doit nous aider”, 
disent-ils, en faisant remar- 
quer que s'ils venaient à bais- 
ser les bras et, à fermer leurs 
écoles, l'Etat ne disposerait ni 
des locaux ni des maîtres pour 

rendre en charge les élèves 
Jetés à la rue, 

La loi Barangé, votée en 
1951, —— et génératrice de pro- 
fond remous politiques — n'a 
apporté qu'une aide infime à 
l'enseignement libre— 28 mil- 
liards au total entre 1951 et 
1958, Une autre formule est 
donc nécessaire; urgente, mé- 
me. Car de nombreux établis- 
sements catholiques sont à 
bout de souffle, et certains ris- 
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Dr P.-E, LaFlèche 


sissant l’occasion de l'examen 
d'une loi-programme relative 
à l'équipement scolaire de la 
France. ‘Nous n'examinerons 
pas cette loi tant que le pre- 


Près de cet abri se trouve une 
autre tente; celle-ci sert à im- 
primer le journal du camp, le 
Zoro-In, C'est le premier essai 
d'un journal de camp, et il sem- 
ble bien qu'il ait réussi à unifier 
tous les chefs et les scouts. . 

A l'extrémité de la pointe se 
trouve le coin de l'’aumônier. La 
tente-chapelle se dresse face au 
soleil, et chaque matin elle se 
trouve illuminée par ce fèu, Près 
de la rivière, on aperçoit le mât, 
où se dressent les drapeaux du 
Canada et de la Flamme Scoute, 
La tente de l’aumônier (qui est 
aussi infirmier) se trouve près 
de la chapelle ou de l'église am- 
er comme on l'appelle sou- 
vent. 


Ce qui reste sur cette pointe, 


Clifford W. Brock 
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Pourquoi les adolescents ne devraient-ils pas boire? 


Il a été prouyé que les derniers talents et 
qualités acquis par une personne sont 
les premiers à disparaître sous l'effet de 
l'alcool. C'est durant la jeunesse 
qu'une personne acquiert le contrôle mo- 


ral, un jugement sûr et une juste ap- quent de ne pas pouvoir ou- leur fille, Dorothée, et leurs ju- DENTISTE 
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part de la gauche qui estime 
ue l'Eglise est ‘‘à droite”, pro- 
essionnels, de la part de l'U- 
niversité et de l'enseignement 
public, qui visent au monopole 
et Fine redoutent la concurren- 
ce 


pourtant essentielles pour vivre une 
vie saine, et la jeunesse ne peut se permet- 
tre de les perdre, 


26 juin, pour un voyage en Bel- 
gique où ils visiteront des pa- 
rertts et amis. Après un séjour en 
Belgique, ils voyageront en auto- 
mobile sur le continent. Ils seront 
accompagnés par Mme Béghin, 


une première patrouille s'est ins- 
tallée. Puis une deuxième, En- 
suite le rassemblement de troupe 
et l'endroit de bain sont là de- 
vant nous, Finalement, ce sont 
les deux dernières patrouilles 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Mon. 
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Les jeunes ont encore de la difficulté Maurice-J, ARPIN, B.A, LL, 
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OTTAWA M. Howard 
Green, ministre des travaux pu- 
blics, a prédit aux Communes, 
que le nombre des maisons mises 
en chantier au Canada cette an- 
née sera de 135, à 140,000, 
soit le deuxième en importance 
dans l'histoire du af 

Le record a été établi l’an der- 
nier., Il est de 164,000. 


à toute mesure d'aide à l'en- 
ement chrétien). 

ces mobiles de fond, s’a 
joutent les prises de position 
tactiques sur le plan politique. 
Le parti communiste qui re- 
cherche à tout prix l'unité 
d'action avec les autres partis 
de gauche, et plus spéciale- 
ment avec le parti socialiste, 


gers et de personnes du sexe opposé, Lors- 
qu'une jeune personne boit au mo- 
ment où elle doit affronter ses problèmes, 
l'alcool devient pour elle un refuge 
dans lequel elle oublie ses difficultés, mais 
au risque de devenir alcoolique, 


juin, les Dames Auxiliaires * TELEPHONE WhHitehall 2-6516 


rent et acceptèrent la démission | 


sei 


de leur secrétaire, Mme Jacque- 

line Legal, qui doit laisser la 

paroisse, Mme René Provost fut 

élue pour remplacer Mme Legal 

comme secrétaire. 
À Soirée 

Un groupe de dames se réuni- 


Marcoux, Dureault 
et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
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Tous les jeunes veulent paraître ‘‘vieux”, 


— ce fut encore le leitmotiv 
et lé mot d'ordre de son récent 
congrès — sait que la laïcité 
ep à meilleur et l'unique ci: 


Ils veulent tous faire “comme le reste 
de la compagnie”. Mais, boire pour l’une 
de ces deux raisons, c’est faire preuve 


LOUIS MASSON 


meaux, Robert et Roberta, de 
Dallas, Texas, visitent Mme Oli- 


rent, le jeudi 25 juin, pour offrir 
leur adieu à Mme Jacqueline Le- 
gal. Elle reçut un petit cadeau en 
témoignage de leur affection et 
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ABONNEMENTS — 


“Homme de principes, ne 
transigeant pas avec le devoir, 
M. de Margerie a été depuis 30 
ans un magnifique soldat de la 
cause catholique et française en 
Saskatchewan." 

Cette phrase fait partie de 
l'article dans lequel M. Ray- 
mond Denis a chanté les louan- 
ges de M. Antonio de Margerie 
qui célèbre cette année son tren- 
tième anniversaire au secréta- 
riat de l'Association des Cana- 
diens français de la Saskatche- 
wan, : 

Cet anniversaire et ces louan- 
ges arrivent en temps opportun, 
car l'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba 
vient justement de lancer une 
campagne d'annonces pour trou- 
ver un ‘magnifique soldat” sem- 
blable, pour le secrétariat au 
Manitoba, On peut décrire les 
qualités du candidat désiré, mais 
c'est plus frappant de pouvoir 
dite: il nous faut un homme 
comme M. de Margerie. 

Car, dans un sens, l'Associa- 
tion manitobaine a décidé de sui. 
vre, trente ans en retard, l’ex- 
emple de l'association soeur de 
la Saskatchewan, en voulant 
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coutier ses fonctions à un laïc. 
D'ailleurs, le Manitoba n'aura 
pas à s'excuser de son retard 
car M. de Margerie, comme le 
disait M. Denis, est un don du 
Manitoba à l'autre province, 

11 y a cependant une différen- 
ce notable entre la position que 
l'A.E.C.F.M, veut offrir à un 
laïc à l'heure actuelle et celle 
d'un chef de secrétariat, Au Ma- 
nitoba, en effet, le secrétaire 
s'est vu confier, il y a trois ou 
quatre ans, d'autres responsabi- 
lités qui sont celles d'un officier 
de liaison et qui donnent à ce 
poste plus de pouvoir exécutif, 
En ce sens, c'est le Manitoba qui, 
en principe, fait oeuvre de pion- 
nier, comme il convient à St- 
Boniface, Ainsi un champ d'ac- 
tion s'ouvre aux Manitobains 
français, C'est en quelque sorte 
un défi que l'exécutif de l’Asso- 
ciation a décidé de lancer aux 
jeunes de la province, car si les 
candidats compétents et con- 
vaincus se font nombreux, on 
pourra y voir un indice frappant 
de la vitalité franco-manitobai- 
ne, tandis que la réaction con- 
traire causerait avec raison 
beaucoup de soucis. 


Gros-Jean comme devant 


Les ministres des Finances 
des provinces sont revenus 
d'Ottawa Gros-Jean comme 
devant. Ils n'ont rien obtenu 
de M. Fleming, ni argent ni 
nouvelle formule de partage 
du produit de l'impôt, aucun 
engagement, aucune promesse, 
pas même la perspective d'une 
conférence plénière au palier 
des gouvernements, rien .d'au- 
tre qu'une convocation à une 
nouvelle consultation qui aura 
lieu l'automne prochain. Si, 
quelque chose pourtant: l’as- 
surance que la conférence plé- 
nière qu'ils réclamaient pour 
cette année n'aura pas lieu en 
1959, qu'elle ne se réunira qu'à 
la date qui conviendra au gou- 
vernement fédéral, non à celle 
qui ferait l'affaire des provin- 
ces. d 

Cela n'empêche pas le mi- 
nistre (fédéral) des Finances 
de parler de ‘succès complet”, 
tout en éludant par des cabrio- 
les les questions que lui ont 
posées députés et journalistes. 


Les ministres n'ont même 
pas constitué un comité, ce qui 
est. généralement la façon de 
donner au public impression 
ae s'est accompli quelque 
chose et que le travail com- 
mencé $e poursuivra. Un co- 
mité fédéral-provincial, il en 
existe un, en vérité, mais il 
est composé de hauts fonction- 
naires, non de ministres, et 
ceux-ci ont confié à ceux-là 
un certain nombre de problè- 
mes à étudier, tout en se ré- 
servant à eux-mêmes, comme 
il se doit, l'aspect politique de 
ces problèmes. 

Mais à moins de se consulter 
par: téléphone ou par corres- 

ndance, comment god 
ls continuer l'étude des sujets 
qu’ils se sont réservés; s'ils ne 
se réunissent qu'au mois d’oc- 
tobre puisqu'il n'existe entre 
eux aucun moyen permanent 
de communication, aucun se- 
crétariat qui assurerait la liai- 
son entre les capitales? 


Reconnaissons que M. Fle- 
ming n'avait pas annoncé cet: 
te réunion comme une confé- 
rence où se prendraient des dé- 
cisions mais comme une con- 
sultation, Mais, il fallait s'y 
attendre, ce fut surtout une 
séance de réclamations, toutes 
les provinces demandant une 

lus large part du produit de 
ppt ce à quoi le ministre 

ral résista de toute son 


En quinze ans, la France se redresse 


N.D.L.R. A l'occasion de la 
fête nationale française, Son 
Excellence l'ambassadeur de 
France au Canada a écrit un 
article qui donne un magnifi- 
que résumé des progrès réali- 
sés en France depuis le lende- 
main de la deuxième grande 


Fe paru dans La 


Il nous fait 
duire cet artic 
Presse de Montréal, en marge 
de l'observance de la fête au 
Manitoba les 18 et 19 juillet. 


Voici le texte de M. Francis 
Lacoste: 


Sous l'impulsion de l’un des 
chefs les plus prestigieux 
qu'elle ait connus au cours de 
sôn histoire, la couron- 
ne actuellement une oeuvre de 

. redressement à peine D caen 
dès 1945 mais qui 


d quel 


énergie, On se battit pour de 
l'argent, non pour des DRE 
pes, bien que certaines déléga- 
tions paraissent avoir invoqué 
le principe constitutionnel vou- 
lant qu'un gouvernement éta- 
blisse son budget de dépenses 
selon le revenu provenant des 
impôts qu’il prélève lui-même, 
non des impôts perçus par un 
autre gouvernement. 


Sur ce point aussi M. Fle- 
ming fut inflexible: le gouver- 
nement fédéral, a-t-il soutenu, 
a trop d'obligations pour aban- 
donner aux provinces des sour- 
ces de revenu dont il a lui-mé- 
me besoin. C'est un refrain 
connu qu'on n'avait pas l’ha- 
bitude d'entendre de la bou- 
che de M. Fleming, avant qu'il 
devienne ministre des Finan- 
ces , 


Il ne semble donc pas, du 
moins jusqu'à maintenant, que 
le gouvernement actuel soit 
disposé à établir sur une base 
nouvelle le partage du produit 
de l'impôt entre les provinces 
et lui, alors que, lorsqu'ils 
étaient dans l'oppositior, M. 
Fleming et ses collègues trou- 
vaient radicalement mauvaise 
la façon de procéder du gou- 
vernement précédent, Ils de- 
vaient changer tout cela dès 
leur accession au pouvoir, 
Mais, depuis deux ans, la mé- 
thode est restée la même, à 
cette seule différence près, que 
les provinces ont reçu plus 
d'argent tout en continuant de 
soutenir qu’elles n’en ont pas 
assez. C'est ce que importe 
surtout de retenir, 

M. Fleming se défend en di- 
sant qu'il a hérité des ententes 
fiscales qui doivent rester en 
vigueur jusqu'en 1962. C'est 
vrai. Mais toute entente peut 
se modifier en cours de route 
pourvu que les pers y con- 
sentent, Si M. Fleming pro- 
pont aux provinces des en- 
entes plus avantageuses pour 
elles et basées sur un principe 
plus conforme à la constitu- 
tion, ne pourrait-il obtenir le 
consentement des signataires 
pour mettre au rancart les 
vieilles ententes et les rempla- 
cer par des nouvelles? On ne 
croit pas qu'il ait jamais fait 
une telle proposition. S'il en 
avait fait une, cela se saurait, 
vu la façon dont le huis'clos 
de cette conférence a été res- 


pecté 
(La Presse) 


.… 


dèle à ses traditions séculaires, 
la France de 1959 s'est, 2 
l'effort de ses jeunes généra- 
tions, RO rénovée. 
De 1948 à 1953, grâce à l'ai- 
de de ses alliés, notamment des 
Etats-Unis’ et du Canada, elle 
a pu rétablir ses grandes in- 
dustries de base et même dé- 
passer de 50% le niveau de 
sa production industrielle d'a- 
vant guerre, On pouvait crain- 
dre que ce rythme ne se ra- 
lentisse lorsque les grandes in- 
’ dustries et les services publics 
de base auraient été ovés. 
Mais il n'en a rien été, et de 
1953 à 1958, la production in- 
dustrielle a encore progressé 
de 52%, Actuellement, sur la 
base de 100 en 1938, l'indice 
pre uction industrielle a 
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Au point de vue des conditions 
de travail, l'exécutif aurait vou- 
lu sans doute attendre un peu 
avant d'éprouver ainsi la géné- 
rosité des laïcs, car les haussés 
progressives de rémunération et 
l'activité débordante du déten- 
teur actuel du poste auraient 
créé sous peu une position très 
attrayante, Mais les supérieurs 
majeurs de la Compagnie de Jé- 
sus doivent songer à l'avenir 
d'autres oeuvres et à l'épanouis- 
sement harmonieux de tous les 
talents de ses sujets. Grâce à 
l'appui de la Société, les Franco- 
manitobains ont pu bénéficier 
des services d'un prêtre bien | 
doué pour le travail.de création | 
d'un nouveau poste, mais on ne 
peut. pas se plaindre d'une dé- 
cision qui coupe court à la réa- 
lisation totale du but envisagé. 
Un prêtre remplaçant semble 
introuvable et il faut bien se ré- 
signer à mettre en pratique im- 
médiatement un projet de lon- 
gue haleine: l'emploi d'un laïc 
comme cheville ouvrière de l’As- 
sociation d'Education au Mani- 
toba, 

Sans ouvrir un débat au su- 
jet des qualités requises par cet- 
te charge, l'on peut croire qu'un 
laïc se trouvera aussi à l'aise 
qu'un prêtre dans ce travail, Ce- 
là est conforme aux origines de 
l'organisation que Mgr Beliveau 
a décrit comme “oeuvre des 
laïcs”. Un secrétaire laïque rap- 
pellera toujours aux parents par 
sa présence leur rôle comme 
éducateurs, Enfin, depuis quel- 
ques années, il y a tendance à 
laisser le côté spécifiquement re- 
ligieux de la survivance aux au- 
torités ecclésiastiques, tandis 
que l'Association se spécialise 
plutôt du côté culturel, linguis- 
tique et social, Il n'y a pas sé- 
paration de fonctions, mais bien 
distinction et diversité d'accent, 
ce qui se manifestera mieux 
dans l'Association par un chef 
de bureau laïc. 

Mais où trouver cet homme? 
Comme le prêtre, et dans le cas, 
comme son successseur, il doit 
être motivé par une conviction 
profonde de la grandeur de son 
travail, sans trop se soucier des 
avantages pécuniaires, des con- 
gés, et même des témoignages de 
reconnaissance, Ce n'est pas 
quelqu'un qui a manqué son 
coup ici ou là, mais un homme 
qui pourrait ‘faire sa marque’ 
dans les cadres ordinaires de la 
vie économique et professionnel- 
le, qui peut devenir spécialféte 
dans une dizaine de tâches, qui 
peut faire face à des enfants, des 
religieuses, des parents, des cu- 
rés, des patriotes, avec un en- 
thousiasme éclairé, et aux con- 
citoyens, aux académiciens, aux 
politiciens, avec une fermeté in- 
telligente, 11 faut qu'il soit à la 
fois compétent, zélé, ferme et ha. 
bile sans cesser d'être humble, 
souple, discret et patient, En un 
mot, comme disait M. Denis: ‘un 
magnifique soldat”, ou plutôt 
“un magnifique chef d'état ma- 
jor”, 

Vraiment l'exécutif de l'As- 
sociation vient de lancer un dé- 
fi aux jeunes de la province et 
au-delà, partout où la culture 
canadienne-française se justifie 
par la qualité de ses produits hu- 
mains. On attend avec inquiétu- 
de la réponse à cet appel. 
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Cette vieille statue sculptée par un artiste italien montre saint 
Vincent de Paul, patron des associations de charité. Né en 1576, 
saint Vincent de Paul dévoua toute sa vie au service des pauvres 
et des infortunés, 11 a fondé la congrégation de Pères Lazaristes 
et des Soeurs de la Charité, Décédé à Paris en 1660, il fut canonisé 
en 1737, L'Eglise célèbrera sa fête le 19 juillet, dimanche prochain, 
(NCWC) 


Billet du vendredi 
La belle et sainte figure 
de Mère d'Youville 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


En 1759, il y a 200 ans, le 
pal allait manquer chez les 
oeurs Grises de Montréal. 
C'était la guerre et des mon- 
ceaux d'or n'auraient pas ache- 
té de la farine. Les vivres é- 
taient surtout réservés à l'ar- 
mée, qui essuyait l'un après 
l'autre des revers marqués. Il 
y avait eu Carillon.mais peu 
après la perte de Louisbourg, 
des forts Frontenac et Dus- 
ges aux mains des Anglais. 
Nouvelle-France vivait des 
heures sombres. Toujours est- 
il que Soeur Josette Gosselin, 
un matin d'été, tire du four 
quinze pains à croûte dorée, 
Les derniers à attendre d'elle, 
qui ne dureraient pas long- 
temps. D'un pas triste, la jeune 
religieuse va rendre compte de 
la situation à sa supérieure, 
qui l'accueillé avec son calme 
coutumier, Madame d'Youvil- 
le, comme on dit encore, l'é- 
coute, Les derniers restes de 
pain seront servis aux pauvres, 
au repas du midi. 

Mais la fondatrice des 
Soeurs de la Charité de l'Hô- 
pital Général de Montréal re- 
fuse de se laisser émouvoir, 
“Dieu nous viendra en aide, 
dit-elle, si nous le méritons par 
une confiance. éperdue, car 
c'est sa Providence qui nour- 
rit les pauvres. sagpeu porn us ’ vrière et orpheline; Catherine 
pre Le jour Le à rh à | Demers, fille d'un tailleur. 
l'heure du diner, on trouve à A ES 
l'entrée du réfectoire six ba- Le 30 octobre 1738, les qua- 
rils dé fine fleur de farine, | tre femmes s'installent ensem- 

ble dans une maison apparte- 


Personne ne sait d'où ils vien- 
nent, Ni la portière, ni la cui- | nant à Madame Le Verrier, rue 
Notre-Dame, 


Er nr on 1 Le as Plus Saint-Pierre et Nicolet, face à 
nce eur arrivée. Plus nt- re à 
soveil S dan l'église des Récollets. Elles 


oyeuse que dans la matinée, 
FH * commencent à y recevoir des 


adame d'Youville conclut: 
“fl vaut mieux pour l'instant | miséreux. Déjà on les désigne 
par un sobriquet: les Soeurs 


prendre notre repas simple- 

ment. Les mystères finissent | Grises. Car la population, se 

toujours par s'éclaircir. Ne dif- souvenant que le sieur d'You- 

férons pas cependant dé remer- | ville faisait avec les Indiens le 
trafic de l'alcool, prétend que 


cier notre Père du ciel.” 
à CRC sa veuve et ses compagnes 
s'enivrent, donc sont grises la 


Au moment où la bienheu- 
moitié du temps. Au lieu de 
reure Mère d'Youville vient ge relever l'insulte, elles s'en font 


ae or QT Ts un titre et acceptent de s'a 
jet indie tel spéctacle de télé- pe les Soeurs Grises, En 
vision que l'on sait, il y a plai- 847, elles prénnent charge de 
sir à parcourir le livre que lui EPA ne 2e par 
es Frères aron. & 
consacré une de ses filles, la MN ENS né ‘ce pu 


RE a grandir, se multiplier, essai- 
être une biographie romancée, | Mer. 
Mère d'Youville est la pré- 
mière Canadienne, née au 
ÿ pus à connaître les gloires de 
à béatitication, Fille aînée de 
Christophe Dufrost, sieur de la 
Jemmerais, et de Marie- 
Gaultier dé Varennes, elle a- 
vait vu le jour au manoir de ce 
nom, le 15 octobre 1701, Son 
père meurt quand elle n'a ae 


l'ouvrage n'en est que plus 
renant, sans rièn sacrifier de 
a vérité historique, Il s'appuie 
sur de nombreux documents, 
la correspondance de Mère 
d'Yoùville et de ses amis, l'a- 
bondante bibliographie à son 
sujet, dont l'ouvrage dû à son 
propre fils, cet abbé Charles 
qui fut curé de Pointe-Lévy et 
e Boucherville, et mourut 
rand vicaire en 1790. Car la 
ienheureuse, proclamée à Ro- 
me le 3 mai dernier, avait con- 
nu la vie mondaine et celle du 
mariage avant de se consacrer, 
devenue veuve, au service de 
Dieu et des pauvres. 


Des trois enfants donnés à 
son mari, cé François d'Youvil- 
le dissipé et prodigue qui la 
quitta en 1730 pour un monde 
meilleur, l'un mourut au ber- 
ceau, tandis que les autres 
Charles et son aîné François, 
qui fut curé de Saint-Ours-sur- 
Richelieu, furent prêtres l'un 
et l'autre, C'est en 1737, le 31 
décembre, que Madame d'You- 
ville fonde sa communauté, 
dont naäîtront celles des Soeurs 
Grises de Saint-Hyacinthe, Ot- 
tawa et Québec. Trois jeunes 
Montréalaises se joignent à 

elle, Louise Thaumur de la 
Source, fille d'un médecin; la 
timide Catherine Cusson, ou- 


lement en tête de l’industrie 
européenne. 

D'autre part, la productivité 
%e l'industrie secondaire en 


A elles seules, ces dernières 
ont dépassé, depuis 1947, 5 
milliards de dollars. 

En décembre 1958, d'impor- 


tantes réformes ont été entre- | France a, depuis 1949, progres- | sept ans. Après deux ans 
prises. Par elles les Français se | sé, en moyenne, de 3,7% pat udes chez les Ursulines de 
sont imposé un programme | an. Il a suffi de l'assainisse- ébec, elle revient à Ville- 


arie, où elle aide sa mère à 
élever ses cinq frères et soeurs. 
Sa mère se remarle en 1719 

:aveé un chirurgien irlandais 


ment financier pour que les 
industries secondaires appa- 
raissent compétitives sur le 
‘marché international. C'est 


d’austétité, nécessaire pour as- 
surer la poursuite des charges 
d'investissements en Afrique 
tout en arrêtant l'inflation, et 


en rétablissant l'équilibre du | ainsi que la production auto: | du on de William Sullivan, 
commerce extérieur. Elles ont | mobile a, en 1958, dépassé 1 ui bientôt s'appelle Sylvain. 
révélé à l'étranger les progrès | million d'unités par an dont, vingt et un an, elle se marie 
extraordinaires déjà accomplis | 25% sont exportées. ellé-même, devient veuve à 
par l’économie française et les Deux forces, aujourd'hui, | v neuf, s’ d'un mo- 
romesses de nouveau déve- ussent l'industrie française | d négoce. pour vivre et 
ns eo que cette économie blement de l'avant: | payer les dettes de son mari, 
recèle. l'intégration économique de nsacre ses loisirs aux mal- 
Ainsi, le regain nu ou l'Europe occidentale, créatrice | heureux rencontrés autour 
ue français a coïncidé avec | d'un marché comparable au | d'elle, Puis c'est la pe a- 
découverte et l'exploitation | marché nord-américain par ses | venture: celle nus rité dé- 
de ressources nouvelles, La : dimensions ef par sa capacité: * vorante, Mère ouville est 
ion pétrolière a donné | il faut que les entr. y | une laverie 
en 15 ans des résultats que | prennent leur place, à la | histo te 
rien LE par de . concurrence des autres pays. - +  L'ILLETTRE. 
voir, La e a main . D'autre l'oeuvre d'as- ! 
au Sahata un potentiel | sistance que la a entre. 
prise en ire 


entre les rues” 


Aux Vénérables Frères 
Patriarches, Primats, 
Archevêques, Evêques 
et autres ordinaires 

en paix et communion 

avec le Siège Apostolique 

à tout le clergé 
et aux fidèles du monde entier, 


Vérité, Unité et Paix 
sous l'inspiration de la charité 
Vénérables Frères et chers fils 
Salut et bénédiction apostolique, 


INTRODUCTION 


La perpétuelle jeunesse 
de l'Eglise 
Motifs de consolation 
et d'espérance 


Ad Petri Cathedram,... 


Elevés à la Chaire de Pierre, 
non certes en vertu de Nos mé- 
rites, Nous considérons encore 
une fois comme une leçon et un 
motif de consolation le spectacle 
du monde entier déplorant, sans 
distinction de nation ou d'opi- 
nion, le décès de Notre Prédé- 
cesseur, De même lorsqu'ensuite 
Nous fûmes appelés au Pontifi- 
cat suprême, le fait que are 
lement les foules, occupées ce- 
pendant par d'autres graves évé- 
nements et se débattant au sein 
de tant de difficultés, tournèrent 
les yeux vers Nous dans l'espoir 
et l'attente. 

Ces manifestations prouvent à 
l'évidence l'éternelle jeunesse de 
l'Eglise catholique, Elle reste le 
signe de ralliement des nations 
(1), C'est d'elle que tous les 
peuples reçoivent la lumière in- 
térieure et la douceur de la cha- 
rité, 

Nous sommes très heureux que 
notre intention de réunir un 
Concile oecuménique et le Sy- 
node diocésain de Rome, de pré- 
rar une mise au point du Droit 

anon et de publier un Code du 
même genre pour l'Eglise Orien- 
tale ait recontré un accueil lar- 
e et sympathique et qu'elle ait 
e plus suscité l'espoir d'amener 
les esprits à une connaissance 
lus étendue et plus profonde de 
a vérité, à une réforme salu- 
taire des moeurs chrétiennes et 
à la restauration de l'unité, de 
la concorde et de la paix. 

Ce triple thème: la vérité, l'u- 
nité et la paix, à acquérir et à 
développer sous l'inspiration de 
la charité, fournira la matière de 
notre première Encyclique, a- 
dressée au monde entier, car 
telle nous paraît la requête prin- 
cipale de notre tâche apostolique, 

Que l'Esprit-Saint Nous assis- 
te pendant que Nous écrivons et 
vous éclaire lorsque vous Nous 
lirez. Que la grâce de Dieu vous 
rende dociles et capables d'at- 
teindre tous le but souhaité, 
malgré les préjugés, tant de dif- 
ticultés et bien des obstacles, 


Première partie: 
La Vérité 


La connaissance de la vérité, 
surtout de la vérité révélée 


La cause et pour ainsi dire la 
racine de tous les maux qui s'at- 
taquent tel un poison aux indivi- 
dus, aux peuples et aux nations 
et qui bien souvent bouleversent 
les esprits est l'ignorance de la 
vérité. Hélas plus que d'une sim- 
le ignorance, il s'agit souvent 
‘une attitude inconsidérée de 
mépris et d'aversion à l'égard du 
vrai. De là proviennent toutes 
sortes d'erreurs qui, pénétrant 
les esprits et s'infiltrant dans les 
structures sociales, menacent de 
tout bouleverser au grand dam 
des individus et de la société tou- 
te entière. Or Dieu nous a doués 
d'une raison capable de connaître 
les vérités naturelles. Si nous 
suivons la raison, nous suivons 
Dieu lui-même qui en est l'au- 
teur, comme il est notre législa- 
teur et le guide de notre vie, Si 
au contraire par légèreté, par 
négligence ou par malice nous 
nous écartons de ces vérités na- 
turelles, par le fait même nous 
nous détournons du bien suprê- 
me et de la loi morale. Nous 
pouvons, Nous l'avons dit, at- 
teindre par la raison les vérités 
naturelles; néanmoins cette con- 
naissance — surtout en ce qui 
concerne la religion et la morale 
_— ne peut pas être acquise par 
tous avec facilité, ni souvent 
sans risque d'erreurs. Quant aux 
vérités qui échappent à la ca- 
pacité naturelle de la raison, 
nous ne pouvons en aucune façon 
les atteindre sans la lumière et 
l'inspiration du Saint- it. 
C'est pourquoi le Verbe de Dieu, 
ui “habite une lumière inacces- 
ble” (2), dans son immense 
amour et dans sa compassion 
ur le sort de l'humanité, ‘‘s'est 
it chair et a demeuré parmi 
nous” (3), pour éclairer “tout 
homme qui vient au monde” (4) 
et pour conduire. toute l'humani- 
té non seulement à la plénitude 
Îde la vérité, mais encore à la 
vertu et à la béatitude éternelle, 
Tous les hommes doivent donc 
opres la doctrine de l'Evan- 
gi e, S'ils la rejettent, ils met- 

nt en question les fondements 
même de la vérité, de l'honnêteté 
et de la culture. 


‘La vérité de l'Evangile 
conduit à la vie éternelle 


11 s'agit, comme on le voit, 
d'une certe 4 ve, à la- 


la vérité et dans la charité, nous 
grandirons de toutes manières 
vers Celui qui est la Tête, le 
Christ, dont le Corps tout ontier 
reçoit concorde et cohésion par 
toutes sortes de jointures qui le 
nourrissent et qui l'actionnent 
selon le rôle de chaque partie, 
opérant ainsi sa croissance et se 
construisant lui-même dans la 
charité , ,." (5) | 


Les devoirs de la presse 
par rapport à la vérité 

Quant à ceux qui osent à des- 
sein attaquer la vérité connue, 
parler, écrire et agir en se ser | 
vant des armes du mensonge, 
pour se concilier la faveur des 
gens simples et pour modeler à 
leur guise l'esprit des jeunes, en 
core souples et ignorants, ceux- | 
là sans aucun doute abusent de 
l'ignorance et de l'innocence 
d'autrui et se livrent à une ac- 
tivité absolument répréhensible, 

Nous ne pouvons Nous empê- 
cher d'exhorter spécialement à 
l'exactitude, à la prudence et à 
la discrétion dans la présenta- 
tion de la vérité, ceux qui par 
leurs livres, leurs revues et leurs 
journaux, aujourd'hui en si gran- 
de abondance, exercent une telle 
influence sur l'esprit de leurs 
lecteurs, surtout spé jeunes, et 
sur la formation de l'opinion et 
des moeurs. C'est à eux qu'in- 
combe le très grave devoir de 
propager non le mensonge, l'er- 
reur, ou l'obscènité, ni ce qui 
excite au vice, mais bien le vrai 
et tout ce qui porte au bien et à 
la vertu. 

Avec grande tristesse en effet, 
Nous voyons se réaliser encore 
ri ce que déplorait 
déjà Notre prédécesseur d'im- 
mortelle mémoire Léon XII, 
c'est-à-dire, ‘le mensonge se 

lisser sans vergogne:. , . dans 
es gros volumes, les opuscules, 
les pages des journaux et les 
charmes trompeurs du théâtre” 
(7); comme nous voyons égale- 
ment ‘“s'imprimer des livres et 
des journaux, qui se moquent de 
la vertu et justifient le vice’, (8) 


La radio, le cinéma 
et la télévision 
Nous devons encore y RJour, 
comme vous le savez, Vénérables 
Frères et chers fils, la radio, le 
cinéma et la télévision dont cha- 
cun peut suivre chez soi les é- 
missions. Ces moyens de diffu- 
sion peuvent constituer une 


{la 
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il faut opposer celle du bien et 
de la vérité 
radio et aux spectacles de ciné- 


ma et de télévision, qui font 
uimer l'erreur et le vice, il faut 
en opposer d'autres qui défen- 
dent la vérité et les. bonnes 
moeurs, De cette manière, des 
[inventions si puissantes pour le 
mal pourront se transformer en 
moyen de salut pour les hom- 
mes ‘et en honnête divertisse- 
|ment, Le remède surgira de la 
|source qui souvent distille Le 


poison 


L'indifférentisme religieux 

Il existe en outre des hommes, 
qui, sans attaquer ouvertement 
vérité, ne montrent à son 
égard qu'insouciance et indiffé- 
rence, comme si Dieu ne nous 
avait pas donné la raison pour 
chercher et atteindre la vérité, 
Cette attitude condamnable con- 
duit facilement à l'affirmation 
[absurde que toutes les religions 
|se valent, sans aucune différence 
|entre le vrai et le faux, “Ce prin- 
cipe — pour employer les pa 
roles de Notre même Prédéces- 
seur — amène à la destruction 
de toutes les religions et spécia- 
lement de la religion catholique, 
qui de toutes étant la seule vraie 
ne peut sans injustice être mise 
| sur le même plan que les autres”, 
(9) Nier toute différence entre 
choses contradictoires aboutira à 
la plus désastreuse conclusion: 
on n'admettra plus aucune reli- 
gion ni en théorie, ni en pra- 
tique. 
| Comment Dieu, qui est la vé- 
rité même, pourrait-il approuver 
ou tolérer la paresse, ÿ négli- 
gence, la légèreté de ces hom- 
mes? Alors qu'il s'agit de ques- 
tions dont dépend notre salut 
éternel à tous; ils n'en tiennent 
aucun compte et ne se préoceu- 
pent pas de chercher ni de trou- 
ver les vérités nécessaires, ni 
d'accorder à Dieu le culte qui 
est dû à lui seul, De nos jours 
on s'adonne avec beaucoup de 
fatique et de zèle à l'étude et au 
progrès de la science humaine et 
notre époque peut certes se glo- 
rifier des progrès accomplis 
dans tous les domaines de la 
recherche scientifique, Pourquoi 
donc ne devrait-on pas employer 
un zèle, une habileté et une acti- 
vité plus grandes encore pue 
acquérir cette science qui ne 
concerne plus cette vie terrestre 
et mortelle, mais bien la vie cé- 


invitation et une exhortation au 
bien, mais hélas ils peuvent être, 
spécialement pour les jeunes, la 
source de moeurs dépravées, de 
la malhonnêteté, de l'erreur et 
du dévergondage. ; 

Pour neutraliser soigneuse- 
ment et efficacement la mau- 
vaise influence toujours crois- 
sante de ces moyens dangereux, 
il faut résolument leur opposer 
les armes du vrai et du bien, A 
la presse du mal et du mensonge 


leste qui ne passera pas? Alors 
seulement géane nous aurons at- 
teint la vérité qui naît de l'Evan- 
gile et qui doit se traduire dans 
la vie pratique, alors seulement 
notre esprit pourra jouir de la 
possession tranquille de la paix 
et de la joie; joie qui surpasse 
immensément l'exaltation Ë - 
voquée par les découvertes de la 
science et les admirables inven- 
tions modernes. 


(à suivre) 


L'année mondiale du Réfugié 


Le ler juin a commencé offi- 
ciellement l'‘‘Année mondiale du 
réfugié”, organisée par l'Associ- 
ation britannique des Nations 
Unies et par le gouvernement de 
Grande - Bretagne, qui, avec 
d'autres gouvernements, en sou- 
mit la proposition à l'assemblée 
de l'O.N.U, Cinquante-neuf na- 
tions votèrent en sa faveur et 
neuf seulement contre, à com- 
mencer par l'Union Soviétique, 
qui — ainsi que le faisait obser- 
ver Maurice Latey, du London 
Press Service — a donné au 
monde des millions de réfugiés, 
mais pas un sou pour régulariser 
leur situation. 


La première guerre mondiale, 
la révolution bolchévique, la 
conquête du pouvoir par Hitler 
en Allemagne, l'invasion nazie 
d'un pays après l'autre, le dé- 
placement de millions de person- 
nes pour le travail obligatoire en 
Allemagne, d'autres millions de 
personnes chassées par l'avance 
de l'armée russe, tout cela con- 
tribua à former en 1945 un total 
d'environ 20 millions de réfu- 
giés en Europe, Le chiffre con- 
tinua à s'élever par la suite: 
deux autres millions et demi 
d'allemands s'enfuirent de l'Al- 
lemagne Orientale et 180,000 
échappèrent à la répression de 
la révolte hongroise par l'armée 
russe, 

Des progrès énormes dans l'é- 
tablissement de ces réfugiés fu- 
rent réalisés grâce à l'oeuvre de 
l'UNRRA et ensuite par l'Orga- 
nisation Internationale du Réfu- 
gié, dont les fonds furent four- 
nis en grande partie par les 
Etats-Unies et par la Grande- 
Bretagne, Le Haut Commissaire 
des Nations Unies pour les réfu- 
giés coordonne les différentes ac- 
tivités nationales et volontaires. 


Mondiale du Réfugié” se propose 
précisément de contribuer à la 
solution de ce douloreux pro- 
blème, 


deux pays, pour toute récempen- 
se, sont accusés d'impérialisme 
par le gouvernement soviétique, 
qui pour sa part ne verse pas un 
seu: ‘“kopek’” et voit dans les 
souffrances de ces masses un 
moyen pour diffuser le commu 
nisme dans le monde arabe, Mais 
l'UNRWA ne peut fournir à ces 
réfugiés que le strict nécessaire 
pour subsister; en revanche, ils 
ont besoin d'instruction et de 
préparation professionnelle, L'U- 
NRWA manque de fonds pour 


construire et diriger les centres. 


nécessaires; ni ne peut s'occuper 
convenablement des inaptes, des 
vieillards et des malades; il faut 
de l'afgent pour fournir les mo- 
destes allocations de fonds qui 
permettraient à certains d'entre 
eux de vivre par une petite ac- 
tivité commerciale, et il en est 
beaucoup qui pourraient trouver 
du travail si l'on pourvait seù- 
lement leur fournir des vête- 
ments décents, 

Pour tous ces extra et les 
nombreux autres nécessaires, les 
réfugiés arabes dépendent des 
dons volontaires, qui, espère-t- 
on, pourront être accrus substan= 
tiellément par l'‘‘Année mondia- 
le du Réfugié”, 

Enfin il existe un problème 
tout aussi grave dans la colonie. 
britannique de Hong-Kong, où 
une population de, plus.de deux 
millions et demi d'habitants — 
dont un tiers est constitué par 
les réfugiés de la Chine commu 
niste — est concentrée sur un 
zone réduite, Environ 150 
liards de francs est 
cisément aux réfugiés, 
taines de milliers d'entre et 
vent dans des conditions miséra- 
bles et leur installation dans de. 
grands blocs d'appartements, i 
laquelle on s'emploie avec u 
grande énergie, pose encore 
graves problèmes, L" 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 17 juillet 1959 


aies Gé Boniface se prépare Camp repos-étude #2" 
. [réete m teentie Lu Vds I de 3 jours pour les! Revision du Concours de Français 
Dee TT M nitee Bot Gran en) FO OBS” EŒ isite Hoyale ren Ed nef ao à pont 1 
changements suivants aux resu  H 


nommé vicaire à La Broquerie; 


Contiseries et mogaxines 


var 


Téléphone Cldor 3-6102 


Marion Beauté Nook 


Votre coiffeur français 
vos offre tous les soins de beauté 
“#6, rue Marion, Norwood, Man, 


Cdrinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 


M. l'abbé Georges Savoie, ci-de- 
Proquarie, est 


vant vicaire à 


nommé vicaire à Holy Cross, 


Ces permutations prendront 


effet le 9 août 1959, 


Acheteurs d'automobiles 


Notre Service d'Assurances et de Fi- 
nances à taux modiques vous aidera 
À faire une mellleure transaction, 
Avant d'acheter, consultez-nous, 


Goorgers-J. Forent 


250, rue Marion, St-Honiface 


La Ville de St-Boniface se pré- 
re à recevoir dignement Sa 
racieuse Majesté la reine Elisu- 
beth II et son mari, le grue 
A2 ed Le département du gé- 
nie ainsi que celui des bâtiments, 
sous l'habile direction de MM 


Bockstael et Muller, s'empresse |d 


d'embellir les rues par où pas- 
sera le Lg à royal, Déjà des 
mâts sont érigés aux intersec- 
tions des rues traversant la rue 
Provencher, les deux ponts se- 
ront enjolivés de bannières, l'hô- 
tel de Ville, en plus du bel écus- 


trottoir temporaire sera cons- 
truit pour permettre à la reine 
de descendre sur la rue Proven- 
cher et se rendre à l'estrade, Les 
policiers ainsi que les pompiers 
qui ne seront pus de service ce 


, [jour-là assureront le servige d'or- 


re, 

La Ville a invité les fanfares 
de la cité et la fanfare La Vé- 
ge ri à jouer le ‘Dieu sauve 
la Reine’ ainsi qu'à assurer un 
programme musical pour la foule 
qu se massera dans le pare, Le 
épartement du greffier est oc- 


osera de M, le maire et les 

hevins, Mgr Baudoux, les mai- 
res d'East Kildonan et de St- 
Vital et quelques personnes qui 
représenteront les citoyens de St. 
Boniface, 

La petite Paulette Lavallée, 
fille de M, et Mme Paul Lavallée 
de la rue St-Jean-Baptiste, a été 
choisie pour présenter un bou- 
quet à la Reine, 


Après la cérémonie à St-Bo- 


prêtres du diocèse 


Une équipe de six prêtres, avec 
l'approbation et la bénédiction de 
Son Exec, Mgr Maurice Baudoux, 
ont pris l'initiative d'organiser 
un camp repos-étude de trois 
jours pour les prêtres du diocèse 
de St-Boniface, au Camp Notre- 
Dame, à la Plage Albert, du 24 
au 27 août, 

Le but de ces journées est de 
permettre aux prêtres de faire 
des échanges d'idées et d'expé- 
riences sur des problèmes pasto- 
raux, de réfléchir en équipes sur 


LAUREATS 


Claud ‘tte Sala, école du Précieux-Sang, 1-Classe A 


Nouveaux résultats (à la suite de la revision): 


GRADE XI 


Lucille LaFlèche, école du Sacré-Coeur, 


GRADE X 
Patricia Pelland, Institut Collégial St-Joseph 
nnette Chénier, Institut Collégial St-Joseph 
nald Perron, école Centre, St-Pierre-Jolys 
Diane Lamoureux, Institut 


Gisèlé Pelletier, Institut Collégial St-Joseph, 1-Classe À 


Rita Grégoire, école Centre, St-PiarreJolys dé 
innipeg … 


Collégial St-Joseph un 


Le nombre de personnes qui 
seront présentées à Sa Majesté 
P 
est forcément limité et se com- 
Hs son qui l'orne actuellement, sera |cupé à préparer les listes d'invi- J 
and Tailors Téléphone CHepel 7:1328 couvert de banderolles et de dra- |tations que M, le maire enverra + A 14 reg la marche de l'Action Catholique GRADE IX 
288, rue Taché peaux, On est à ériger un estrade |aux citoyens distingués qui se-| es nationaux présenteront dans le diocèse, Le programme 
Téléphone CEdar 3-5610 dans le pare Provencher où aura |ront assis devant l'estrade du AT ommase à + A Le quotidien égmportera-donc tout Classe À 
SERVICE DE DEUX HEURES Monuments lieu la réception officielle, Un | parc Provencher, Canadiens froncel + 8 | particulièrement des” éonféren- | Irène Tremblay, Institut Collégial St-Joseph 82% 
Le Nettoyeur et Tailleur à lieu la réception officielle, Un 1pare POV | Canadiens français y seront re- |Ges-discussiohs. Voici les sujets | Paulette Beaudry, Institut Collégial St-Joseph 19 
de votre ville HBHUNET pertes pas mr À. ne ps | des conférences:, Jeannette Viallet, couvent de St:Charles 65 
PIERRE BRUNET, prop, Uos, , } 
° . que leur fillette, Marie-Thérèse, |  Refations du prêtre avec l'AC, Classe B 
Pour travail de quolité, appelez: 405, rue Bertrand, 5t-Bonitace A [ Hôtel de Ville qui présenteront à la reine un |par M. l'abbé David Roy; *‘* |Eveline Fréchette, école St-Roch, La Broquerie , 02% 
+ Tél, CHapel 7-1864 cadeau symbolique, |, Quel type de chrétiens veut Angéline Nicolas, école St-Roch, La Broquerie 62 
NOËL EMOND t 1] V 11, d PAU re ange a, in- former la spiritualité d'A.C,, par GRADE VIN 
eo v eu ernier par le coor- | M, l'abbé L. Bouvier; 
PT LEEUNS | a ol eo ? donateur de la tournée royale à Qu'est-ce le Voir; Juger, Agir Classe À 
à pos de toiture d'avphalte, à Tél, (Rés.) WHitehall 2-5690 tu. LUE HOUPS En 2. en AC. spécialisée, par M. l'ab mu hr ra nr Aire x Led 
e revêtement, de toiture neuv ; n À Par * [R, DeRoo:; ouise nier, Institut Collégial St-Josep 
et de bardeaux de tous renres Lt. PICHE du lundi soir droits où la reine s'arrêtera. Caubrie, par M, l'abbé R. La: Charlotte Hébert, Institut Collégial St-Joseph 
Tél: CEdar -1081 st-Boniface 4 J'aimerais souligner le program- étudian atéchétiar Judith Woodley, école Béliveau, Ste-Famille 
Peintre-décorateur me que la Cie de la Bale d'Hud- M dre M pes que à| Diane Desrosiers, Institut Collégial St-Joseph de 
2104, rue Aubert par M. Henry LANE conseillers aussi agressifs, mais|#0n Organise pour le palement nu pie Maurice Deforel, Institut Collégial Provencher 
Repas complets — Mets excellents St-Bonif courriériste municipal plusieurs résolutions soulevèrent de la rente à la reine au parc | Que doit faire un aumônier en 
à des prix populaires “ponrrace de La Liberté et le Patriote |de longues discussions, entre au- Apsiniboine. A villa nAIen A.C,, par M. l'abbé R, DeRoo; Classe B 
RESTAURANT | ; 1 | sera érigé près du pavillon; plu- Rôle des Bulletins en A.C, *Diane Payment, école de Fannystelle 87% 
tres, celle de dépens usqu'à - e de etins e , pat y ny 
“Joe & Gerrg'e” |, Le lundi 19 Jul va Heu 6300.00 pour done un cm enr den mes (abbé Le Bouvien Lu c ï 
du Port j pes; a réunion régulière du Conseil! mentaire bilingue sur film à a- nul ® | Prêtre et Croisade Eucharis- " i 
RQ 4 A AR « Réanety JEANNE de Ville de St-Boniface. M. Mau-|jouter au film du jubilé de la tisses ont été invités pour occu- le bar M. l'abbé R. Prescott; “Irène Payette, école Faure, St-Luplcin cine 88% 
B Par! rice Prud'homme, greffier, étant l i per des places d'honneur. 3 »| Henriette Brémaud, école St-Joseph, La Broquerie 76 
Joe De Gagné, prop. eauty Parlor me, & : ille; ceci avait été recommandé Mes expériences avec la Lé-|Donald Bourrier, école F St Lupici 3 
“On parle français" fi A £ en vacances, M, Fernand Marion, | par le comité de finances etait, gion de Marié, par M, l'abbé Eu- | ourrier, école Faure, St-Luplein . 3 
s.RVORUS. FTOVORRCF son assistant, le remplace et fait| même été inclus dans le budget, TORONTO — Le français se-| ie Hébert: | ! : GRADE VII 
Téléphone CEdar 3-3030 | lecture de la correspondance, de la Ville, mais ce soir plusieurs ra enseigné à titre expérimental 8 HT | : 
b S . S . Nouvelle permanente Le gouvernement provincial|échevins s'opposaient à dépenser|à compter de septembre pro- Comment utiliser le program- Classe À 
Hu ervice Station à le crème 55,50 et plus annonce qu'il n'est plus nécessai-| une telle somme pour ce qu'ils|chain, dans trois écoles publi-| 7€ religieux de l'AC. par M.|»+Cjaudette Girard, école d'Elie Le ANA TANT 81% 
Taché et Provencher _ Îre d'obtenir l'approbation des|considèrent superflus, Comme le |ques de North York, en banlieue | l'abbé L. Bouvier; Louis Laberge, Institut Collégial Provencher fa 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES municipalités en ce, qui a trait|faisait remarquer M. l'échevin|de Toronto, Quelles attitudes chrétiennes 
PHEUE REP ARALIONS AA use diner aux pensions qui relèvent de la|Pynoo, nombre de gens qui ont| Les autorités avaient recom- | face à la “Culture” veut dévelop- GRADE Vi 
REMORQUA LS “48 province, les formules de deman-|pris part au détilé de l'an der-|mandé plus tôt que l'on n'ensei- |per cette année le programme a À 
Service de 24 heures er: Rongquers de iront désormais directement |njer n'ont pas vu la parade et|gne pas le français avant la hui- | social de l'A.C., par M. l'abbé L, ‘D Rae 
Gérard Privé — propriétaire Pâtisserie PELLAND au gouvernement provincial; tou- | aimeraient biensvoir ce beau film | tième année scolaire. Bouvier. iane Labelle, couvent de St-Norbert 1... 89% 
TELEPHONE CEdar 3-4654 tefois ces formules seront encore |en couleurs, M, l'échevin Guay | rene: es Seul Bul Classe C 
D, PELLAND, prop. disponibles aux bureaux munici- | croit que vu que le montant a été | 1 ; aul Buisson, école Seaforth, Haywood 4... 64% 
: À OP paux. voté dans le budget, le sujet de- A C d é : d 
POUR VOS FOURRURES de dc up ag Le comité de l'exhibition de |Voéit être éfudié en comité parce | u &ours té de | cHpe 
" e la - ! - 
voyez toujours r la Rivière-Rouge étudie la possi-|qu'il croit que beaucoup d'asso 1 . ‘ ! * gt asse 
bilité de localiser l'exhibition|ciations et de clubs passeraient | Association d Education Gérard Rodrigue, école du Précieux-Sang sm 79 % 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 


MD Chelal 7 as installées dans vus les cimetières ponibles à St-Boniface. le maire dut voter et appuyn > Ds Ly 1 CPAUOrES fleurs leurs pa me ont 
PO ES Û d Deux personnes souffrant de|qu'un commentaire bilingue écrit nisés par l'Association d'Educa- | organisé une petite séance qu'ils STA a L 
MEMORIALS IN tion des Canadiens français du loffriront à Son Exc. Mgr Bau- 


Industrial Hose Lines Co. 


fournissant À l'industrie manitobaine 

AEROQUIP-tuyaux flexibles et 
ferrures remployables 
MARMAN-serter joints industriels 
QE 

GENERAL LOGISTICS—équipement 

pour le contrôle des cargaisons 
Téléphone: CHapel 7-3793 
449, ave Provencher, St-Boniface 


Harold M. Black 


Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD, 


Portage et Hargrave 
Téléphone WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de 9 h.à 6 h. 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 


Peinture, quincaillerie et 
accessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Plaques commémoratives en bronze 


BRONZE LTD. 


Appt. 5 — 113, rue Marion. St-Bon, 
Tél. CHoapel 7-3887 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEdor 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Téléphone CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
Balancement des roues 


Entretien complet des pneus 
Prop. N. BEAULIEU 
164, ave Provencher, S5t-Boniface 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 
541, rue des Meurons, $t-Boniface 

Plomberie -— Chauffage 


Réparations de tous genres 


Téléphones: 
A. Neyron, CHapel 7-3603 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


dans une des villes ou munici- 
palités environnantes de Winni- 
peg et examinera les endroits dis- 


la diabète et recevant la pension 
de vieillesse se verront pourvus 
d'insuline gratuitement par le dé- 
partement du Bien-être social. 

MM. Grafton, Deniset, Bétour- 
nay, etc., porte-parole de M. De- 
près, Enfield Crescent, deman- 
dent de faire Eh pois Hd l'arrêt 
d'autobus qui est en face de sa 
propriété et qui empêche les lo- 
cataires de ses appartements de 
stationner devant sa propriété. 
Ceci fut remis au comité de la 
circulation. 


lements de cet organisme sou- 
eva une attaque de la part de 
plusieurs conseillers qui étaient 
prêts à accepter le rapport, mais 
non à sanctionner la liste des rè- 
glements sans les avoir étudiés 
au préalable. M. l'échevin Guay, 
président de.cette commission, 
affirme que ces règlements adop- 
tés par la commission après de 
longues soirées d'étude ne sont 
pas sujets à l'approbation du 
Conseil et qu'aucune discussion 
ar les membres du Conseil ne 
ui ferait changer un iota dans 
ces règlements. M. l'échèvin Pa- 
rent demande si cette commis- 
sion, crée par le Conseil, peut 
faire comme elle l'entend sans 
l'approbation du Conseil. Entre 
temps une motion avait été pro- 
posée que le rapport de la com- 
mission soit adopté tout en omet- 
tant la partie concernant les rè- 


ce film lors de leurs réunions! 
Toutefois, lorsque le vote fut pris, 
les deux côtésrétaient égaux et 


soit préparé et déposé avec le 
film. 

Le cas du pompier B. C. Matt, 
qui a accepté une position dans 
le commissariat des incendies au 
gouvernement provincial, est dé- 
battu avec acharnement par plu- 
sieurs conseillers, L'échevin Pas: 
rent voudrait que la Ville. ac: 
corde à M. Matt une période 
d'essai de trois mois tel que re- 
commandé par le chef des pom- 
piers, L'échevin McKall propose 
un amendement, à savoir, que M. 
Matt soit félicité pour sa promo- 


croit qu'en acceptant cette de- 
mande de M. Matt, la Ville’éta- 
blirait un précédent dangereux 
et qu'il faut être juste envers les 
autres employés, M. le maire est 
aussi de cet avis, il ne serait pas 
juste qu'un employé demande 
un congé d'un an pour aller oc- 
cuper une position ailleurs et si 
cette position ne lui va pas qu’il 
soit libre de réintégré son an- 
cienne place avec sa séniorité 
et tous les autres avantages. L'a- 
mendement de l'échevin McKall 
l'emporta. 

La soumission de la Cie Wen- 
ger pour la construction du trot- 
toir sur la rue Provencher au 
coût de 39%c le pied carré fut 
aceptée pourvu que cette com- 
pagnie accepte les conditions du 
contrat tel que fourni par l’ingé- 
nieur, 

L'échevin Parent donne un 


En tout 113 personnes se sont 


Manitoba. Les étudiants vien- 
nent de trois provinces: Mani- 
toba, Saskatchewan et Ontario. 
Les professeurs sont tous quatre 
de la province de Québec. 

Voici les noms de ceux-ci avec 
le nombre d'élèves qui assistent 
à leurs cours particuliers: M. 
l'abbé S. Lesage (Joliette), cours 
de religion, 53 élèves; Dr Ber- 
the Gagnon (Montréal), cours de 
phonétique, 52 élèves; M, Jac- 

ues Laurin (Montréal), cours 
e composition au plan élémen- 


de composition française au plan 
supérieur, 30 élèves, 

Les étudiants ont pu jouir lun- 
di dernier du film célèbre: ‘“De- 
main il sera trop tard”. La dis- 
cussion animée qui suivit le film 
incitera les étudiants à revenir 
lundi prochain avec leurs amis. 


"La Cage aux Filles” 
| à l'Académie St-Jose 

Le lundi 20 juillet, à 7 h, 30 
du soir, on présentera le film 
célèbre de Maurice Cloche: ‘La 
Cage aux Filles”, Genre ciné- 
club, cette présentation des 
Cours d'été de l'Association d'E- 
ducation sera sous la direction 
du Dr Jacques Beauchamp. 

Le film est un drame de la 
jeurfesse délinquante féminine. 
Micheline, brutalisée par son 
beau-père, s'enfuit avec un sé- 


Jeudi de cette semaine les étu- 


doux, archevêque de St-Bonifa- 
ce, au Consul de France, M. le 
Comte Serge de Fleury et au 
président de l'Association d'E- 
ducation, M. Hervé Sala; les re- 
présentants de la presse et de 
la radio seront également invi- 
tés à cette séance spéciale, 


Célébration de 
la Fête Nationale 
Française 


Les membres de la colonie 
française célébreront leur fête 
nationale dans le cadre habituel. 
Le samedi soir 18 juillet, à 7 h. 
à l'hôtel Marlborough, un grand 
banquet réunira les Français et 
leurs amis, Ce a qui sera 
sous la présidence d'honneur de 
M. le Consul de France sera suivi 
vers 9 h. 15 d’une danse à laquel- 
le ceux, qui, n'ont pas pu venir 
au banqüet seront admis. Rentart” 
quez que ce banquet aura lieu 
le 18 juillet afin de donner à un 
plus grand nombre la facilité d'y 
assister, Procurez-vous ou rete- 
nez vos billets au moins 3 jours 
d'avance en vous adressant au 
Consulat de France (téléphone 
CH7-1425) ou à M. Pierre Cha- 
balier (téléphone CH7-6234). Les 
membres du comité organisateur 


sont bien embarrassés pour don- 


St-Boniface 


JOS. PIERSON 


Vendeur pour 


Un rapport du St. Boniface k 

Patins aiguisés et réparés taire, 43 élèves; Dr Jacques 

Advi Planning Commission|tion et que la motion de refus ; q 

OPTOMETRISTE ET OPTICIEN he Por AEchés les rè-|demeure.  L'échevin  Appleby | Beauchamp (Montréal), cours MERCURY - METEOR 


Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix spéciaux 


v 


CITÉ DE ST-BONIFACE 


CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux ÿ 
Tél.: CHapel 7-1135 


276, rue Colony, Winnipeg — Téléphone: SPruce 2-2411 


Avis d'améliorations locales 


AVIS est 


ar les présentes donné que le Conseil de la 


Cité de Saint-Boniface a décidé d'exécuter et exécutera les 


Entreprise —— Posage de fils Poils disgracieux lements, ce qui permettra aux |rapport compréhensif du congrès € 

Réparation enlevés du vis Zratihs étudier ces règlements|de North Bay où de nombreux ducteur qui l’abandonne bientôt. | ner au maître d'hôtel le nombre pan peus Pace ar A dde él Et un 

Téléphone CHopel 7-1694 DES ||et de les discuter une autre fois.|problèmes furent étudiés, tels Sans le sou, elle est arrêtée pour | de couverts s'ils ne savent pas le || me une taxe de frontage pour ns Dal FA à ä eront com- 
et des extrémités ||M. l'échevin Guay explique quelque la délinquence juvénile, | vagabondage et placée dans une |nombre approximatif de convi-|| à partir de l'année 1960, à moins que la majorité AS. lé, 


DeGagné Motors Ltd. 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente, Consultation gratuite, 
Etabli en 1936. Dermic Institution, 
215, ave Portage, 500, édifice Ken- 
sington. 


la commission ne peut pas faire 
aucune recommandation sans 
qu'un règlement ne soit passé 
par le Conseil, 

M. Gene Gauthier, photogra- 


l'administration civique, éduca- 
tion, capacité du propriétaire à 
payer les taxes, etc. M. le maire 
fut réélu vice-président de l'as- 
sociation des Maires et Munici- 


maison de redressement. Elle 
s'enfuit, est reprise de nouveau 
et conduite en prison où une as- 
sistante. sociale compréhensive 
obtient son transfert dans une 


————— 


ves, Des tables peuvent aussi être 
réservées par des groupes en s'a- 
dressant aux 3 noms mentionnés 
ci-dessus, - ’ 


Le lendemain dimanche 19 


taires des terrains en quéstion, représentant trois-cinqui 
(3/5) de la valeur de ces propriétés, basée sur le pos: +4 rôle 
d'évaluation de la Cité, ne prorant au Conseil contre l'exé: 


cution de ces projets en d 


ans d'un mois de cet avis: 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) Téléphone WHitehall 2-4110 ) 1 L e 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- phe bien connu de la rue Ma- paltiés lors de ce congrès. M. l'é-| maison de rééducation, Micheli- | juillet, à 10 h. 30, dans la cha- Cour 
gulateurs de voltage, démarreurs, rion, s'oppose à ce que des pho-|chevin Guay remercie l'échevin ne Sy amende et revient à une | pelle du collège de St-Boniface, RUE LAMONT ENVIRON 
SP Macs pour révision compluié Keat's Televisi tographes qui n'ont pas de studio | Parent pour son rapport et féli- | vie honnête. se une grand-messe sera célébrée|| “ar ee re AA er 
LR Gp à L'on cat s lelevision à St-Boniface aillent de porte en| cite M. le Maire pour sa nommi- | . Thème délicat, traité avee une | pour les Français par le R. P. e la rue Plinguet à la rue Mission et la RUE 
Angle Marion et des Meurons & Radio Service porte et il demande qu'une li-| nation. | discrétion inaccoutumée, un réa- | Roméo Bédard, O.M.I. qui don- or — de la rue Lamont à la rue Archi- 
cHapel 17-3041 —  CHapel 7-1018 ||] Un service. complet pour toutes les || Cence de $100.00 soit fixée pour| M. l'échevin Lonergan propo- lisme sain. Danièle Delorme est |nera aussi le sermon de circons- pe vi 7 pod avec béton armé de 8 pouces, 32 
marques de poses de radio et d'ap- ||ces messieurs. Le comité des li-|se l'adoption des règlements No émouvante et sensible à l'extré- | tance, Il faut que, comme par le émé e mo dt d 86,625.00 
parels de télévision, tourne-disques, cences éudiern cette question 4108 et 4109 qui ont trait au sta- PUR et LR et due En pus la Sig +708 soit remplie. nagement de deux (2} maisons 20,000.00 
: ts undi prochain. onnement et aux arrêts de la r 8 consiruc e le sera si vous y amenez tes i 
POUR UN BON SERVICE FH here € n 71852 Une lettre du Greater Winni- circulation dans plusieurs sec- À Dr DR pige ap ceux qui ne liront pas ces lignes. ART LV PA Mn ge 
peg Water District avise qu’il y|tions de la Ville. e la rééducation des mineures] Le même | 
René Rottiers a maintenant un règlement en] M. l'échevin Parent propose dévoyées. Le réalisme de son su- | juillet, M A 6 PRO EE PR: AR RTE 13,000.00 
force au sujet du rationnement | l'adoption du règlement 4107 qui jet le réserve aux adultes, sera très heureux de recevoir de || AVENUE TACHE — de l'avenue Provencher à la 
f T A C H Ë de l'eau pour fins d'arrosage, A remplace le règlement 1572 à| Tous les enthousiastes du film |3 h.ià 5 h. dans la salle de l'U- rue Messager, avec béton armé de 8 pouces, pa- 
Horloger européen spécialiste partir du 13 juillet jusqu'au 30 | propos de l'augmentation des li- |trançais sont ‘bienvenus. à l'au-|nion Nationale Française, 177 vage de 42 pieds de largeur, de l'avenue Proven- 
est à votre disposition Auto and Body Works ||septembre, les dimancheset jours | censes pour vendeurs itinérants. | ditorium de l’Institut Collégial rue Eugénie au Norwood, les cher à la rue La Vérendrye, pavage de 32 pieds 
Ji, rue Taché, Norwood, Man, [| de congés légaux exceptés, il sera] Le gouvernement provincial |St-Joseph lundi prochain, pour Français et les amis de la France, de largeur, de la rue La Vérendrye à la rue Dar- 
567, rue des Meurons Téléphone CHapel 7-7145 défendu d'arroser entre 4 heures| paiera la moitié du coût de dé-| voir “La Cage aux Filles”. (Communiqué) veau 63,750.00 
St-Bonifaca —— CHapel 7-3598 Réparations générales et 8 heures de l'après-midi; les | coration des rues lors de la vi-| RTS 
js Re résidants du côté pair pourront |site de la Reine et il fut proposé RUE LANGEVIN — de l'avenue Hamel au boule- 
Service qui ploit arroser les jours pairs entre 8lque la compagnie Remis Sign | vard Dollard, pavage avec béton armé de 6 pou- 
D œ put og # Ce 4 et les autres compagnies qui! ces, 24 pieds de largeur 17,325.00 
minuit e eures de l'après-|s'occupént de l'installation des | ' l 
Cusson Lumber | zarmevenr [niet ais d aile lit, Pnau RUE UTCHO — de Teese bre er 
1 LAS pair pourront faire la même cho-| afin de protéger la Ville en cas pic! À yes FM on armé de 6 pouces, 24 
(o Ltd Sheet Metal Ltd. À ue pes AL) N pe d'accident. *$> L 21,615.00 
. . A +: ANG u e e, ,. l'échevin eby F4 j 
Brüleurs et fournaises à l'huile commission a le droit d'amender | une. motion de PRIS Propose PRE Qrp ER la rue Du- 
RD NE 1 joe 97, Place Knudren, Norwood  ||ce règlement et de restreindre | faveur de l’échevin Pynoo et de pieds de largeur édemreret ie 
| pour améliorations aux maisons Téléphones: Bur.; CHapel 7-2356 le nombre d'heures où on peut|son épouse qui célèbrent leur CIT DE,.ST-BONIFACE 25,400.00 
SP — sans verse- + CHenel 1-1568 arroser; la Ville devra passer un|35e anniversaire de mariage. | RUE CONISTON — de l'avenue Birchdale au che- 
MS fournis gratis à P règlement pour se conformer aux| M, l'échevin Worman propose A VI min Ste-Marie, de l'avenue Birchdale à la rue 
heures indiquées dans cet édit | que l'échevin Appleby soit nom- , Ferndale, pavage avec béton armé de 6 pouces * 
LT US costiée à provincial, l'échevin Guay|mé pro-maire pour le prochain ’ 24 Pap de largeur ( ; 
EPS tou sonse St. Boniface croit "a les municipalités qui|terme. La séance est levée à 11|] Des demandes en écrit seront reçues par le soussigné jusqu'à de la rue Ferndale à l'avenue Taché, pavage avec 
à: Anatlomens d'éslles folie » M Cervi ont, des compteurs d'eau de-|h, 45 p.m. 5 heures du soir le lundi-20 juillet 1959 pour béton armé de:8 pouces, 24 pieds de largeur 
ur essenger rvice ||vraient jouir d'une certaine con-| , A jundi prochain. de l'avenue Taché au chemin Ste-Marie, pavage 
EM Nous tékiiadoriiie Le bagares sidération puisque, dans les mu- Lies UN (1) POMPIER avec béton armé de 6 pouces, 24 pieds de fr 
© Portes, € , moulures, ete, tels que: es, valises, meubles || nicipalités où il n'y a pas de PETITES NOTES dé geur 54,420.00 
CHanel 7-1033 SERVICE RAPIDE compteurs d'eau, les résidants | au département de feu AT 
8 8 d Srppdegts Appelez toujours Craper 11715 || Peuvent laisser couler les boyaux|, Le 25 juin, M. et Mme V. Moi-|| Salaire intial: 8266.70 par mois — augmentati PUR TA QUE de la rue Conistob à La tue 
Prorchekèr et des, Mourène Phfrue Aubert, StBonifae || d'arrosage toute la nuit et n'é-|ny reçurent la visite de leurs règlementaires 5 das re Pavage avec béton armé de 8 pouces, 
$t-Boniface, Man, 1.3. Robitaille, prop. conomisent pas l'eau tel que de- |S0eurs et belles-soeurs, Mlle M.- : 24 pieds de largeur 9,750.00 
mandé par le règlement provin- Anne Langlois, de Moose Jaw, Entrée en fonction: ler août 1959 ‘ “PLACE GABOU d ph 
cial. L'an prochain, avec la cons- | Mme X, Bouchard, de St-Front, || Temps de probation: 6 mois d ph fn DRpanens des bordu- 
truction d'un nouveau réservoir |et la Rév. Sr Thérèse Langlois, ; ; He attièe en asphalte pat des bordures de rue 
nuencbie PAUL PAQUIN ss, [des 12 situation sera beaucoup |de Beauval: Sask, Soeur Langlois || Limites d'âge: de 31 à 25 ans eee Page 3,850.00 
s |améliorée. était accompagnée de la Rév. Sr || Education: au moins le grade X RUE DESAUTELS — de la rue Des 
. Accidents Agent général Effets personnels Les nouveaux propriétaires du |Sauka, Toutes se rendirent visi- L rue Bourgeault élargissement à 32 pieds de 12 \ 
ASSURANCES => FINANCES — POLIO no 488, rue St-Jean-Bapliste, de- |ter leurs soeur et beau-frère, M.|| Les candidats devront soumettre expérience — s'il y à lieu — geur, revêtement avec halte pleds de lar- 
; mandent qu'une traverse Teur|et Mme Arsène Dubé, de St-Bo-|| et subir un examen médical, , É x ke pr A 6,500.00 
989 Autumnwood Drive, Windsor Pork, St-Bonitoce soit permise pour entrer dans le | niface. É Ceux qui ont déjà par le passé fait nl demi d ULEVARD DOLLARD — de la rue Aulneau à 
Tél.i Alpine 3-9805— Adreme postale: C.P, 68, St-Bonitace, Man. Arage pur y PORN DOS. 6 Naissance emploi de ce genre t soumettre une Lee vf) y d a Taché, élargissement de 20 pieds à 32 
es échevins Guay arent, en- . et e Georges Van Buc- : É p revêtement avec 
tre autres, #0 nt à ce qu'un |kenhout (Yvonne Pelletier) sont Pour plus de détails et formules de demande, s'adresser à rue et gouttières en béton à vel: 14,160,00 |. 


DUFFY 


S TAXI 


permis leur soit donné et deman- 
dent que ce monsieur nettoie sa 


heureux d'annoncer à leurs pa- 
rents et amis la naissance de leur 


M. E, Rupert Ga 


Département de Feu, 


on, Chef des Pompiers, au 


Poste No 1 du 


Pour plus amples détails, s'adresser à Mingéaiour de la |: 
vi 


Ville, M. Joseph BOCKSTAEL, à l'Hôtel de e, 


ropriété afin de ne pas offenser | deuxième petite fille, née le 2 PAR ORDRE 
es voisins. juillet, L'enfant portera les noms A PA À 
SP. 2 24 51 Soixante-quinze résolutions é-|de Lucille-Rose-Marie et aura Maurice PRUD'HOMME, à rh pr 
pds ités pour appro Lion pue Le |mou4 Fellation à jour marrale 1 a die arefler-apiat 
on par le|mon er, et pour marraine | Hôtel de Ville, Saint-Boniface, à Boniface 
Conseil; je ne sais Æi c'était la|sa d-mère. : 2 22 
À - : A. m Mme Jean ne) le 14 juillet 1959. le 13 Site Es 
nl side 02 AA et UE LAS LE À Ds RER SERRE 


+ 


St-Boniface, le 17, juillet 1959 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RÉLICITATIONS ù 
Al | 


RESTAURANT BRUNETEAU 


ANGLE DES RUES TACHÉ ET PROVENCHER ST-BONIFACE, MAN. 


pe 
pe 


A l'occasion de l'ouverture de 
leur nouveau restaurant, Salle à manger 


et Salon de cocktail 


k k 
x x * x 
x ZX * UD HO 
x x * * 
x k 


HEURES: 


Jours à semaine — Restaurant: de 7 h. du matin à minuit et demi 
Salle à manger: de midi à 1h. a.m. 


*MmvC17mMm<CO: 


Dimanche — De 9 h. du matin à minuit Re x 4 


X 


2 


x Nous sommes heureux d'annoncer que nous livrons gratuitement à domicile k, x #a 
des patates frites, côtelettes de porc et des mets chinois 


TÉLÉPHONE CEdar 3-9006 x 


0 en 


K. LEHNERT | HUB SERVICE STATION 
Architecte | \ GARAGE 


JOHANSON CONSTRUCTION 
COMPANY, LIMITED 


Entrepreneurs 


THE VICTOR COMPANY 


Biscuits, confiseries, tabacs, 


macaroni, papeterie, etc, GERARD PRIVE, Prop, 
. . 
i 8 # 


Téléphone: CEder 23-1431 , «+. Téléphone: TUrner 8-1065 Téléphone: CEder 3-4654 


400, rue Marion ! St-Boniface 


Téléphone: CHapel 74324 
e ” 
268, rue Des Meurons St-Boniface 


‘54 
#58) 


2301, avenue Portage Winnipeg 128, avenue Provencher St-Bonitece |. 


MEDO-LAND 
DAIRY PRODUCTS 


IMPERIAL WOODWORK 


DELANNOY'S ELECTRIC 


V LD. \ 
sincères C' «4% L 
( ICE CREAM 


Fabricants de garnitures de Magasins =— Hôtels 
Installation de Salon ‘’Cocktails'” — Restaurants 
Fournisseur aux commerçants 


| \ Installation et réparation de brochage 
pour industries, magasins et maisons 


Lait provenant des meilleurs troupeaux félicitations 
4 


L € , gi | 
Téléphone: CHapel 7:1114 Téléphone: Cdar 3-5258 | Téléphone: CEder 3-6155 
376, rue Marion, ET St-Bonitees | | 436, rue Louis Riel — St-Bonifocs 161, rus Arehibeld … St-Bonifoce 


a ee 


FREE ; 


Bee +4 cn. 
PAL s! 1 * À » : 


DATE RUE 


à 


* Depuis bien des années on par- 
le des “bonnes soeurs” en hom- 
4 au dévouement et à l'in. 
dustrie pieuse des membres des | 
communautés féminines, Le 

nt-Père vient justement de 

ire ressortir, dans sa première 
encyclique, le rôle important des 
religieuses dans les oeuvres d'en- 

ignement et de miséricorde de 
"Eglise, marge de ces louan- 
ges cependant, on trouve souvent 
chez les laïcs l'idée implicite que 
pour se faire une vraie carrière, 
une jeune fille doit rester dans 
le monde, car, en communauté, 
elle doit nécessairement plier ses 
talents au bien commun eb ac- 
cepter des obédiences qui ont peu 
à faire avec ses aptitudes, Aussi 
fautil travailler tout le temps 
sans songer à un retour aux étu- | 


des, : 

En réalité, ces idées n'ont ja-| 
mails eu beaucoup de fondement. 
Mais surtout, depuis les dix der. | 
nières années, grâce en partie 
aux directives du Pape, les com- 
munautés offrent à leurs mem-| 
bres l'occasion de se perfection- 
ner au service de l'Eglise, par le! 
choix des oeuvres et par la fa- 
cilité des études supplémentaires. 

Au Manitoba, cette année, cet- 
te orientation des congrégations 


Zunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
dd, Canadian Bankeof Commerce 

Angle Taché at Marion 

. St-Boniface, Manitoba 


Téléphone WhMitehall 3-6421 * 


| 
| 


WALLACE and WAL 


SERVICE — QUA 


157, ave Provencher, St-Bonitace 


non | 
M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de ter — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


—_—_ tte. 


Représentant de ventes: Jos.-A, Bibeau, Tél, (rés.) CHapel 71-1955 


Tél: SUnset 32-7288 — 7 h, 30 o,m, à 6 h, p.m, — 271, rue Burnell | 


|car sa mère ne se portait pas très | 


Pharmacie Paquin 


À.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
drdonnances de médecin rerhplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


de tar | MIRE A LCR LATE LE 


de religieuses n été manifestée 
de façon splendid: par les triom- 
phes de Soeurs dans le domaine 
de l'entrainement professionnel, 
Premières de classe, à l'Institut 
de Pédugogie, à l'Ecole des In- 
firmières, l'Institut de Bran- 
don, boursières, ete,, cinq reli- 
gieuses ont proclamé une leçon 
ancienne mals ignorée, que la vie 
religieuse est un mode de vie très | 
favorable à l'épanouissement in- 
tellectuel et professionnel, au 
service de Dieu, 


Réceptrice d'une médaille 


Mile Carson, de La Liberté et 
le Patriote, a interviewé ces re- 
ligieuses et publie ses impres- 
sions en deux articles, dont voici 
le premier: 

Sur la rue Kenny, à St-Boni: 
face, juste en face de l'école du 
Précieux-Sang, il y a un édifice 
qui né diffère pas beaucoup des 
autres édifices de la ville de St- 
Boniface: c'est tout de même la 
Ihaison-mère des Chanoinesses 
Régulières des Cinq-Plaies du 
Sauveur, où j'ai rencontré Soeur 
Marie-Laurent, C'est-à-dire que 
de temps en temps elle se trouve 
là, car la plupart de son temps 
se passe à l'hôpital St-Boniface, 
où elle vient de finir son cours 
de garde-malade et où elle a été 
la réceptrice, il y a quelques se- 
maines, de la médaille pour la! 
compétence générale, 

C'est vraiment là un tel ac- 
complissement, que je suis allée 
voir cette soeur, pour lui deman: 
der quelques détails sur sa vie 
religieuse, pensant qu'il y a des 
jeunes filles intelligentes et pieu- 


LACE PAINT HOUSE 


Conseillers experts pour tous produits en peinture et décoration 


LITE — VALEUR 


Téléphone CHapel 7-3863 


| 


{cial, où par leurs écoles 


|noinesses, 


Imaison-mère des Chanoinesses, 


{à Notre - Dame - de - Lourdes (le 


ses qui peuvent étre vraiment 
intéressées à savoir quelque cho. 
se de ce qu'on peut accomplir, 
une fois membre d'une commu- 
nauté religieuse. 

Remarquons d'abord qu'il y « 
lusieurs religieuses eut ont si 
jen fait dans le domaine sco- 
laire qu'elles ont été reconnues 
ou par le gouvernement provin- 


Soeur Marie-Laurent 


| 
Nous | 
espérons en parler un peu plus 
tard, 

Soeur Marie-Laurent (Denise 
Jubinville) est née à Somerset, 
dans le sud-ouest du Manitoba. 
Elle a étudié jusqu'à son grade 9 
à Somerset, puis elle est allée 
pendant un an à l'école de Ste- 
Agathe, pour terminer ses études 
à Notre-Dame-de-Lourdes, Entre 
les grades 11 et 12, elle dut rester 
à là maison, pour soigner les en- 
fants plus jeunes qu'elle-même, 


| 
| 


bien, A la fin du grade 12, et à | 
l'âge de 19 ans, elle est entrée 
dans la congrégation des Cha- 


Elle a fait son noviciat ici à 
St-Boniface, là où se trouve la 


Les autres maisons de la congré- 
gation au Manitoba se trouvent 


foyer et l'école), à Haywood, à 
St-Léon et à St-Lupicin; les Cha- 
noinesses ont aussi une maison à 


| Sherbrooke, P.Q. 


Après avoir prononcé ses 


voeux perpétuels, Soeur Marie- 
[Laurent a enseigné un an au 
| Précieux-Sang: ‘Mais à vrai di- 


re, a-t-elle dit en souriant, je 
n'étais pas née institutrice”. Ses 
supérieures l’envoyèrent passer 
deux ans à l'hôpital de Notre- 
Dame - de - Lourdes. Le Conseil 
d'Administration de l'hôpital a-! 
vait en effet demandé à la com-| 
munauté des Chanoinesses de 
s'occuper des malades et, pendant 
deux ans (1954-1956), Soeur Ma- 
rie-Laurent fut choisie comme 
surintendante de l'hôpital, ‘C'est 
vraiment là, dit-elle, que j'ai pris 
intérêt dans la profession”, 
Alors, puisque la politique du 


PIN 


Tél.: CHapel 7-1105 


UMBER 2 UEL Ç! Il 


TA cmnnmrengenanen Nr 
LEGron PT EF FIC ACER TOrs: 


— BOIS ET CHARBON - 


Wa 


MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


frank BOISSELLE, représentant — Téléphone (rés.) CEdar 3-3453 


Bureou et dépôt de charbon 


devraient s'adresser ou 
du Manitoba, 


y, Manitoba, ou au. Directeur, 


Fort 
d'Education, Collège de Brandon, Brandon, Manitoba, 


MANDÉS 


\ x F 
À F6, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 
h 
k 
: 
F4 
% 
/ PA k 
DL : pr 4: à 7? 
Li ant, 2660 a. AE 
Le Manitoba aura besoin de nombreux nouveaux instituteurs chaque 
année tont que l'augmentation de la population scolaire se main- 
tiendra aux proportions et conditibns présentes 
Avantages de cette carrière: 
* Entrainement à un bas prix 
* Bourses et prêts à tous ceux qui en ont besoin 
* Variété de positions dans toutes les parties de la 
province 
* Meilleurs salaires de base jamais ofterts à des 
instituteurs pleinement qualifiés 
* Occasions d'avancement 
* Occasions de rendre service 
Les étudiants du grade XII et autres qui s'intéressent à l'enseigne- 
ment élémentaire sont invités à faire leur demande d'admission à 
l'institut Pédagogique pour l'année académique 1959-60, qui com- 
mencera le 8 septembre 1959. Les formules de demande et autres 
informations peuvent être obtenues des inspecteurs d'Ecoles, des 
incipaux des High Schools où du sécrétaire, Département de 
l'Education, 140, édifice du Parlement, Winnipeg !, Man,, ou du 
Principal, Institut Pédagogique, Tuüxedo, Manitoba 
’ Les diplômés de l'Université, intéressés à l'enseignement secondoire 


en, Faculté de l'Education, Université 


Faculté 


Pour de les inlormations, s'il vous ploit écrivez à M. H, P. 
* Moftat, La To du técrutement des Instituteurs, chnmhre 42, 
» édifice du Porlement, Téléphone -- WhHitehall 6-7467 


Département d'Education 


du Manitoba 


Autorisé par l'hon. Stewart E. McLean, ministre 
de l'Education de la province du Manitoba, 


| Décès 


| gouvernement provincial récla- 
Ime qu'autant que possible un), 
| hôpital soit pourvu d'infirmières | 
diplômées, Soeur Marie-Laurent, | 
|bien que les Chanoinesses, jus- 
qu'à ce jour, constituaient essen- 


M. Henri L'Heureux 
Le lundi 28 juin est décédé, à 
l'hospice Taché, M. Henri L'Heu- 
reux, Il naquit à Ste-Rosalie, 
P.Q., le 31 janvier 1864, Arrivé 
au Manitoba vers l'âge de dix 
ans, il demeura toujours à St- 
Pierre où, en 1893, il épousa Cor- 
délia Robert, qui le précéda dans! 

la tombe le 27 août 1956, 
Fermier à St-Pierre pendant de 


[nombreuses années, M. L'Heu-|tre en 1925. Il consacra sa vie |sol: 


reux éleva une famille de dix 
enfants dont sept sont vivants. 
| Le défunt laisse dans le deuil 
| deux fils, Edouard, de St-Boni- 
face, et Ulysse, d'Ontario, cinq 
filles, Mmes Paul Johnson (Irè- 
Ine) et Henri Musso (Orise), de 
|St-Boniface, la Rév. Soeur Henri- 
|du-St-Sacrement, de St-Jean- 
Baptiste, et Miles Anaïs et An- 
knette, de Winnipeg. 
| Le service fut chanté le mer- 
Icredi ler juillet en l'église du) 
| Précieux-Sang par le R. P. Denys! 
| Audette, O.M.I. L'inhumation eut 
lieu au cimetière de St-Boniface. 
Le salon mortüuaire Desjardins 
était en charge des funérailles, 


Mme Pierre Choquette 


A l'hospice Taché, le lundi 29 
juin, est décédée à l'âge de 81 
ans et huit mois, Mme Pierre 
Choquette, née Thérèse Hutlet, 

Elle naquit à Halanzy, Belgi- 
que. La famille vint s'établir à 
| Bruxelles en 1890, A 22 ans, elle 
|épousait M. Alfred Langevin, 
| De cette union sont issus quatre 
fils: Frédérick, Léon, Hubert 
| (décédé en 1911), et Willie, Elle 
| perdit son époux en 1908. 
| Le 29 juin, 1917, elle épousait, 
lén secondes noces, M. Pierre 
| Choquette, qui l'a précédée dans 
| la tombe, le 21 février, 1956. De 
cette seconde union leur naquit 
une fille, Alma (Rév. Soeur Lu- 
cille du Sacré-Coeur, C.R.C.P.) 

Funérailles 

Les funérailles furent chan- | 
tées en la basilique de Saint-Bo- 
|niface, le jeudi, 2 juillet, à 10 h, 
| par M. l'abbé Antoine Hacault, 
Ineveu de la défunte. L'inhuma- 
|tion se fit dans le cimetière de 
St-Boniface, Les arrangements 
|avaient été confiés à la maison 
| Desjardins. 
| Mme Pierre Choquetie laisse 
dans le deuil ses quatre enfants, 
cinq petits-enfants, sept arrière- 
petits-enfants, uné soeur et deux 
frères: Mathilde (Mme Emile 
Mangin), de Bruxelles, Auguste, 
de Swan Lake, et Gaston, de 
| Treherne 
| Remerciements | 

Les familles Choquette et 
| Langevin désirent remercier sin- 
|cèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie, soit par offrandes de 
messes, prières et fleurs, à l'oc- 
tasion de leur deuil récent. 


: 


joù il 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les communautés modernes encouragent | 
leurs membres à développer leurs talents 


tiellement une communauté de 
religieuses vouées à l'enseigne- 
ment, avait demandé à la mère 
supérieure la permission de faire 
ses études de garde-malade, Æt 
puisque c'est la poosaus des 
Chanoinesses de répondre aux 


besoins providentiellement ma- 


nifestés, à tel ou tel moment, la 
mère provinciale dit ‘'oul'', Au: 
jourd'hui, il y a plusieurs reli- 
jeuses qui suivent des cours aux 
coles des gardes-malades. 

Bien qu'elle ait maintenant fi- 
ni ses études et soit devenue gar- 
de-malade diplômée, Soeur Ma- 


rie-Laurent Va continuer à tra-| 


vailler à l'hôpital St-Boniface, 
cette fois dans le champ de l'ad- 
ministration, Le cours qu'elle 
va suivre s'appelle ‘Extension 
Course in Hospital Organization 
and Management”, et il est di- 
rigé de l'Ontario, Après cela, elle 
ne sait pas où elle ira, ni combien 


ide temps elle restera dans un 


endroit donné, mais elle sait 
qu'elle aura toujours l'occasion 
d'employer ses talents et son édu- 
cation dans la profession de gar- 
de-malade, 

“J'aime bien la vie religieuse, 
disait-elle, Je trouve que la car-| 
rière de garde-malade et la vie 
religieuse se complètent, On a 
toujours lieu de pratiquer les 
trois voeux, certainement, mais 
le don total à ses patients, ç: 
n'enrichit encore davantage la 
vie religieuse, On se donne à ses 
malades pour Dieu." 


Première sur 600 


Pas loin de la rue Kenny, juste | tiellement le volume de ce jour-!| pour autant le blé, mais pluiôt | 


à l'angle des rues Notre-Dame 
et Taché, se trouve une maison | 
des Soeurs de la Présentation de 
Marie, Soeur Vincent-de-Paul, 
une des leurs, a eu l'honneur bien | 
mérité de se classer première de 
la province, dans une classe de 
600, à l'Institut Pédagogique: 

Je me suis hâtée d'aller la voir, 
Elle m'a reçue, en compagnie de 
Soeur Marie-Anne-de-la-Présen- 
tation, dans le foyer si tranquil- 
le de la maison, et m'a raconté| 
que née, il y a 23 ans, dans le 
petit village de Marcelin, Sas- 
atchewan, elle y a fait toutes 
ses études jusqu'au grade 12, et 
puis, à l'âge de 16 ans, elle est 
entrée en communauté, 

Ensuite, on l'envoya quelque 
temps à St-Hyacinthe, P.Q. où 
se trouve la maison-mère de la 
Présentation, pour suivre là-bas 
ses études religieuses. Elle y est 
resté deux ans et demi, 

C'est en février 1955 qu'elle a 
prononcé ses derniers voeux. En 
septembre 1958, elle a commen- 
cé ses cours à l'Institut Pédago- 
gique, en compagnie de quatre | 
autres religieuses de sa commu-| 
nauté, car lés Soeurs de læ Pré-| 
sentation s'intéressent beaucoup} 
à l'enseignement. 

Soeur Vincent - de - Paul va! 
maintenant retourner dans la! 
Saskatchewan, pour enseigner | 
les bas grades. Elle ne sait pas 
encore dans quelle école, car tel-| 
le ou telle obédience dépend tou- 
jours des besoins de la commu- | 
nauté. Elle espère aussi continuer | 
ses études, et peut-être obtenir 
son baccalauréat. 

Elle disait: ‘Avant d'entrer 
dans la vie religieuse, je voulais 
toujours continuer mes études, | 
et je fais cela. Et de plus, quand | 
on se consacre à Dieu dans la 
vie religieuse, on peut donner 
toute sa vie pour la formation 
dés jeunes. C'est encore là se 
donner à Dieu.” 

(à suivre) 


Le R, P, Amédée Houlé 
est décédé subitement 


|étude attentive. 
Era ro ce problèmede gran- 


| 8, $ Jean XXIII a envoyé une bénédiction apostolique spéciale 
| aux participanis du 3e congrès d'union des églises tenu 
| à l'abbaye bénédictine St-Procope, à Lisie 

our but dé promouvoir le retour au Saint-S 


récemment 
Il, Ce congrès avait 
lège des groupes chré- 


jens dissidants, Ont êté photographiés à cette occasion, de gauche 


à droite, Son Exe, Mgr Maxime TE C.SsR,, archevéque de 


AIPFAIDR pour les 


Ondra 
| auxiliaire de Washington, (NCWC) 


(L La vie politique\( | 
au Manitoba 
, par Gamin d'Or 


| La lère seséion de la 26e lé- 
l'gislature manitobaine cofmen- 
|çait le jeudi 9 juin dernier, De- 
l'huis ce jour, toutés ‘les paroles | tabac, des fèves, des graines de 
| des députés ont été fidèlement | tournesol, et que l'élevage d'ani- | 
{publiées dans le Haänsard, Cha-| maux, de dindes, etc. . 


que séance augmente subsian- 


nal officiel, et c'est pourquoi au 
14 juillet on en était rendu au 
chiffre respectable de 892 pages, 
Et la session continue ,,, 


Continuons notre compte ren- 
du à partir du 3 juillet, jour où 


M. Stan Roberts, député de La | 
| Vérendrve profita de la 2e lec- 


ture du bill no 65,(Act to amend 
an act respecting the Ste. Agathe 
Bridge of the Red River in Ma- 
nitoba) pour rappeler que le 
pont, de Ste-Agathe, au coût to- 
{al de $400,000, oblige la muni- 
cipalité de Richot à emprunter 


$100,000 pour payer sa part de | 


contribution. L'an passé, la mu- 
nicipalité payait 5%% d'intérêt, 
Cette année le bill 65 demande 
que le taux d'intérêt soit haussé 
à 6%, M. Roberts exprima for- 
tement son inquiétude devant 
cette montée en spirale du taux 
d'intérêt, et essava de trouver la 
cause de cette situation, 


C'est au cours de cette journée 


| du 3 juillet que l'hon, Stewart 


E, McLean, ministre d'Educa- 
tion, réussit à clore la discussion 
au sujet des prévisions budgé- 
taires de son département. Il fut 
alors question des 48 inspecteurs 
de la province, d'éducation phy- 
sique, de la nécessité d'une écble! 
au Manitoba pour les. enfants 
aveugles, sourd$-muets, du Co- 
mité d'Education Antialcoolique 
et des recommandations de 


ment ‘“Alcoholie Anonymous", 
etc, Ces dernières questions met- 


| talent fin à plusieurs heures d'é- 


tudes et de discussions qui a: 
vaient permis au ministre lui- 
même, aux députés de son parti, 


[aux membres de l'Opposition et | 


du parti CCF d'explorer dans le 
détail tous les chambs du domai- 


|ne de l'éducation au Manitoba. | inspecteurs), clubs 4-H, au nom- 
| Vraiment, ces séances detla sés- 


sion actuelle méritéraient une 
Avis à ceux 


e actualité. 
Politique agricole 
L'hon. Errick Willis, ministre 
de l'Agriculture, put ensuite 


|commencer à vanter le travail 


Le R. 


P. Amédée Houle, | accompli dans son ministère, 11 
O.F.M., de Winnipeg, est décédé ne manqua pas l'occasion pour | 


subitement à Billings, Montana, | expliquer qu'il avait essayé d'a- 
le mardi 14 juillet, I remplaçait| mener six changements dans la 
depuis peu le curé de la paroisse | nouvelle politique agricole dont 


St-Pie X à cet endroit. 


Île Manitoba a besoin: des faci- 


Né à Montréal le 10 novembre |lités de. crédit à long. térme: 


cains en 1918 et fut ordonné pré-| des terres etla conservation du 


mesures adéquates de con- 


krainiens, et le T, 
O0.8.B,, causant avec Son Exe, Mgr P, Hannan, évêque | 


la | 
|commission Bracken, du mouve- 


: F, Abbé Ambrosé L, 


ce produit. C'est ainsi, dit-il, que 


|ee blé et du danger de surplus de | 
le Manitoba agricole produit du 


,. prend 
| de l'ampleur. On ne néglige pas 


on multiplie lés variétés de cette 
| céréale, | 

La séance du 6 juillet débuta 
par des compliments à M. Gildas 
Molgat, père d'une nouvelle pe- 
tite fille, Comme disait M. Rus- 
sell Paulley, député de Radisson 
et chef parlementaire CCF, ‘il 
est temps que les Libéraux com- 
mentent à repeupler la pro- 
vince de nouveaux membres”. 
M. Paulley faisait ainsi allusion 
à la petite carte attachée au ci- 
gare que lui avait donné M, Mol- 
gat: “It is a Libéral", 

Peu après, MM, Guttormson, 
député de St, George, et Molgat 
demandaient qu'on considère 
comme matière d'urgence et 
d'intérêt public la situation faite 
aux fermiers par la hausse dan- 
gereuse du niveau du lac Mani- 
toba: ils réclamaient particuliè- 
rement que M. Willis fasse en- 
quête sur la situation, qu'on ou- 
vre les portes de l'écluse Fair- 
ford pour permettre l'écoulement | 
du surplus d'eau dans la rivière | 
de ce nom, et qu'on renseigne 
[la Chambre au sujet du projet à 
long terme de diversion des eaux, 

Prévisions budgétaires | 

Le reste de cette journée fut 
particulièrement consacré à l'é- 
tude des prévisions budgétaires 
du ministère d'Agriculture, On 
| parla alors des questions les plus 
diverses: reproduction artifici- 
elle, médecine vétérinaire, a- 
batage ‘humanitaire” des ani- 
maux, programme -d'éradication 
de la maladie dite Bang's, indus- 
tries laitières (il y a au Manitoba | 
| 58 crémeries, 5 fromageries, etc. 
et M. Boulic, lui-même proprié- 
taire d'une crémerie à Notre-Da- 
me-de-Lourdes intervint dans le 
| débat pour expliquer le rôle des 


bre de 637 au Manitoba avec 
8,702 membres: érosion du sol, 
| &uéret d'été, etc. 
| Le lendemain 7 juillet, dès le 
début de la séance d'après-midi, 
on annonça que désormais M, 
| Joseph Jeannotte,.député de Ru- 
pertsland, ferait partie des comi- 
|tés permanents d'amendement 
| dès lois et d'agriculture, 

On continua ce jour-là à dis- 
cutér de questions agricoles, par 


l'exemple des nouveaux projets | 


de recherches actuellement me- 
nés par des spécialistes de l'U- 
niversité du Manitoba, du pro- 


11898, il entra chez les Francis- | meilleure efficacité dans l'usage! #ramme de contrôle des mau 


vaäises herbes, du musée agricole 
d'Austin,. du PFRA, du canal de 


sacerdotale dans divers ministè-|trôle et de conservation des! diversion de la Seine, etc. Mais 


res dans l'Ouest eanadien. 
Durant 20 ans il se dépensa 
Antoine d'Edmonton, I1 fut eur 


de Regina, Sask., et curé d | 


eaux: espoir d'une prochaine as- 


|surance-récolte; éducation agri:/tion des réalisations coopérati- 
comme professeur au Collège St- | cole sur unè plus grande échelle: |ves au Manitoba, et chaque dé: 


, uré let élargissement du champ de}puté eut l'occasion de montrer 
de la paroisse St-Jean-Baptiste | recherches et d'expérimentation. | que, tant en ville qu'en milieu 


e la! Au®cours des prochains jours 


paroisse Ste-Marie de St-Vital.| l'intervention active de plusieurs 


De 1947 à 1955, le Tiers-Ordre 
franciscain de St-Boniface béné- | 
ficia de son dévouement comme | 
aumônier, | 
Depuis deux ans, le Père Amé- | 
dée Houüle était rattaché au mo- 
nastère franciscain à Winnipeg 
se dévouait spécialement 
au ministère de la confession, 


Ste-Rose-du-Lac 
Décès 

Mme François Raffray (née 
Emilie Périchot) est décédée à 
l'hôpital de Ste-Rose le 3 juillet, 
à l'âge de 80 ans, après avoir 
supporté avec une grande rési- 
gnation d'atroces souffrances 
pendant près de six mois. Elle 
était née dans la paroisse d'Aù- 
gan, Morbihan, France, et avait 
émigré au Canatla en 1905, Son 
époux, M. François Raffray, l'a 
précédée dans la tombe il y a! 
douzé ans et six mois. 

La défunte laisse dans le deuil 
trois filles, Marie (Mme Jos. 
Knockeart), Yvonne, (Mme Guy 


|Guillas) et Blanche; deux fils, 


Charles et Jean, de Ste-Rose. 

La défunte était membre de la 
Congrégation des Dames de Ste- 
Anne depuis nombre d'années, 

Le service fut chañté par le 
R. P, I. Desautels, O.M.I. curé, 
assisté des RR, PP, J. Alarie et 
A. Carrière, O.M.I., comme dia- 
cre et sous-diacre. 

Les porteurs étaient MM. A. 
Pineau, L. Tardiff, A, Brunel, G. 
Knockeart, E. Duhardet et J.-L, | 
Guillas. 

Mmes E. Tardiff, J, Tardiff, 
A. Ingelbéen et R.-A. Langevin 
CDR les Dames de Ste- 

nne, 


Le selon mortuaire Pineau 


l'était en charge des funérailles, 


Remerciements 
Les membres de la famille | 


| déplora que la 


| ris 


| députés obligerait le ministre à 


préciser ces données générales. 
La discussion fut amorcée le 
soir même par M. Campbell qui 
art de contribu- 
tion du Fédéral, au projet d'as- 
surance-récolte, s'annonce bien 
peu généreuse, Quant à M, Mor- 
À. Gray, il demanda à M. 
Willis ce que son gouvernement 
a fait pour encourager les fermi+ 
ers à demeurer sur leurs fermes, 
à ne pas venir grossir lé nombre 
des citadins. 
M. Stan Roberts obligea l'hon. 
ministre à expliquer le travail 
accompli par son ministère de- 
puis l'adoption, en novémbre 
1958, de la loi du crédit agricole, 
Après avoir expliqué qu'il 
avait d'abord choisi avec grand 
soin le personnel responsable de 
ce département, spécialement en 
ce qui concerfle les évaluateurs, 
M. Willis dit que déjà 1302 de- 
mandes avaient été enregistrées, 
ue 319 évaluations avaient eu 
lieu (à ce sujet on accorde 60% 
de valeur au terrain, et 40% au 
cheptel. c'est-à-dire aux ani- 
maux, instruments aratoires), et 
que des prêts avaient été faits 
à 71 fermiers de 46 municipali- 
lés, au montant total de 8600,618 
et à intérêt variable de 54% ou 
de 4%. Les jeunes fermiers spé- 
cialement jouissent de ce taux 
d'intérêt à 4%. Et, des 71 fer- 
miers chanceux, 37 ont moins 
de 31 ans. 
Le ministre d'agriculture a- 
jouta que cette corporation, 


[nommée par le gouvernement, 


accomplit sa propre besogne en 
coopération avec un büreau de 
direction qui inclut entre autres 
des représentants de l'Union des 
Fermiers, de la Fédération d'A- 
griculture, et des employés ci- 
v 


ils. 
Variétés des produits agricoles 
Après avoir donné ces préci- 


Raffray désirent remercier les sions. M. Willis tint à dire qu'au 


de la sympathie, soit iè- 
té, offrandes de Hole à 26: 
sistance aux 


b commencer celle du m 
plus la variété des produits agri-| de la Santé u -être pu- 
coles,  d'éloigner sa t x ; É 
de pure te 


L'intervention de | 


| surtout il fut longuement ques- 


rural, les caisses populaires, -les 
coopératives de consommation et 
de production, les élévateurs co- 
lopératifs contribuent au progrès 
|économique de la province. M. 
[Willis révéla particulièrement 
que la législation coopérative 
existe au Manitoba depuis 1887 et 
qu'elle fut constamment soumise 
à des perfectionnements et adap- 
| tations, I1 est tout de même im- 
| pressionnant d'apprendre qu'au: 
jourd'hui plus de 90,000 chefs 
de famille font partie du mouve- 
mént coopératif en cette provin- 


Le 8 juillet, on terminait la 
discussion des questions agrico. 
les, pour commencer l'étude des 
prévisions budgétaires du minis- 
tère du procureur provincial. 
Pendant deux jours, les 9 avo- 
cats présents en Chambre allaient 
donner de multiples preuves de 
leurs connaissances légales et 
écruter atténtivement tous les 
| domaines que touche cet impor- 
{tant ministère. 

Rapport de M. Roblin 

C'est au début de la séance du 
9 juillet que l'hon. Duff Roblin, 
premier ministre, donna un ran- 
port à la Chambre au sujet de 
la conférence qui venait d'avoir 
lieu à Ottawa, sur les relations 
fiscales fédérales-provinciales, 11 
promit d'ailleurs de donner de 
lus amples. détails plus tard, 
lors de la discussion du budget, 

Au cours de cette séance et le 
lendemain, plusieurs projets de 
lois passèrent en deuxième lec- 
ture, M. Laurent Desjardins in | 
troduisit le bill 86 ou Acte d'a- 
mendement à la Charte 1953 de 
St-Bonitace, M. Campbell revint 
longuement sur l'un de ses guet 
favoris, à savoir la nécessité d'un 
Orateur permanent et les 
moyens à prendre pour en doter 
la Chambre, etc. Tout ceci n’em- 
pêcha pas les députés de termi- 
ner, le 10 juillet, l'étude des pré- 
visi budgétaires du départe- 
ment du procureur général et de 


St-Boniface, le 17 juillet 1959 


M, Marcel Nolette, de Ste-Agathe, 


victime d'un accident en Ontario 


STL-AGATHE —… La nouvel- 
le de la mort accidentelle de M. 
Marcel Nolette a jeté la conster- 
nation dans toute la paroisse, 
Cette tragédie est survenue le 
mercredi soir 8 juillet alors que 
Märcel, sa jeune femme et cinq 
compagnons traversaient le lac 
Ivanhoe, à Foleyet, Ont;, et qu'u- 


ne tempête soudaine s'éleva met-| 


tant leur embareation en danger. 
Marcel se jeta à la nage pour 
aller chercher du secours dans 
une Île avoisinante, Les vagues 
l'engloutirent tandis qu'on réus- 
sissait à sauver les autres, On 
retrouva la dépouille mortelle le 
lendemain matin, 

Marcel. était âgé de 26 ans et 


quelques mois, Il a grandi à Ste-| 


athe où il fit ses études, En 
1982, il s'éngageait au service de 
la Baie d'Hudson, 11 fut certaine- 
ment un employé modèle puis- 
que les marques de sympathie 
témoignées à l'occasion du décès 
furent nombreuses et généreuses, 


Lorette 
Remerciements 


La famille Raymond Raynaud 
remercie sincèrement tous les 
parents et amis qui lui ont té- 
moigné de la sympathie, soit par 


|offrandes de messes, prières où 
| fleurs, soit par l'assistance aux 


funérailles, à l'occasion du décès 
de Mme François Raynaud, 


L1 
Saint-Joseph 
Remerciements 

Mme Alice Bérara remercie 
sincèrement toutes les personnes 
qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie et qui lui sont venues en 
aide à l'occasion du récent deuil 
causé par la mort subite de son 
mari, M. Maurice Bérard, surve- 
nue le dimanche 14 juin. Elle,est 
particulièrement touchée des of- 
frandes considérables de messes 
pour ce cher disparu. 


St-Georges 
Va-et-vient 
M, et Mme Eméric Bouvier 
sont revenus enchantés d'un! 


voyage de deux semaines aux 


Etats-Unis où ils visitèrent des! 


arents de Mme Bouvier à Red 


ake Falls et Duluth, Minn,, Mil- | 


waukee et Detroit, 
MM, et Mmes Joseph et Roger 
Bernier, de Fisher Branch, ren- 


daient visite aux familles Alfred | 


Guimond et Eméric Bouvier, ré- 
cemment. 

M. et Mme Raoul Boisjoli et 
leurs enfants se rendaient à Hay- 
wood, en fin de semaine, pour 
visiter les familles Paul et Char- 
les Dubé. 


Otterburne 


Remerciements 
M. et Mme Gérard Gobeil et 
leur famille désirent remercier 
tous les parents et amis qui ont 
participé à la fête organisée à 
l'occasion de leur jubilé d'argent 
le 26 juin, 


| Haywood 


Noces d'argent 

Le dimanche 12 juillet, une! 
joyeuse réunion de famille a eu | 
liéu chez Mme Philippe de Roc- | 

uigny pour célébrer les noces 

‘argent de son fils, Arthur, et! 
de son épouse, | 

A 9h. am, le R, P. Joseph 
de Rocquigny, O.M.I. célébra la 
messe et donna le sermon de cir- 
constance, 

La fille des jubilaires, Denise, 
et son cousin, André de Rocqui- 
gny, accompagnés de Mlle Irène 
Massinon, chantèrent de beaux 
cantiques, | 
+ Un temps superbe permit de 
prendre un repas champêtre ‘et 
de, faciliter les ébats de nom- 
breux petits-enfants, Parents, on- 
cles, tantes, cousins et cousines, | 
heureux de se retrouver, passè- 
rent une très agréable journée 
au son de doux accords que, 
grâce à M. l'abbé L. Bédard, cu- | 
ré, déversaient les cloches du! 


village, 
Malade | 
Souhaits d'un prompt rétablis- 
sement à M. Thuribe Perreault, 
patient à l'hôpital de St-Claude 
depuis une quinzaine de jours. 
pt dt 
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manentes à froid 
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Notre salon photographique est situé dans le 


L'équipement le plus moderne ‘est à votre disposi- 


individuelles, entants et adultes, passeports, etc. 


Nous vendons aussi pour votre convenance 


nos avons un service de développement, 


Prix spécial pour ® 


Ondulation à froid 


jusqu'au 18 juillet 


sf 30 comptète 


Nos permanentes sont de longues durée, 
vous donnent une chevelure souple et 
facile à coiffer, d 


Adrienne's Hair Stylists 


1052, rue Marion — CEdar 3-5042 


Le dimanche après-midi, la dé. 
pouille mortelle arriva à la de- 
meure de M, Louis-David Nolet. 
te où parents et amis vinrent en 
grand nombre rendre un dernier 
hommage au défunt et prier pour 
le repos de son âme, jusqu'à 
l'heure du service le lundi 13 
juillet, à 10 h, am. Mgr C, Pail- 
lé, ancien curé, fit la levée du 
lcorps, Un service solennel fut 
célébré par M, l'abbé À. Coutu 
re, curé, assisté du R, P, Jean. 
Paul Aubry, O.M.1, et de M, 
| l'abbé Robert Lane, comme dia 
cre et sous-diacre, Marius, David 
et Laurent Lemoine, Paul et Mar. 
cel Lécuver servaient au choeur, 

Parmi la nombreuse assistance, 
on remarquait un petit cousin du 
défunt, M. l'abbé Azarie Gau- 
thier, le R, P, H, Côté, CS.V. 
d'Otterburne, le R, F, Etienne 
Aubry, O.M.I,, et les RR, FF, 
Adrien Toupin et Fernand Bré- 
maud, des Pères Blancs, 

Les porteurs étaient des cou 
sins du défunt, MM, Sylvain, A- 
‘'drien, Armand, Jean et Claude 
| Nolette et Maurice Poirier, MM, 
| Adrien et Sylvain Nolette tirent 
la quête. 
| Le défunt laisse dans le deuil, 
outre sa jeune épouse (née Pau- 
line Gauthier), son père, M 
Louis-David Nolette; sa seconde 
mère, Mme Emilienne Nolette; 
un frère, Richard, de Ste-Agathe; 
| deux soeurs, Maria (Mmeë Ernest 
Olivier), de Californie, qui a pu 
venir aux funéraillèés avec son 
fils, Victor, et Aline, gardé-ma- 
lade en Floride et dont l'avion 
[lui a permis d'être parmi les 
siens pour partager leur peine; 
un demi-frère, Léo, et quatre 
demi - soeurs, Louise, Denise, 
| Claire et Suzanne, ainsi que deux 
demi-frères, Lucien Lemoine, de 
Winnipeg, et Louis Lemoine, em- 
ployé à la Baie d'Hudson. 

Remerciements 


Mme Pauline Nolette, M, et 
{Mme Louis-David Nolette et 
|leurs enfants désirent remercier 
{très sincèrement tous "ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes de mes- 
ses, bouquets spirituels et fleurs, 
| lors de leur cruelle épreuve, 
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de Norwood, à l'angle des rues 
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Mariage Audette-Laure 


nelle bénit 


à La Broquerie le mercredi ler juillet 


LA BROQUERIE — Le mer. 
credi ler juillet, à 10 h,, en l'é- 
glise St-Joachim de La Broque- 
rie, Mile Eva Laurencelle, fille 


de M, et Mme Louis Laurencelle, | 


unissait sa destinée à celle de M. 
Antoine Audette, fils de M, et 
Mme Mardoc Audette, de St- 
Pierre, M, l'abbé Lucien Senez, 
curé, bénit le mariage et M, l'ab- 
bé Louis Laurencelle, frère de 
la mariée, célébra la sainte mes- 
se, Ernest Bonin et Paul Lauren- 
celle assistaient le’ prêtre, Pré- 
cédant le mariage, une courte cé- 
rémonie eut lieu à l'autel de la 
sainte Vierge où la mariée, en- 
fant dé Marie, récita son acte de 
consécration, 

Au son.d'une marche nuptiale 
jouée à l'orgue par Mme Jos.| 
Balcaen, la mariée entra dans 
l'église au bras de son père, Elle 
était vêtue d'une longue robe] 
blanche avec corsage en dentelle, | 
Jongues manches se terminant en | 
pointes de lis et jupe de satin sur | 
crinoline couverte de volants de | 
tulle bordés de dentelle, Son voi- 
le court était retenu par une jolie 
couronne et elle portait comme 
bouquet une cascade de roses 
rouges et de muguets. 

Le cortège d'honneur se com-| 
posait de Miles Madeleine et Hé- 
lène Audette, soeurs du marié, | 
et Rita Laramée, cousine de la 
mariée, toutes vêtues de longues | 
robes de dentelle et nylon lilas | 
et coiffées de couronnes assor- 
ties, Comme bouquets, elles por- 
taient des fleurs jaunes et lilas, 

Les garcons d'honneur étaient 


Ste-Anne-des-Chènes 


Mariages 
Le 4 juillet, en l'église de Ste- 
Anne, avait lieu le mariage de 
Mile Jeannette Lafournaise avec 
M. Jake Rampel, de Steinbach. 
L 11 juillet, en l'église de La 
Broquerie, avait lieu le mariage 
de Mile Florence Pelletier avec 
M. Marcel Tougas, de Ste-Anne, 
Baptèmes 
L 7 juin: André-Denis-Joseph, 
tils de M. le docteur et Mme 
Robert Lafrenière. Parrain et 
marraine, Thomas Grafton et Fa- 
biola Lafrenière. 
Le 5 juillet: Joseph-Armand- 


André, fils de M. et Mme Louis | 


Massicotte. Parrain et marraine, 
M. et Mme Armand Tougas, on- 
cle et tante de l'enfant. 

Le 5 juillet: Joseph-Alain-Ed- 
mond, fils de M. et Mme Gilbert 
Préfontaine. Parrain et marrai- 
ne, Edmond Roy et Adelina Ga- 


gné. 
RS 
La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 


Téléphone WhHitehall 2-6634 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


283, ave Elm 
(ancien local des R.C.M,P.) 
Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 
{en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 
. Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél. CH 7-2034 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux | 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél, WHiteholl 3-7395 — Winnipeg | 


Salon funéraire Loewen | 


Service complet pour funérail 


Fondé en 1931 


Steinbach, Man. 
A, T, LOE 


Voici un autre des 
du progrès 


conque désire y participer. 


Affiliez-vous et supportez 


| MM. Alfred et Pierre Lauren- 
| celle et Gualbert Nadeau, M, Au- 
| dette servit de témoin à son fils. 

Durant la messe, M, l'abbé 
Caron, ainsi que MM, Laurent 
Dubé et Jos. Tétrault, interpré- 
tèrent le ‘“Veni Creator” et ‘“O 
sanctissima'', A la fin de la mes- 
|se, les enfants de Marie chanté- 
rent le cantique ‘Bonne Marie, 
je te confie”, 
| Vers midi, un succulent diner 
fut servi à de nombreux invités} 
|chez les parents de la mariée, La 
| journée se termina par une veil- 
lée à la salle de l'arena, 

Après leur voyage de noces, 
les nouveaux époux ont établi 
| résidence à St-Pierre, 


LA LIBERTE. ET 


"| pour la naissance d'une fille du- 


| Léopold Roussin qui ont perdu 


|suite à Montréal. 


Ste-Amélie 


Naissance 
Félicitations à M. et Mme C. | 
Berthelette (Bernice Soucy ) 


rant le mois de juin, à l'hôpital 
Miséricorde de Winnipeg. 

Condoléances 

Condoléances à M, 


| 


Mme | | 


et 


leur bébé de deux jours à l'hô-| 
pital de Ste-Rose, 


Va-et-vient | 
Mme Rita Fayant accompa- | 
gnée de sa petite Carol de Win- | 
nipeg, est venue rendre visite à 
sa mère, Mme G, Coss, et à ses Cette photo, prise dans l'église St-Félix de Dunrea, le dimanche | 
deux soeurs. Ù 21 juin, nous montre Son Exec. Mgr Philip Pocock, archevêque de 
MM. et Mmes Pierre et Hor- | Winnipeg, assisté de M, l'abbé André Gervais, offrant ses félicita- 
midas Lacharité, de Port Alber- | tions et les récompenses méritées à Mile Doris Cuvelier, gagnante 
ni, C.-B. ont rendu visite à leur | de l'un des POS provinelaux offerts par les Chevaliers de Colomb 
cousine Mme G, Coss, le vendre- | pour la meilleure composition sur la vocation. C'est après l'admi- 
di 3 juillet, Ils se rendirent en- |nistration du sacrement de Confirmation que Son Excellence pré-| 
|senta les prix aux gagnants, se rendant à la demande de M, B. R. | 
Coleman, Grand Chevalier du conseil de Brandon, Fernand Boulet 
Let Diane Bauche reçurent aussi des prix, Tous trois sont élèves à ! 

sés la fin de semaine à Winnipeg 

chez leur frère et fils. 


l'école du village de Dunrea, 
M. et Mme Albert Férec, M. et | 


M, Guy Ramsay et sa mère, 
Mme Noël Ramsay, ont été pas- 


N'importe qui peut devenir membre 


Mme Fred Rank ont fait un] 
| voyage de quelques jours à Win- 
|nipeg, dernièrement. 

M. Alfred Archambault et Léa 

sont allés passer une semaine à 
Foxwarren pour garder le ma- 
| gasin de leur oncle qui était par- 
[ti en voyage. M. Gérald Archam- 
| bault est allé travailler chez son 
|oncle à Strathclair. 

Le dimanche 5 juillet, après la 
{messe, M. l'abbé Charles Va- 
chon, curé, offrit un beau cruci- 
fix à chacun des quatre écoliers 
qui eurent les plus hautes notes 
à l'axament de catéchisme dio- 
césain. Les heureux gagnants fu- 
rent Lionel Fayant, de l'école 
|Lecoq, Mile Patsy Leperre, de 
l’école Ste-Amélie, Albert 
|Grandbois et René Gagnon, élè- 
ves de l'école St-Vincent de 
Paul. 

| La présidente de la Ligue des | 

Dames Catholiques, Mme E, Ver- 
hoeghe, accompagnée de l'Assis- 
Ltante, Mme C. Archambault, 
| présida la cérémonie et félicita | 
les gagnants. Les prix étaient 
| donnés par La Ligue des Dames 
|Catholiques. g 
| L'assemblée des Dames Catho- 
[liques eut lieu chez Mme Vitali- 
{ne Landry le lundi soir 6 juillet. 
| Mme Victorine Richard, de | 
|Winnipeg, était en visite chez| 

MM. et Mmes John Moriaux et | 
[Ed Soucy, le vendredi 5 juillet. 


MONUMENTS ET 
IPLAQUES-MONUMENTS 


DE MARBRE BLANC 


Joseph St-Amant 


ST-JEAN-BAPTISTE, MAN, | 
TEL, ST-JEAN 3326 


PRIX RAISONNABLES | 


| 
| 
| 


les et transport par ambulance 


Téléphone 63 R 3 | 
WEN, prop. | 


| pâsteur, 


Cours d'appréciation de 
parterres:à St-Pierre-Jolys 


ST-PIERRE-JOLYS Les 
amateurs de jardinage paysa- 
giste pourront tenter leur chan- 
ce en essayant de choisir les 
plus beaux jardins urbains et ru- 
raux lors des séances de l'Ecole 
d'appréciation des parterres, qui 
seront tenues de 10 h, a.m, à .4 
h. 80 p.m., le lundi 20 juillet, à 
St-Pierre. 

Les séances auront lieu dans 
les salles du conseil de St-Pierre, 
aux bureaux de la municipalité 


Otterburne 


Soirée des finissantes 
_ Le 29 juin fut un jour de fête 
à Otterburne puisque bon nom- 
bre de pärents et d'amis eurent 
l'honneur d'acclamer les premiè- 
res linissantes de l'école Centre. 


Les élues du jour, Mlles Alice | 


Davies et Anita Gobeil, entrè- 
rent dans l'église au son d'une 
marche que ie R. #, Chénier, 
C.S,V,, faisait si magnifiquement 


retentir, La chorale de l'école | 
exécuta pieusement le chant de | 


la bénédiction du Très Saint-Sa- 
crement: ‘En vous quittant Mère 


| Chérie” qui avait un sens parti- | 


culier pour chacun, 


Au sortir de l'église tous se | 
| rendirent à 


la salle paroissiale 
où se déroula la soirée d'adieu. 

Un joli programme honorait 
les graduées, ULelles-ci apparu- 


rent sur le théâtre durant le duo | 
Monique | 


Uoveil et wveiyne ixaffard. Ani- | 


d'entrée exécuté par 


ta Uopeil souhaäaja ia bienvenue 
en trançais et Alice Davies en 
anglais. Les chants ‘lis Our Fes- 
tai Lay’ ei ‘Le vieux sapin’ tu- 
rent magnifiquement renaus par 
la choraie, Les solos de ce aer- 
niér turent chantes par Auce 
Davies, 

Madeleine Lacasse et Yvette 
Bell égayerent l'assemblée , par 
un duo de piano intitule ‘‘11 Car- 
ricolo’”, 

Les élèves du grade XI révé- 
lèrent d'une xaçon humoristi- 
que quelques secreis des cneres 
rinissantes, Alice Davies choisit 
l'enseignement comme carrière 


tandis qu'Anita Gobeil embras- | 


sera la vie religieuse, 

Comme hommage spécial aux 
graduées, Rose-Marie Lacasse et 
riélène KRobidoux tirent savou- 
rer l'‘'Ave Märia” de Gounod. 
Après quoi, Alice Davies tit une 
aliocution et Anita Gobeil pré- 
senta son discours d'adieu, Elles 
surent traduire leurs sentiments 
de reconnaissance envers leur 
leurs institutrices et 


| Salaberry. On examinera et on 
expliquera la teneur des cartes 
[en usage pour l'inscription des 
| points et la façon de juger de la 
beauté des parterres ‘pour les 
concours annuels, Ceux qui par- | 
ticiperont à ces séances auront 
l'avantage de donner leur appré- 
ciation d'un certain nombre de | 
|jardins. Les personnes intéres- 
|sées à suivre ces cours sont priées 
de s'adresser à M, J.-E, Lafrance, 


avant le 18 juillet. | 

Chaque annee, il y a deux con- | 
coùrs provinciaux, celui des par- 
terres urbains et celui des jar- 
dins ruraux, Ils sont tenus sous! 
le patronage des Sociétés d'hor- 
ticulture locales,. Sociétés agri-| 
coles, Chambre de commerce ou | 
les Instituts féminins, Les ga-| 
gnants des concours locaux ont | 


[le droit de concourrir pour le 
trophée Shaughnessy, offert à 
la’ personne possédant le plus 
beau parterre du Manitoba. L'ad- 
judication finale aura lieu à la 
fin d'août, 


Dur | 
St-Jean-Baptiste 
Remerciements 
La famille Avotte désire re- 
| mercier tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie, soit 
par offrandes d'honoraires de 
messe, de fleurs, par visite, etc. ! 
lors du décès de leur père. | 


agronome, St-Pierre, Manitoba, | 


LE PATRIOTE 


Mile 


Rita Lemoine, gagnante d'un 


concours oratoire du Club 4-H 


STE-AGATHE 


Le Club Ki-|six autres gagnantes 


de diffé 


wanis de Winnipeg, qui se fait |rents endroits de la région, Mlle 


un point d'honneur d'encourager 
les mouvements de jeunes, a 
inauguré et commandité un con- 
cours régional de discours pour 
les Clubs 4-H, 

Le mercredi soir 8 juillet, À! 
la salle parolitsiale, quatre jeunes | 
de Ste-Agithe prouvaient leurs| 
talents oratoires, M, l'agronome 
Charles C, Dixon, assistant de M, | 
Joseph Lafrance, de St-Pierre, | 
fut l'animateur de la séance, M. 
Paul Lécuyer la préside et M. 
l'abbé Gustave Couture, de la 
Californie, en visite chez son! 
frère, M, l'abbé Adélard Couture, 
curé, avait aimablement accepté | 
de remplir la tâche de juge, 

M, Dixon donna d'abord quel 
ques précisions sur le concours 
et comment il serait jugé, Il of- 
frit à chacun des concurrents un 
étendard-souvenir du Club Ki- 
wanis pour leur participation, De 
la part des autorités des Clubs 
4-H du Manitoba, il annonça en 
offrant leurs félicitations et les 
siennes que Mlle Rita Lemoine 
avait été choisie pour aller à 
Minneapolis dans quelque temps, 
à cause de son bon travail et de 
son dévouément aux clubs, On 
applaudit fortement à cette bon- 
ne nouvelle, 

La première concurrente, Mlle 
Pauline Robert, fit valoir les 
bienfaits de la santé et les 
moyens de la conserver par une 
bonne et saine alimentation, Mlle 
Rita Lemoine plaida avec em- 
phase, humour et conviction la 
cause des Clubs 4-H, M, Maurice 
Péloquin traita de l'érosion du 
sol, surtout sur les bords de la 
rivière Rouge et des moyens de 


l'arrêter ou du moins de mini-| 


miser ses désastreux effets pour 
le plus grand bénéfice de tout 


résidant actuel, et plus encore] 


pour ceux qui lui succéderont, 
Mlle Jeannette Lemoine mit 
en garde contre les accidents de 
la ferme qui pourraient être 
évités grâce à la pratique de la 
vigilance et de l'ordre, Elle dé- 


|veloppa son sujet pour convain- 


cre qu'il” valait mieux prévenir 
les accidents que de déplorer la 
perte de temps précieux, d'ar- 


Rita Lemoine remporta les hon 
neurs, On lui remit un ensemble 
plume et erayon avec l'invitation 
d'être représentante de la région 
à Winnipeg le lundi 13 juillet 
Le jeudi 9 juillet, à l'exposi 
tion de Carman, les membres du 
Club de couture de Ste-Agathe 
se placèrent treizième parmi les 
52 clubs présents, Mile Rita Le- 
moine se mérita encore un pre 
mier prix dans cette catégorie et 
un autre pour juger les animaux 
Bravo À Rita, qui a fait honneur 
au Club 4-H et à la paroisse, 


Ça et la 
Avec un groupe de jeunes d'un 


peu partout qui, comme lui, ven- | 


dent le journal ‘Free Press” dans 
leur localité, M. André Courcel 
les, fils de M. et Mme Léon Cour 
celles, reçut du journal la faveur 
de faire un magnifique voyage 
|à l'occasion du stampede à Cal 
| gary, Alta, En plus d'assister à 
{ce spectacle, unique en son gen 
re, de l'Ouest canadien, il a eu 
|la chance de visiter la ville et 
| son Z00 remarquable et d'admirer 
Iles Montagnes Rocheuses dans 
toute leur splendeur au cours 
d'une excursion touristique à 
Bantff et au Lac Louise 


En vue de la construction du 
pont de Ste-Agathe dont les tra 
vaux commenceront au début de 
| septembre, M, et Mme Auguste 
| Gauthier et MM. Arthur et Geor 
ges Nolette se voient délogés de 
leur vieille demeure ancestrale 
{Ils construiront à neuf, mais il 
est très naturel qu'ils regrettent 
leur ancien emplacement, 

M. et Mme Marcel Brémaud 


fils, le R, F, Fernand, des Pères 
Blancs, en vacances pour quel- 
Ique vingt jours. A cette occa- 
sion, ils reçurent la visite d'An- 


se réjouissent de l'arrivée de leur | 


ON DEMANDE 
Un secrétaire et officier de liaison 


Il Solaire: 54,000 à $5,000 par année suivant qualités, 
aptitudes et expérience, 


Automobile disponible pour travail. 
Entrée en fonctions dès septembre 1959, 


Toute demande devra être soumise avant le 5 aoùt 1959 
et adressée à: 
Association d'Education 
577 Des Meurons, 
St-Boniface, Mon. 


Mme F. Labossière, de Somerset, 
est décédée à l'âge de 58 ans 


de Somerset par M, l'abbé ©, 
Moquin, curé, assisté de MM. les 
abbés B, Bélanger et V, Beaulieu 


SOMERSET Le vendredi 3 
juillet est décédée à sa résidence, 
à l'Age de 58 ans, Mme Félicien 


Labossière (née Ida Pellerin) comme diacre et sous-diacre, Le 
La défunte laisse dans le deuil R, P, S. Nivon assistait au 

son époux et quatre soeurs, choeur 

Mmes N, Mohchamp (Armandi Les porteurs étaient MM, Lé 

ne), de St-Boniface, R. Belleau |on et Nazaire Rondeau, O, La 

(Amanda), de Montréal, À, Ce- | bossière, Hermace, Marcel et 

nerini (Marie-Ange), de Van- | Henri Labossière 

couver et H, Lemieux (Berthe) L'inhumation se fit au cime 


tière de Somerset. M, Scharff, de 
Holland, était en charge des fu- 
nérailles 


Montréal! 
Tous assistaient au service fu 
qui fut chanté en l'église 


de 


nébre 


Saint-Claude 


Baptèmes 


Remerciements 
Les membres de la famille 
Pellerin désirent remercier tous 
les parents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie lors de 


Le 7 juin: Jean-Emile, fils de L 
M. et Mme Jean Faubert, né le |leur deuil récent 
23 mai, Parrain et marraine, M, 
Emile Faubert et Mme Jean 
!Faubert, 


| Le 15 juin: Rachelle-Hunny- 
Masyv, fille de M, et Mme Ravy- 
| mond Rey, née le 2 mai, Parrain 
let marraine, M, et Mme Jean 


Dupasquier, | 

Le 23 juin: Lynne-Marie-De- 
nise, fille de M, et Mme Denis 
Lacroix, née le 15 juin, Parrain | 


BARGAIN 


| gèle, venue saluer son frère pen- 
{dant ses jours libres, de Mme 
Léon Bouchard (Corine), de Lau- 
rier, venue pour une semaine, et 
de M. et Mme Réal Ayotte (Eli- 
se) et leur fille, Louise, venus 
|pour leurs vacances. 

M. l'abbé A. Couture partira 
lincessamment vers les côtes de 


et marraine, M, et Mme Edouard 
Pilloud 

Le 6 juillet: Gérald-Joseph, 
fils de M, et Mme Placide Gobin, 
né le 30 juin. Parrain et marrai- 
ne M, Charles Gobin et Mme Lé- 
nora Gobin, 


Çà et là 


DAYS 


AL 


the 


gent ou même de vie, un IT en 4 
Mile Rita. Lemoine se mérita | l'Ouest afin de prendre un repos F 

le premier prix, un dictionnaire | bien mérité, Les paroissiens lui LL HARME Sren de ASS H'H 

Webster, et. Mlle Jeannette Le- souhaitent un bon voyage et des AVantà Arret + pe 4 À 

moine, le second, un livre d'his-| vacances  vivifiantes. Cordiale | 54 er s pour izaine | tn 


toire, gracieusetés du Club Ki- 
wanis. Ces deux concurrentes se 


rendaient à St-Pierre, le vendre-| 


ontrer 


di soir 10 juillet, pour renc 
La Salle 
Baptêmes 
Le 12 juillet: Guy-Joseph-Re- 


né, fils de Marcel Lagacé et de 
Simone Campeau, né le 5 juillet. 


bienvenue à son remplaçant, M.| 
l'abbé Robert Lane, Fr | M. et Mme Gaston Rebiffé, de 


|Maillardville, C.-B, sont venus | 

Naissance visiter leurs nombreux parents 
M. et Mme Gabriel St-Onge et amis de St-Claude, 

annoncent la naissance d'une fil: M, et Mme Louis Carel, de 
le, le 9 juillet, Elle recevra les] Montréal, sont actuellement en 
noms de Marie-Lucille- Valérie à | visite chez les parents de M. 
son baptême le 19 juillet. Elle! Louis Carel. 
aura pour parrain son Ccousin,| Mme A. Poudrette, de St-Ma- | 
Denis St-Onge, et pour marral-|thjias, P.Q, est venue passer deux 
ne sa soeur, Lucille. semaines chez sa fille, Mme 


WESTERN 
CANADA 


Départ: 23, 24, 25 juillet 


Parrain et marraine, René Pro- x Let EURS en Pierre Flipot Limite pour le retour — 25 jours 
vost et Lucille Campeau, oncle} ' 
et tante de l'enfant: IN.-D.-de-Lourdes PRIX ALLER-RETOUR DE 

Le 12 juillet: Gisèle-Marie- | EN N à 
i Yvette, fille de Hyacinthe La- Grand pique-nique WINNIPEG 
|pointe et d'Hermance Johnson, | y, pique-nique paroissial avec | COURS DE LANGAGE En wagons ordinaires: 
née le 5 juillet, Parrain et Mar: | and tournoi de balle-au-camp | pan ÿ 
(raine, André  Desrochers et|3;3 lieu à Notre-Dame-de-Lour- | SUR DISQUES à Vancouver $50.,00 
Yvette Johnson, oncle et tante}. le dimanche:19 juillet. Les} Vous épargnex ….….$28,30 


de l'enfant. 
Va-et-vient 
Les paroissiens turent heu- 
reux de revoir leur ancien curé, 
M, l'abbé Gustave Couture, de 
Redlands, Californie, qui est ac- 


Ituellement en promenade pour 


quelques semaines au Manitoba. 
Le mercredi matin 8 juillet, il 
faisait l'honneur aux paroissiens, 
de célébrer en la chapelle du 
couvent une grand-messe d'ac- 
tion de grâce à l'occasion de son 
trentième anniversaire de prê- 
trise, Il profita de l'occasion 


| pour aller rendre visite à plusi- 


Concours de français 

Claudette Girard, grade VII, 
classe A, 88%. 
| Va-et-vient 

Mlle Céline Houde, de Mont-! 
réal, est en vacances chez sa 
mère, 
|. Mme Duff Roy et sa petite-| 
|fille, Maureen Todd, de Bethe: 
Inay, sont en promenade à Elie. 

Miles Paulette et Carole Beau- 
dry, de Haywood, sont en vacan- 
ces chez M. et Mme Zéphirin 
Aquin. 

M. et Mme Orius Alarie et} 
{leur famille, dé Pine Falls, visi-| 
tént leurs parents. 

Sont en visite chez les familles | 
Desilets: M. et Mme Jos. Desilets 
et leurs enfants, Angèle et Mar-| 
cel, du Cap-de-la-Madeleine, et 
Mmé Fernando Desilets, del 
Montréal, PQ; chez sa pe 


mère, Mme Joseph Girar 
M. et Mme Lionel Desilets et | 


Mi: | 
chel, de Calgary, Alta. 


| leurs parents. Elles firent égale- 
|ment leur adieu officiel à leur 


leurs trois enfants sont de re- 
tour du stampede à Calgary. 


principes de base 
coopératif 


eurs amis. Les paroissiens de La 
Salle souhaitent à M, l'abbé G. 
Couture d'heureuses vacances, 


|un repos bien mérité au pays na- 


tal, de même qu'un sincère aure- 
voir. 

Au cours de-la semaine du 5 
juillet, Mme Henri Gousseau fut 
honorée de la visite de son frère, 
le R. P, Bernard, capucin, de 
Bleinheim, Ont. Il séjourne ac- 


tuellement à La Salle pour une | 


période de repos et visite entre- 
temps d'autres parents de la lo- 
calité ou de l'extérieur. 

La petite Colette Courcelles, 
de Ste-Agathe, est en promenade 
chez ses grands-parents, M, et 
Mme Henri Gousseau, 

Mme Marie-Louise Girardin 
se rendait à Minneapolis, Minn. 
lé mardi 7 juillet, afin d'y visi- 
ter ses filles et gendres, MM, et 


nd-| Mmes Yves, Edmond et Daniel | \ \ 


Gaudreau. Elle revenait avec 
eux, le samedi 11 juillet. 
Les 6 et 7 juillet, Mme Emma 


Tellier avait la grande joie de | 


recevoir la visite de sa soeur, la 


messes seront célébrées à 9 h. et 
10 h, a.m. | 

Les joutes de balle-au-camp 
commenceront immédiatement a- | 
rès la grand-messe. Les prix à| 
’enjeu sont: ler prix, $250.00;| 
| 2e prix, $125.00; 3e prix, 875.00; | 
4e prix, 850.00. Les entrées doi-| 


C'est facile. Parlex le français, 

l'allemand, l'espagnol, l'italien eu 

l'anglais en 24 heures. 

1, Vous pourrez parler ot être 
compris. 

. Vous pourres comprendre lors- 
qu'on vous parlera, 


à Victoria 
Vous épargnes .. 
à Nanaime 
Vous épargnez 


*En wagons dortoirs, classe touriste 


vent être envoyées au secrétaire, !| 3. Vous posséderex un vocabulaire à Vancouver 566,15 
M. Marcel Roch, ‘avant 7h, p.m,, | suffisant de quelque 5000 mots. Vous épargnez 521,25 
le’ 18 juillet, L'hon. Marcel Bou-|| 4, Vous connaitrex quelque 900 i 

lie, secrétaire provincial, présen- phrases pratiques, à Victorie 872,10 
| ‘era le trophée à l'équipe ve | Choque ensemble comprend 2 Vous épargne 91228 
Fate Bu) rése nr rebarl disques long jeu haute fidélité (12 à Nanaimo mu 868,65, 
| | pouces) (33 1/3 rpm.) pressés Vous éporgnes $18.75 


loir. 

Il y aura concours de fers à 
\cheval. Tout joueür devra être 
| prêt à jouer à 2 h. p.m. Les en- 
trées devront être remises à M.]| 


par RCA. (Joue aussi longtemps 
que 20 disques ordinaires.) Aussi 
un manuel en couleurs, illustré, 
contenant 48 leçons, 


*Sur paiement d'un lit de classe 
touriste, 


| 


Voyager par train, c'est 
voyager à bon compte 


Marcel Beaudry, Il y aura, en| Commandez n'importe quel 

plus, des joutes de balle molle || cours de langage pour 59,95 ou Tous renseignements de 
pour les demoiselles, ainsi qu'un|| un ensemble de quatre pour votre axent. 
tournoi de tennis. De beaux prix || $24,95, de { 


seront distribués aux vainqueurs | 
des différents jeux. | 

ous les paroissiens sont invi- 
tés à participer à ce grand pique- | 
fique où ils passeront sûrement} 
| une agréable journée, | 


ASSOCIATED IMPORTERS 
AND EXPORTERS 


620, édifice Melntyre, 


WORLD'S MOST COMPLETE 
Winnipeg 2, Manitoba 


TRANSPORTATION SYSTEM 


L£ 


| MARS 


\ 


HALL 


L'aftiliation à une Coopérative n'est’ pas limitée. 
Les avantages de la Coopération sont disponibles à qui- 


Vous pouvez devenir membre de toute Coopérative dont 
les services vous sont profitables, et plus vous l'encoura- 
gez, plus vos bénéfices sont considérables. 


LA COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION 
DE VOTRE LOCALITÉ 


IS OPEN 
TO 


EVERYONI 


chère école et à leursæompagnes 
de classe et promirent de ne ja- 
mais oublier l'union intime dont 
elles ont joui en classe, 


Tous les élèves dé l'école Cen- | 


tre se joignent aux finissantes 
pour redire ‘merci’ au R, P, A. 
Denis, C,.S.V., curé, aux parents, 
institutrices et commissaires 
pour les dons splendides de fin 
d'année, 

L'invité d'honneur, le R. P, L. 
Guy, S.J., ajouta une note de 
grandeur à cette belle fête. 11 fé- 
licita les graduées en les exhor- 
tant à faire honneur à leur belle 
paroisse dont tous ont droit d'é- 
tre fiers. 

Le duo de piano exécuté avec 
entrain par Sharon Capon et An- 
nette Parenty ajoutait à la joie 
du jour, 

Après la distribution des prix 


ret des diplômes de catéchisme, 
ile R, P. Curé ädressa la parole 


en anglais et en français, don- 
nant de judicieux © ils aux 
finissantes. 11 les félicita et for- 
mula pour elles des voeux de suc- 
cès et de bonheur. 

Le tout se termina r un 
chant rendu par la chorale: ‘'Al- 


|lons les amis faut partir” qui 
| faisait pressentir la joie des va- 


cancés qui commencent, 

Après cette belle fête, les pa- 
rents et amis des finissantes se 
réunirent à l'école où un succu- 
lent goû 


C'est ainsi que $e passa la pre- 
mière soirée d'adieu des finis- 
santes 1958-59 de l'école Centre: 
ce fut une graduation qu'un 

n'est de notre 
d'‘‘idéale"” parce 


TT |Rév. Sr Pauline, de Grand Forks, 


| 


” 
| Les marches 
BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 
(Commission House Prices) 
14 juillet 1959 
BEURRE 


Crémerie 12% 


Prix moyens payés par les commer- 
ants en gros pour oeufs non classés 


| Hvrés à Winnipeg: Girardin, qui aura lieu le samedi | 
OEUFS | 18 juillet en l'église St-Ignace de 
l'aride A large n|Winnipeg, Mmes Yves Emond et 
ge 2%) Daniel Graudreau, de Minneapo- 
ne Era 8-1 [lis, Minn., ainsi que leurs époux 
Grade C 2-10! et leurs familles, rh pence 
VOLAILLES iment en promenade chez leur 
- Grade Grade Grade | Mère, Mme Marie-Louise Girar- 
rs #e J F5? x. ii Dose et Mme ge 4 HAne 
ue de nas # È 3-14 !profiteront aussi de l'occasion 
43 le 24 22 pour aller rendre visite à leur 
Moins de 4 lbs 18-19 13-14 09-10 | mère et belle-mère, Mme Napo- 
POULETS |{léon Gaudreau, de St-Boniface. 
| Plus de 5 be 19-18 43-14 n'SCE ul ivre 3 eh 
s 13-14 11-12 06) Prairie, a u récemmen 
Moins de 4 lbs 10-11 09-10 9 |6hez ss mère. Mme Emma Tel- 


Marèhé aux hestiaux 


23.50- 25.50 


Génisses 
Bonnes 
Moyennes 
Ordinaires 
Vaches: 
nes rss P8,802419.80 
| he d .  17.50° 1880 
ers' et ‘Outters' …  12.00- 16,00 
Ta ux! 
mi . 119.00-520.50 
inaires us  1800- 1800 


2 bret, Sask., est en villégiature 
Er LULU Se Miche sa soeur, Mme Marie Laga- SRUXELLES NOTRE DAME-DE-LOURDES 
| parures 00: 3.00 cé. Elle rendit auasi visite à A Smon-R. Foidert Union Commertiale Ce. 
À ..… ésode eve. niv U L e : Ÿ * 
Er N à ses ie SAINT-BONIFACE ST-CLAUDE 
ee 000. "51.00 $ | : 


|D.-N. Elle était accompagnée de | 
la Rév. Sr Lucienne, Ces deux | 


religieuses appartiennent à la! 
es Soeurs de St-| 


| congrégation 


| Joseph de Parondelet. Sr Pauli-| 


ine revit aussi sa nièce, Mme 


Paul-Emile Lagacé. 


A l'occasion du prochain ma-| 


riage de leur frère, M. Joseph 


lier, de même que sa soeur, Mme 
Paul-Emile Lagacé. Son épouse, 


. #23.50-825.50 | durant ce temps, se rendit avec 
2130. 2300 ses deux fils à Calgary, Alta. 
19:00. 2100 | afin d'assister au stampede. 


Le petit Robert Hogue, fils 


| 
#200-840 de M. et Mme Philippe Hogue, 
200 10 dut être hospitalisé à St-Boni- 


face pour quelques jours, au 
cours de la samäine du 5 juillet. 
Le dimanche 12 juillet, M, et 
Mme John Novak, de Transcona, 
étaient de passage chez M. et 
Mme Louis Hogue. 
Mme Gusiave Lagacé, de Le- 


\ 
\ 


remit 


| 


MARSHALL WELLS 


P-A-M 


Peinture à granges 


Une peinture à base d'huile de hauts qualité 

pour étables, toits, clôtures, élévateurs à grain, 
moulins - qui protégera même contre les 
pires intempéries. Présentée dans deux-tons de 

rouge, ‘Fire Engine Red’ ou ‘’Bright Red”, 


# j net ÿ 


London, Ont. étaient de passage 


écès de M. Raoul Caron 
Willow-Bunch, Sask. 


: PO EACH —… Le mer- 
r juillet eurent lieu les 
es de M, Raoul Caron, 
le lundi 29 juin à l'âge 
ans, Le service fut chanté 
M, l'abbé J.-A. Latendresse, 
À de MM, les abbés 
W'Rouhard et Lucien Roy, 
porteurs étaient MM, Lau- 
tet Pas, SHreudIer, Parce 
am € ppe ondor, 
Campagne, père, et W, Gardner, 
Le défunt laisse dans le deuil 
su fille, Patricia (Mme Julien 
Piché), et six petits-enfants, 
deux frères et une soeur del'On- 
tarlo; son épouse le précéda dans 
la tombe en 1943, L'enterrement 
se fit au cimetière paroissial, 
M, Caron vint au Manitoba en 
1911 et s'établit à Willow-Bunch 
où il demeura juequ'e sa mort, À 
l'âge de 77 ans, il fit un beau 
voyage à Lourdes, France, et à 
Rome, 


Remerciements 

La famille Julien Piché remer- 
tie tous ceux et celles qui lui 
unt témoigné de la sympathie et 
lui sont venus en aide à l'occa- 
sion du deuil qui vient de Ja 
frapper. 

Va-et-vient 

Mme J, Beattie et son fils sont 
allés demeurer à Moose Jaw où 
M. Beattie a un emploi, 

M, et Mme À, Laberge, de Fer 
land, sont venus visiter M. et 
Mme Armand Laberge, dernière 
ment, et allèrent ensemble as- 
sister À un mariage à Moose Jaw, 

Mme Marcel Moor, de Gravel- 
bourg, est venue passer une 
journée à Willow-Bunch pour 
Affaires et pour visiter des amies. 

M. et Mme Paul-Emile Piché 
et leur famille et Mme Joseph 
Bruneau et'sa fille, Ovilda, sont 
allés à Regina le jeudi 9 juillet 
pour affaires et Mile Bruneau 


——.— 


Meyronne 
Va-et-vient 


M. Orien Couture, de St-Bo- 
niface, est retourné chez lui après| 
avoir fait les semailles et autres! 
travaux sur la ferme. | 

M, et Mme Arthur Laplante| 
sont de retour de l'Est où ils ont 
passé deux mois, ) 

Les familles Marcel Monette 
et Raymond Girardin passaient 
une semaine à Banff et autres 
endroits de villégature d'Al- 
berta, 

La famille Fernand Moulin et 
Mile Germaine Moulin, de Re- 
gina, étaient en visite chez M, 
æt Mme Tony Therens; Mme J. 
Coleman, de Toronto, chez M. et 
Mme Arthur Smith; Mlle Irène | 
Brière, de Regina, chez M. et} 
Mme Arthur Brière; MM. Alfred 
Jetté et Salvail, de Californie, 
chez M. Albert Jetté et des amis; 
les familles Jim et Henri Brise- 
bois, chez Mme Yvonne Brise- 
bois, | 

Mme Y, Cafferty se rendait à | 
Edmonton, dernièrement. 

Les Rév. Srs Mary of Lourdes] 
et Leola Ann de St-Joseph, de 


| 


chez les familles Henry, Peter, | 


Johnny et Tony Therens et Fran-| 
cois Brière, en route pour l'hô-| 
ital de Killam, Alta, où Soeur| 
ary of Lourdes (Léona The- 
rens) est supérieure, fl 
La famille J.-E. Chabot, ainsi 
ue M. et Mme Guy Girardin, 
e Ponteix, étaient en visite chez 
M, et Mme Raymond Girardin. 
Condoléances 

Condoléances à M. et Mme! 
Paul Ste-Marie qui viennent d'é-| 
tre éprouvés par la mort de Mme 
E. Ste-Marie, âgée de 91 ans. 


Cuelenaere, 
Hall & Schmit 


AVOCATS ET NOTAIRES 
203, Toronto-Dominion Bank Building 


J. M. Cuelenaere, QC. 
R. N, Hall, Q.C 
K, J. Schmit, B.A, LL.B, 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Alhert, Sask, 


[TS 


E.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12e rue esr 


(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask, - Téléphone 4202 


J.-R. Pellerin, B.A. 
© OPTOMETRISTS 


Examen de la vue 


fe, le vue est, Prinre-Albert, Sask, 
MEDICAL & DENTAL CLINIC 
Téléphons RO 3-7744 


: Léonard Houle 
ENTREPRENEUR 


Constructions de tous genres 
Téléphone: RO 4-4760 


444 - 15e rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


lPour un excellent service’ 


L'Hôtel Empress 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


NREZ BAR - SALLE A MANGER 
vi: SALLE DE BANQUET 


Pour mariages, réceptions, ete. 
, H.-J; DEMERS, prop. 


|Stoughton, sont venus chercher 


»| Victor 


|dence à Radville, 


RM ER AAÉ LL 


se rendit chez un spécialiste pour 
traitements médicaux, 

M. et Mmes Maurice Lan- 
et Roland Ducharme, de 
ictor, sont venus visiter des 
parents et amis, dernièrement, 
M, et Mme J.-D, Drouin sont 
rtis avec leurs petites filles, 
arleen et Jeannie, à Edmonton 
où ils visiteront des parents et 
umis pour quelque temps. 

M. et Mme Albert Bruneau et 
leurs petits garçons, de Churchill, 
Man., sont venus rencontrer leurs 
arents, MM, et Mmes Philibert 
runeau el Jérôme Champigny, 
de Maillardville, C.-B, à Wil- 
low-Bunch depuis le 22 juin, [ls 
sont tous partis ensemble à Mail- 
lardville, le vendredi 10 juillet, 
M. Arthur Rainville, qui les ac- 
compagnait, passa quelque temps 
à visiter des parents et amis, 

L'année scolaire étant termi- | 
|née, les instituteurs et institutri- 
ces sont partis en vacances: Mlle 
Denise Lepage, chez ses parents 
de Saskatoon, Mlle Moulin, à 
Glentworth, M, Muloin, chez ses 
parents de Lampmän, et les RR. 
FF, Philip.-John, Roger, Justi- 
|nien et Aimé, dans leur commu- 
|nauté de l'Est, Au personnel en- 
seignant et aux élèves, tous sou- | 
haitent de bonnes vacances, 

M, et Mme Rémillard (Thérèse | 
Granger) et leurs quatre enfants, 
de Maillardville, C.-B., sont ve- 
nus visiter les familles Vézina, ! 
L. Martin et Gérard Granger, | 

M, et Mme René Fauchon, de 
Ferland, sont venus visiter les 
familles Champigny, pour quel-, 
ques jours, | 

M. et Mme Magloire Savoie et 
Mme H. Savoie, père, de Co- 
lombie-Britannique, sont en pro- | 
menade chez des parents et amis 
pour aueaue temps, 

M, le Dr et Mme F. Baker 
et leurs deux enfants, de Winni- 
peg, étaient à Willow-Bunch le 
samedi 27 juin, Mme Baker de- 
meura quelques semaines chez 
ses parents, M, et Mme Léopold 
Sylvestre, 
| M, et 


go 
t- 


| 
Mme G. Fafard, de 
leur’ fille, Pauline, qui demeura 
chez ses grands-parents, M. et 
Mme W. Winslow, pour terminer 
ses études secondaires, Elle com- 
mencera-un cours de garde-ma- 
lade l'automne prochain. 

MM. et Mmes J.-A, Mathieu et 
Emile Benoît eurent la visite de 
leurs filles religieuses, les Rév., 
Srs Marie-Alma (Marie-Blan- 
che Mathieu) et Emelia (Alice 
Benoît), religieuses Filles de la 
Croix du Manitoba, Elles sont | 
venus faire leur retraite annuel- 
le au couvent de Willow-Bunch, 

ique-nique 

Le dimanche 5 juillet eut lieu 
le pique-nique paroissial, orga- 
nisé par les Chevaliers de Co-| 
lomb, qui fut un succès, La jour-4 
née commença par la messe de 
10 h.:30, célébrée en plein air | 
par M, l'abbé J.-A. Latendresse, 
curé, L'assistance fut très nom- 
breuse. Au cours de l'après-midi 
il y eut jeux et amusements pour | 
tous. Quelques gens de St-Victor 
et des alentours étaient présents 
ainsi que MM. les abbés Lucien 
Poulin et Yvan Richard, de Li- 
sieux, qui égayérent l'assistance 


Mariages 


Un mariage double à été bénit 
lé 4 juillet en l'église de la Ste- 
Famille par M, l'abbé A, Yan- 
deau. 

Mile Jeannette Prost, fille de 
M. et Mme Aristide Prost, et M. 
erhelst unissaient leurs 
destinées, Après un voyage de 
[noces en différents points aux 
| Etats-Unis, le couple élira rési- 


Mlle Yvonne-Lucie Verhelst, | 
fille de M. et Mme Jules Verhelst, 
Let M. Barry Phillips, de Grande- 

Prairie, Alta, unissaient leurs! 
| destinées à la même cérémonie. 
| Après un voyage de noces à Yel-| 
|lowstone, Montana, le- couple! 
s'installera à Grande-Prairie, | 
| 250 invités prirent part à la 
réception. De ce nombre 60 é- 
taient venus de différentes vil-! 
Iles de Brandon, Weyburn, New | 
| Westminster, Tribune, Calgary, 
|Regina, Montréal, Villowdale, 
Edmonton, Medecine Hat, Gran-| 
de-Prairie, Fort Frances, Laflé- | 
che, Benson et Meyronne, 
| La table était décorée de fleurs | 
et de deux gâteaux de noces, un 
| rose et un bleu, garnis par Mme 
|Oshanick. Le maitre de cérémo- 
{nies était M. Barrett, Une soirée 
| dansante eut lieu dans la salle 
|Memorial, 

| ja et là . 

| Mlle Diane Bourassa” de Rad- 
| ville, a eu l'honneur d'être clas- 
|sée première dans l'examen de 
{théorie du grade 2 du conserva- 
{toire de musique de Toronto: 


|M.. Alcide Dionne et Mmes H.| 
Beaudry, Forand et A. Bernier 
{sont allés le 5 juillet à Meadow 
|Laké pour assister aux funérail- 
les de M. Joseph Dionne, bien 
connu à Radville, 

M. et Mme J.-L, Ouimet (Alice 
Bourassa), qui 


plusieurs années à Los Angeles, | 
|Cal., sont de retour au Canada, 
let visitent leurs parents et amis 
de la Saskatchewan avant de 
s'installer à Winnipeg. 

| Mme Victor Bourassa est hos- 
|pitalisée, 


Notre Dame 
de la Croix 


| Movieint, 231 - 24e rue 


invitent les jaunes filles de bonne volonté à venir les joindre au service 
du.Maïtre dans: l'ansaignement, soin des malades (hôpitaux, hospices), 
lointaines, oeuvres paroisiales et service social, 


Venez aujoud'hui — Ecrivez à 
Rév, Mère Régionale, Forget, Sask, 
ou 


| 


| 


est, Prinee-Albert, Sask, 


| NE 


L'on voit ci-dessus M. Heinrich 
Luebke, du parti démocrate chré- 
tien, premier catholique élu chef 
d'état en Allemagne, Candidat du 
parti démocrate chrétien, il a été 
élu président de la république 
fédérale d'Allemagne par les 
membres du parlement de l'AI- 
lemagne de l'Ouest et les repré- 
sentants de ses onze états, 

(NCWC) 


Val Marie 


Çà et là 

Le dimanche 5 juillet, il y eut 
une réunion de famille chez M. 
Denniel à l'occasion de son 80e 
anniversaire de naissance, E- 
taient présents: Mme Leblanc 
(Anna), Mme Douville (Yvonne), 
Mme Arsenault (Marie), Mme 
Gunderson (Jeanne), ainsi que 
leurs maris et leurs enfants, et 
Denis, de Swift Current. 

M, et Mme Eudore Desautels, 
de Ponteix, sont venus visiter la 
famille Olivier Pinel. 

Mme Alex, Vadeboncoeur est 
partie pour Montréal visiter l'ai. 
né de ses fils, Gilbert. 

Un pionnier du district, M. 
Anton Laturnus, est décédé le 
samedi 4 juillet à l'âge de 80 ans, 
Les funérailles eurent lieu le 
lundi 6 juillet. 

M. Arthur Lemire a conduit 
sa femme à Bolder où elle doit 
subir des traitements pour ses 
rhumatismes, 

M. et Mme Louis Wanlin et 
leurs deux filles, de Calgary, 
sont venus visiter leurs parents, 
la semaine dernière. 


Jackfish 


Va-et-vient 

Les RR. PP, J. Bossé et A, 
Maillette, O.M.I,, dé North Bat- 
tleford, étaient de passage au 
presbytère, ces jours derniers. 

Le R. P, A, Duhaime, OM. 
d'Edmonton, était en visite chez 
son frère, M, Régis Duhaime. 

M. et Mme Gobin et leur fille, 
Jeanne, de Haney, C.-B, étaient 
en visite chez leurs parents, MM. 
Beaudoin et D. Arcand, pour 
quelques jours, 

M. et Mme N. Carrière, de 
Meota, accompagnés de leurs 
neveu et nièce, Laurent et Léon- 
ne Gobeil, de St-Pierre, Man. 
étaient en vâcances chez M, Jos. 
L'Heureux, 

Mme Henri Bru et ses enfants, 
Joseph, Clémence'et Bernadette, 
se sont rendus à Prince-Albert, 
Clémence et Bernadette sont al- 
lées à Debden”tandis que les au- 
tres visitaient Mme C, Bru. 

M. et Mme Gérard St-Amant 


ont visité Mme C, Bru, du Mont 
St-Joseph 

Mme Gérard a eu la visite de 
sa fille, la Rév. Sr Jean, religieu- 
se de la Providence, pour quel- 
ques jours; elle visite aussi ses 
soeurs des alentours, 

à \ 
Saint-Front 
Çà et là 

Les dévouées religieuses sont 
parties pour leur retraite annuel- 
le à Prud'homme, Sask, 

M. et Mme Donat Quessy, Mlle 
Claudette Quessy et son frère, 
André, sont partis pour un long 
voyage en automobile aû cours 
duquel ils visiteront leurs parents 
et amis à Trois-Rivières, Québec, 


Montréal et autres endroits de la 
province de Québec, 


M, et Mme Jules Plamondon | 


ont recu la visite de leurs fille 
et gendre, M. et Mme Gérard Sa- 
vard (Alice), et de leurs cinq 
enfants, de St-Jean- d'Iberville, 
P.Q. M. Savard &st employé de 


sal. 

Les familles Syrenne et Ri- 
chard ont eu la visite de M. et 
Mme Marcel Syrenne, de Midale, 


| Sask, 


M. Joseph Happ, accompagné 
de sa fille, Aline, institutrice à 
Moose Range, Sask., est venu 


sont demeurés! Passer quelques jours chez ses 


fille et gendre, M. et Mme Louis 
Syrenne, 

M. Abel Dufault, de Merritt, 
C.-B., est en visite chez sa mère 
et ses frères et soeurs. 

M. et Mme Narcisse Vaillan- 


court et quelques-uns de leurs 
enfants, de Zenon Park, Sask.! 
sont en visite chez MM. Boromée 
Moisan et Eugène Messier et au- 


trés parents, 


Un gros camion chargé de ma- 
tériel est arrivé ces jours-ci et les 
travaux de réparation et de fini- 
tion à l'église doivent commen- 


cer la semaine prochaine, 


Le 29 juin avait lieu une as-| 
semblée pour ceux qui sont in- 
|téressés à la construction d'une 
| ligne téléphonique reliant le vil- 
|lage à Archerwill, M. N. Dew- 
|hurst, président de la compagnie 
du 
coût de cette entreprise, mais, 
comme plusieurs membres é- 
taient absents, aucune décision 


de Dahlton, donna un estim 


ne fut prise, 


Le pique-nique : annuel avait | 


lieu le dimanche 


l'Aviation Canadienne à Mont- 
| M. et Mme Edouard Dionne, © | 


Ferland 


Mariage Laberge-Millette 
Le samedi 27 juin, Mlle Rosa- 
lie Laberge, fille de M, et Mme 
Omer Laberge, unissuit «a desti- 


‘ | née à celle de M. R, Milistte, de 


Moose Jaw, La cérémonie eut 
lieu à Moose Jaw en l'église 8t- 
Joseph, MM. et Mmes Omer et 


* | Alex. Laberge, Marie-Paule Jean 


et Robert Laberge, M, et Mme 
Aristide Fournier el M, Noé Cha: 
bot sont allés au mariage, 


Où et là 


Du 21 juin au 26 juin, M, l'abhé 
Bernier, curé, s'absentait pour sa 
retraite au collège de Gravel- 
bourg. 

Le 28 juin, fête de ln paroisse 
et solennité de la fête de saint 
Jean-Baptiste, M, le curé donna 
un sermon de circonstance, Le 
soir, un concert organisé par les 
Guides et les Jeannettes se tenait 
en la salle paroissiale, M. l'abbé 
Richard; invité pour la cirçons- 
tance, interpréta un très grand 
nombre de chansons du 
Bernard et du Père Duval, Sui- 
virent danses et chants des Jean- 
nettes et des Guides; À cette oc- 
casion, Madeleine Morin reçut le 
prix diocésain de catéchisme: Sr 
Joseph-Jean reçut de la part des 
enfants un missel Dom Gaspard, 

Etaient de passage au presby- 
tère cette semaine, M, l'abbé Du- 
gas, curé de la cathédrale de 
Gravelbourg, M. l'abbé Poulin, 
curé de Lisieux, M, l'abbé Gé- 
rard Couture, chancelier, M, 
l'abbé Guénette et M. l'abbé 
Thuot, de Mankota, 

Etaient aussi, de passage au 
presbytère et dans leurs familles, 
M. l'abbé A, Chabot, de Van- 
&uard, ainsi que le R, P, Alain 
Piché, O.M.L,, de Gravelbourg. 
| Récemment, il y eut la réu- 
nion mensuelle des Dames de 
Ste-Anne, M. l'abbé Bernier, 
curé, prononça un discours sur 
l'éducation, 

M, le curé et MM. Joseph Cou- 
ture, Joseph Morin, 
Beaudouin et Jos, Morin se sont 
rendus à Gravelbourg, récem- 
ment, 
| M. le curé annonce qu'il sera 
absent le 16 juillet, alors qu'il se 
{rend à Ponteix prêcher au pè- 
lerinage diocésain de Notre-Da- 
me d'Auvergne, Dans la semaine 


césaine es jeunes filles à Pon- 
teix et durant la semaine du 26, 


fee aux religieuses de 
onteix qui préparent leur B.A, 

Le R, P, Marc, OP, mission- 
naire au Japon, accompagné de 
M. et Mme Lucien Couture, de | 
Willow-Bunch, visitait M. et 


Mme René Couture, dernière. | André Beaudoin, Bruce McKay, | St-Boniface, 


| Denis Bienvenue, Gérard Pelle-| pour quel 
|tier et Milton Connor, sont allés|et Mmes 


ment, 

M. et Mme Gérald Proulx et 
leurs trois enfants, de Sault Ste- | 
Marie, Ont. ainsi que Mme An-| 
toine Proulx et sa fille, Joanne, 
de Latchford, Ont., sont venus vi- 
siter M. et Mme Avila Chabot | 
et leur famille, ainsi que leurs 
nombreux parents et amis. 

Mme Florida Leduc et ses deux 
enfants, de Stone Valley, Man, | 
{étaient en visite chez les familles | 
Rosgaite Chabot et Adrien Larose. 
M, et Mme P, Larose, de Pon:| 
teix, visitaient aussi les familles | 
Chabot et Larose. 

M. et Mme Aimé Fournier et 
leurs deux enfants sont partis À 
Vancouver visiter leurs parents. | 
Ils étaient accompagnés de M. et 
Mme Raymond Lizé, de Gravel- 
bourg. 

Mlle Rachelle Chabot, de Sas- 
kaloon, est en vacances chez ses | 
parents, | 

M. et Mme Charles Fournier | 
let leurs enfants sont allés visiter 
{des parents à Radville, ces jours | 
derniers, | 

Dimanche dernier, tous les en: | 
fants de M. et Mme Avila Cha: | 
bot se réunissaient chez eux en | 
{l'honneur de la visite de M. et} 
Mme Proulx, de Sault Ste-Marie: | 


bot, curé de Vanguard, M, et | 
Mme Raymond Chabot et leurs | 
enfants, de Ponteix, M. et Mme 
P. Gauvin et leurs enfants, de! 
Regina, M. et Mme Emile Tou- | 
rigny et leurs enfants, de Wol- 
seley, et: M. et Mme Rosaire 
Chabot, leur famille et Edmond, 
de Ferland, 

M. et Mme Adrien Larose sont 
allés au mariage de leur soeur, 
Julienne, à Saskatoon. 

Mme Antonio Chabot et sa 
fille, Edith, sont allées prendre 
dés cours d'été à Regina. | 

MM. et Mmes Paul Morin et | 
Edmond Tardif sont allés visiter 
des rents à Edmonton et au| 
Lac La Biche, en Alberta. 

MM. et Mmes Medelger Cha- | 
bot et R. Vandevoord, de Moose | 
Jaw, sont allés passer une quin- | 
zaine de jours à Yellowstone | 
Park. 

M. Isidore Douville, de Flin 
Flon, Man,, et Mmes C. Douville, | 
de Ponteix, et Hopenrise et ses | 
enfants, de Moose Jaw, ont rendu | 
visite, à M. et Mme Medelger | 
Chabot, : | 

M. et Mme Paul-Emile Lacasse, | 
|de Cadillac, sont allés chez les | 
[familles Lacasse et Bouffard. | 
|. M. et Mme Antonio Chabot et 
|leur famille sont allés au maria- 
|ge Collin-Daku, à Moose Jaw, 
| dernièrement. 
| Mme Silvio Clermont recevait 
| plusieurs dames en l'honneur de 
{sa nièce, Mlle M. Clermont, à 
{l'occasion de son prochain ma: | 
|riage avec M. Jalbert en fin de 
Etre L'élie de la fête reçut | 
plusieurs beaux cadeaux et re- | 
mercia en termes choisis l'hô- | 
nn 
sentes, 

M. et Mme Peter Yakamick, 
de Regina, ont rendu visite à 
Mme Pauline Massé et à M. et 
|Mme Marcel Brisebois. 


Clermont, du Campion College 


Père | 


Lucien | 


du 19, il préchera la retraite dio: | 


et toutes les personnes pré- | 
h $ 


|_ Félicitations À M. Maurice | 


Î 


« 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


vale “ de Cou 2 Gravel: 
urg, dima ernier, : 

M. Vita ÉMébot et MM. et 
Mmes René Couture. et ed 
Chabot sont allés à Regina pour 
affaires, derniè: 

, et Mme Jean oginr 
et leur famille, de low- 
Bunch, ont rendu visite à M, et 
Mme René Fauchon, ( 

M, le curé, aJonnpagns d'une 
nouvelle : convertie, arina 
Cooper, s'est rendu à Gravel- 
bourg où cette dernière fut con- 
firmée par Mgr A, Decosse, 


mere en eee 


Prince-Albert 


Décès de Mme Caboche 

Les funérailles de Mme Doris- 
Louise Caboche, épouse dé M, 
Gilbert Caboche, de Prince-Al- 
bert, eurent lietf le 6 juillet dans 
la cathédrale du Sacré-Coeur, Un 
bon nombre de parents et d'amis 
étaient présents, Mgr 4J.-A. Bou- 
cher, curé, chanta la messe funé- 
raire, Mme Joe -Ward touchait 
l'orgue, 

Les porteurs étaient Me Jean 
| Culeneare, MM. Maurice Long: 
| pré, Louis Mandin, Charles Ches: 
ter, Mike Bundon et C. McLeod, 
| La sépulture eut lieu dans le ci- 
|metière Memorial Gardens, Le 
salon funéraire de Prince-Albert 
était en charge des funérailles, 


Décès de M, Mandeville 

Le jeudi 9 juillet, M. Mande- 
ville, un résidant de White Star 
depuis plus de 50 ans, quittait 
| la paroisse pour un monde meil- 
eur, à l’âge de 85 ans, Il était 
natif de Joliette, P.Q. Son épouse 
|(née Rosanna Cartier) l'avait 
précédé dans la tombe en 1950, 
À défunt laisse dans le deuil un 

fils, Edouard, et un petit-fils, 

Le service funéraire fut célé- 

bré par M. l'abbé M, Leblanc 
dans l'église de White Star, le 
| samedi 11 juillet, L'inhumation 
eut lieu dans le cimetière en face 
de l'église, 

Les porteurs étaient MM. Al- 
bert et Odias Cartier, beaux-frè- 
res du défunt, Alex, Logodin, A, 
| Guédo, Jules LaHaye et G. Fer- 
chuck, tous de White Star, à l'ex- 
ception de M. Albert Cartier, 
d'Elsinore, Cal,, en visite pour 
quelques semaines dans la pro- 

vince, 


| Va-et-vient 


Mile Louise-A. Sénécal rece- 
vait la visite dé sa tante, Mme 


il donnera une série de cours en | Hormisdas Tétreault, de Gravel- 
| bourg, 
M 


de ses cousin et, cousine, 
. et Mme René Curlemans et 
leur fils,. Murray, de Regina, et 


| Mlle Denise. Tétreault, 


Les cadets de l'air du collège 
Notre-Dame, Gérard Audette, 


camper à Sea Island, C.-B., sous 
la direction du lieutenant d'a- 
viation, le R. P, Jacques Plante. 
M. et Mme Antonio Chartrand 
et leur fils, Raymond, de Verdun, 
P.Q., étaient de passage à Prin- 
ce-Albert, au retour d'une visite 
à Vancouver, C.-B. et autres 
points sur la côte du Pacifique, 


Amateurs de pêche 


Ce n'est un secret pour per- 
sonne que les plus gros poissons, 
ét en particulier les plus grosses 
truites, se trouvent dans les lacs 
du nord de la Saskatchewan, Les 
Américains qui viennent visiter 
n'en reviennent pas de leurs sur- 
prises, car les résultats de pêche 
qu'ils obtiennent sont presque 
miraculeux, 

La semaine dernière, M. Henry 
Griese, d'East Grand Forks, 


| Minn., E.-U,, capturait une truite 


de 43 livres — la plus grosse pri- 
se depuis 10 ans — et mesurant 
48 pouces de longueur, Mais, 
comme elle n'a pu être pesée que 
sept heures après la capture, il 
n'y a aucun doute qu'elle devait 
peser beaucoup plus. D'autres 


|sont allés à Prince-Albert où ilsite sont: M. l'abbé Adrien Cha: |truites capturées ces or LheeR 


niers pesaient 32, 24 et 23 livres 
respectivement, 3 

Les membres du elub Richard 
Newlands, de Gettyburd, D.-S. 
capturèrent leur quota journa- 
lier en l'espace de quelques heu- 
res le matin, dont une truite de 
3714 livres. 


Storthoaks 


Va-et-vient 


M. et Mme Eugène Toupin, 
d'Edmonton, Alta, ont rendu vi- 
site aux familles Toupin, Fon- 
taine et Beaudoin. 

Mme Yvonne Paradis et sa 
fille, Yvette, ont passé quelques 
jours chez leur fils et frère et 
son épouse, M. et Mme Henri 
Paradis, Ê 

M. et Mme Lâurent Beaudoin, 


| d'Edmonton, se rendant à Mont-| chantés au cours de la messe par 
réal, se sont arrêtés chez les fa-|des jeunes filles de la chorale. 


milles Beaudoin et Labonté. 

M. Bissonnette et son fils, Al- 
phonse du Connecticut, E.-U,, et 
MM. Bissonnette et Alfred Mar- 
tin, de Biggar, ont rendu visite 
aux familles Toupin, Beaudoin, 
Fontaine et C. Carrière. 

MM. Henri et Joseph Carriè- 
re, de St-Boniface, sont en pro- 
menade chez les familles Car- 
rière. 

M. et Mme Henri Paradis sont 
allés à Notre-Dame-de-Lourdes, 
en fin de semaine, afin d'assister 
au mariage de M. Jamault, frè- 


|re de Mme Paradis. 


Mile Jeannine Bodin, employée 
à Winnipeg, est en Lg re 5 
chez M. et Mme Henri Blerot. 

M. et Mme Oscar Desrochers 
et leurs trois enfants, de Trans- 
cona, ont passé quelques jours 
chez Mset Mme Jules Pierret et 
chez leur père, M. Arthur Chi- 
coine, L 

Mlle Sylvia Fontaine, em- 
ployée à Gravelbourg, est en pro- 
menade chez sa mère, Mme Y- 


de ge et qui à gagné un voya- 
Ike à Vancouver avec les “Ca: 
|dets de l'Air”. 

M. et Mme Barsalou ont quitté 
la paroisse pour s'établir à Mc- 
Cord où ils géreront un nouveau 
magasin, Mme Barsalou était la 
dévouée organiste depuis plu- 
sieurs Années. 


leur famille sont partis pour St- 
Claude, visiter et assister au ma- 


d'Heudtios 
€ er V11a 
‘sont allés à l'initiation des 


M. et Mme Silvio Clermont et | 


vonne Fontaine. 4 
M. et Mme Arthur Carrière et 
leurs filles, Thérèse et Léona, 
lavec son. époux, ainsi que M. 
| Laliberté, de San Clara, ont pas- 
{sé le dimanche chez les familles 

| Carrière. 
Mme Gaston Lalonde, de Re- 
isite aux 


| familles J.- 


fut uns 
vue. Rem 
tous 


L 


Saint-Hubert 


(Varet-vient 
q Les nr d, Borde F4 A. 
ranger, F, ni 
Powers La à 
une visite de l 

M, et Mme AwRemacle, de 
Lestock, sont en ce moment chez 
M. et Mme, Raymond Gérard, 

M, et Mme Pilscak, d'Es- 
therhazy, ont visité plusieurs fa- 
milles amies, dimanche dernier, 

M. Jean Boutin, de Regina, 
est en vacances chez lui pour 
uné semaine, 

Miles Georgette et Yvette de 
Laforest, de Regina, et Dianne 
Dureaull, de Wolseley, sont en 
visite chez leur grand-mère, 
Mme M, Boutin, pour une se- 
maine, | 

Anniversaires de mariage 

Deux anniversaires de mariage 
furent célébrés par un groupe 
d'amis chez M. et Mme A, Pon- 
celet, le 12 juillet: MM. et Mmes 
W, Helchel, 15 ans, et F. Cou- 
ronné, 10 ans, Ils reçurent des 
félicitations, des voeux de nom- 
breuses anhges à venir et de 
beaux cadeaux. Un miroir en 
cristal et une horloge électrique 
furent offerts à M, et Mme Rei- 
chel et un service de coutellerie 
de huit en acier inoxydable à M, 
et Mme Couronné, 

Les deux couples remercièrent 
leurs amis bien sincèrement, La 
soirée darisante se termina par 
succulent goûter, 


[un 


| Dumas 


Va-et-vient 

Accompagnés de leur grand- 
mère, Mme E. Ritchot, M. Ri- 
chard Zébière et sa soeur, Claire, 
de St-Boniface, visitèrent leurs 

rands-parents, M. et Mme R. 
Fébière, et se rendirent ensuite 
‘à Montmartre visiter M. et Mme 
Daniel Sauvé et des amis, 

Mlle Fernande Blaise, sa niè-| 
ce, Audrey Blaise, et M. Gérald 
Kirslake sont allés à Virden vi- 
kiter M, et Mme René Jacques. 

MM, et Mmes Alfred et Jacob 
Eberlé, de Montmartre, étaient 
en visite chez M. et Mme Mau- 
rice Zébière, 

Au cours de leurs vacances, 
Mme Kaschnere et Mlle Alice 
Baudu, de Kipling, se rendirent 
à Vancouver et Seattle et, en re- 
venant, visitèrent (Calgary et 
Banff. 

M. Edmond Bissonnette et son 
tils, Roland, venus par avion de 
Norwich, Conn, visitèrent MM. 
Alfred Martin et Alphonse Bis- 
sonnette, ainsi que M, et Mme 
Alex, Boulet, 

M. et Mme Jean Soizance, de 
étaient en visite 
ues jours chez MM. 
mile Baudu, de Kip- 


ling, André Baudu, de Vandura, 
et Hobert Jacques. | 

M. et Mme Sen Schmidt, de | 
Regina, ont visité leurs soeur et 
beau-frère, M, et Mme René Jac- 
ques. ; 

MM. et Mmes Fernand et Lio- 
nel Larrivée, de Regina, visitè- 
rent leurs parents. 

M. A. Legault, son fils, Luc, et 
ses deux filles, d'Elie, Man, sont 
en visite chez M. et Mme Oscar 
Legault, | 

M, et Mme Emile Baudu et sa | 
fille, Alice, de Kipling, sont en) 
promenade chez M. et Mme R. 
Zébière, | 

M. Richard Lamontagne, de! 
Winnipeg, a passé la fin de se-; 
maine chez ses parents. | 

M. et Mme André Baudu sont! 
allés visiter leurs cousin et cou-| 
sine,. M. et Mme Paul Kerngl, 
de Routledge, Man. 

Coderre 
Mariage Gaucher-Nosal 

Le 27 juin, en l'église St-Char- | 
les de Coderre avait lieu le ma-| 
riage de Isabelle Gaucher, fille 
de M. et Mme Armand Gaucher 
avee M. Jacob Michael Nosal, 
tous deux de Regina. M. l'abbé | 
F, Ducharme; curé, leur donna 
la bénédiction nuptiale. 

La mariée ‘était charmante 
dans sa longue robe blanche en 
tulle brodé avec boléro, jupe 
bouffante et manches se termi- | 
nant en pointes de lys. Son voile 
était retenu par un petit chapeau 
| garni dé perles. Son bouquet se 
composait de roses rouges et de 
myosotis blancs. Les filles d'hon- 
neur, Joanne Marceau, Joyce 
Zimmerman, Theresa Nosal et 
| Dianne Gaucher, toutes de Re- 
| gina, portaient des toilettes iden- 
tiques en tulle bleu, Leurs bou- 
auets étaient de fleurs blanches | 
et. bleus. Les garçons d'honneur. | 
également de Regina, étaient des | 


amis du marié, 
De beaux cantiques furent 


L'organiste était Mme Albert 
Emond, soeur de la mariée. | 
Après 14 messe les nombreux 
parents et amis qui étaient pré- 
sents se rendirent à la salle com- 
munautaire pour un diner. Le 
soir une danse eut lieu en l'hon- 
neur des mariés qui partirent en- 
suite pour un voyage de noces 
à Banff, Pour cette occasion la 
mariée portait un joli ensemble 
bleu et blane. A leur retour les 
nouveaux époux résideront à 
Regina. 
Retraite paroissiale  : 

La semaine dernière, le R. P. 
Juniper Kuefler, O.F.M, de 
Winnipeg, a prêché la retraite 
paroissiale, Les exercices furent 
suivi par presque tous les parois- 
siens qui n'étaient pas partis en 
vacances. Les sermons ont été 
trés intérressants; espérons que 
tous profiteront des sages con- 
seils qui ont été donnés, 

Va-et-vient 

Mme J.-B. Gaucher et sa fille, 
Mme Aurore Parent, passent l'é- 
té chez leurs ents de Gravel- 
bourg et Laflèche. 

M. Siméon Ducharme est par- 
ti visiter ses parents et amis de 
la Province de Québec pour six 
semaines. 

M. et Mme Edouard Coderre 
et leur famille sont partis aux 
ies pour une quinzaine 


‘avait 


| Royer, M. Lédnard St-Germain 
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St-Boniface, le 17 juillet 1959 


M, Constant 
est décédé à 


DOMREMY — Le 7 fuilet 
s'éteignit pieusement dans le Sei- 
gneur M, Constant Trumier, un 
autre ancien pionnier de Dom- 
remy. Le cher disparu laisse le 
souvenir d'un excellent chrétien, 
dévoué et charitable pour sa pa- 
roisse dont il fut syndic de 1934 
à 1939, Il s'intéressa beaucoup 
aussi aux questions du français 
et de l'ACFC dans la province, 

M, Trumier est natif de Ren- 
nes, Ille et Vilaine, en Breta- 
pe Il y est né le 23 avril 1878, 

n 1904, accompagné de sa jeu- 
ne épouse, il vint à Duck Lake 
avec un contingent de colons 
pour y tenter fortune, [1 prit un 
‘‘homestead' à Domremy et en- 
suite y acheta du terrain. De 
1931 à 1959, il vécut au village 
où Mme Trumier est décédée en 
1944, En 19556, il est allé demeu- 
rer chez son fils, Pierre, qui lui 
survit, ainsi qu'une fille, Mme 
Joseph Boutin (Maria), 11 laisse 
aussi plusieurs petits-enfants, 

Les funérailles eurent lieu à 
Domremy le 10 juillet, Un bon 
nombre des paroissiens de St- 
Louis, Bellevue, Duck Lake, 
Prince-Albert et Domremy rem- 
plirent l'église Ste-Jeanne d'Arc, 
M, Pierre Boutin porta la croix 
de deuil, Les porteurs furent les 
petits-fils du défunt: MM, Ray- 
mond et Robert Trumier, Henri, 
Constant et Paul Boutin, Le sa- 
lon mortuaire de Prince-Albert 
charge des funérailles. 
L'enterrement eut lieu dans le 
cimetière ‘Memorial Gardens”, 

Remerciements 

La famille Trumier remercie 
tous les paroissiens et amis pour 
leurs témoignages de sympathie 
et leurs prières à l'occasion de 
son deuil, } 

Çà et là 

M. et Mme Arthur Doucet sont 
de retour d'un congé au Ma- 
nitoba et chez leurs enfants et 
parents de .Humbolt, Leoydmin- 
ster, South Makwa et Spirit- 
wood, Sask, Ils ont présentement 
la visite de Mile Jeanne Lalonde 
(soeur de Mme Doucet), de Mon- 
tréal, P.Q., qui est vénue rendre 
visite à sa mère, retirée à la‘ Vil- 
la SteMarie de Prince-Albert. 

M. l'abbé A.-J, Houle, vient 
d'avoir la visite de sa soeur, Mme 
JA. Labonté, de Vancouver, 
C.-B, Elle visitera ses frères et 
soeurs de Prince-Albert et Duck 
Lake, 

La Rév. Sr Marie-Jacinthe 
(Jeannine Branger), des Filles 
de la Providence, est venue pas- 
ser ses vacances chez ses pa- 
rents, M. et Mme Félix Branger, 


Montmartre 


Le dimanche 5 juillet com- 
mençait une retraite d'une se- 
maine prêchée par les RR. PP, 
W,. Boulet et ÆE. Tremblay, 
C.Ss.R, Le tout fut un réel suc- 
cè 


8. | 
Plusieurs jeunes passèrent 
quelques jours au camp Mona- 
han de Lebret, Sask., où ils se 
sont bien amusés.® ‘ | 

Un pique-nique organisé pour 
les enfants de choeur eut lieu 
au camp Monahan, 


Sintaluta | 


Va-et-vient 

M, et Mme Marce] Français | 
ont eu la visite de M. et Mme 
Norman Duncan, Mme S'il Fa 
et Milles Marguerite Gorejan et | 
Irène Blaine, tous de Forget. 

Ont passé la fin de semaine 
chez M. et Mme Fred, Dolter: 
leurs enfants de Swift-Current, 
M. et Mme Ronnie Dolter et leur 
bébé, M. Clément Dolter de l'A- 
viation Canadienne de Moose- 
Jaw, et M. et Mme Bud Wrigth 
et leurs fils de Regina, 

Mlle Hélène Kohler de New- | 
Westminster est retournée chez 
ses parents après avoir passé 
deux semaines de vacances chez 
ses grands-parents, M. et Mme 
Marcel Français et elle a visité 
sès oncles, tantes et cousins de 
Sintaluta et Lac Marguerite et 
des amis de Wolseley. 

Mme Laurent Fortin, accom- 
pagnée de sa fillette, est retour- 
née à Dominion Cit Man, 
après avoir passé plusieurs se- 
maines chez ses parents à Mel-| 
ville et ses beaux-parents à Sin- | 
taluta. 


Gravelbourg 


Çà et là 

Mlle Jeannine Bouvier, fille 
de M. et Mme Xiste Bouvier, de 
Gravelbourg, ancienne élève du 
couvent Jésus-Marie de Gravel- 
bourg, a été graduée à l'hôpital 
Metropolitan de Windsor, Ont. 
comme garde-malade enregis- 
trée. Elle obtint la plus haute 
note en théorie et pratique et 
gagna un prix donné par le con- 
seil médical, Elle se vit décerner’ 
une bourse d'étude d'un an of- 
ferte par l'Université de Toron- 
to pour continuer ses études mé- 
dicales, ÿ 

Le dimanèhe 4 juin. un souper 
de fèves au lard, organisé par les 
Dames de Ste-Anne, au profit 
des croisés et guides, fut servi à 
la salle paroissiale, Pendant le 
souper, M, l'abbé Yvon Richard 
exécuta des chansons du Père 
Duval. l 

M. et Mme Fernañd Morissette 
et leur famille, de Vancouver, 
C.-B., sont en promenade chez 
M. P Morissette et sa famille. 

M. le Dr et Mme Boudreau et 
leur famille, M. et Mme Wilfrid 
Rose et famille sont partis rési- 
der à Montréal, PQ. 


3. 


Trumier 
Domremy 


de Domremy, avant son départ 
pour l'Europe où elle poursuivra 
des études spéciales en théologie 
à Rome durant trois ans, Féli- 
citations et bon succès, 

.M. l'abbé André Blondeau, 

ar décision de Son Exec, Mgr L. 

orin, vient d'être nommé wvi- 
caire et assistant de r J,-A. 
Boucher à la cathédrale de Prin- 
ce-Albert 

Mme Jean Baudais a fait une 
courte promenade au Manitoba, 
la semaine dernière, 

Les familles Gaston Blerot et 
Armand Casavant ont passé une 
semaine au Lac Chitek, près de 
Léoville, 

Mme Henri Baudais est de re- 
tour chez elle, après un long sé- 
jour à l'hôpital de Wakaw, Ses 
deux fils, de Vancouver et Ha- 
lifax, accompagnés de leurs é- 
pouses,'sont venus la visiter ain- 
si qu'une soeur du sud de la 
{Saskatchewan, 


mens 


Wolseley 


Malade 


M, Arnold Dureault a subi une 
opération à l'hôpital local, 


Va-et-vient 


Mme Lucienne Moyles et Mile 
Léona Dureau, de Vancouver, 
Mme Elaine Flette et ses deux 
fillettes, de Peace River, Alta, 
porsrens deux semaines chez 
eurs parents, M. et Mme Lucien 
Dureau. 

M, et Mme Emile Tourigny et 
leur famille passèrent quelques 
jours chez leurs nombreux pa- 
rents de Ferland. 

M. et Mme Raymond Langlois 
et leurs tantes, Mmes Alphonse 
Langlois et Jos. Gravel, de Qué- 
bec, sont en promenade chez M. 
et Mme Gédéon Langlois et leur 
famille. 

M. et Mme Bill Blender et leur 
fille, Diane, sont déménagés à 
Portage-la-Prairie, Man, 

M. Raymond Dureau visita ses 
parents avant de retourner à son 
emploi à Moch Lake, Man. . 

M. et Mme Gérald Proulx et 
leur famille, dé Sault Ste-Marie, 
Ont., Mme A. Proulx et leur fil- 
le, Jo-Anne, de Latchford, Ont. 
passèrent une couple de jours 
chez M. et Mme Emile Tourigny. 

Mme F, Savoie assista au ma- 
riage d'un de ses neveux à St- 
Boniface et en profita pour visi- 
ter ses nombreux parents. 

Le lundi 13 juillet, M. l'abbé 
A, Savoie, curé, et Mme Emile 
Tourigny conduisaient onze en- 
fants de choeur au pique-nique 
annuel des enfants de choeur te- 
nu au camp Monahan de Lebret. 

M. et Mme Roméo Tourigny 
et leurs enfants, Laurent et Eve- 
velyne, dé Storthoaks, visitèrent 
leurs parents, en fin de semaine. 

Mme Michel Lallemand, de 
Québec, visita M. et Mme Pier- 
re L.B., dernièrement. 

MM, Lionel Dureau et Ervin 
Keith, de Moch Lake, Man, sont 
en congé. : 

Mile Evelyn Ruzicka visita des 
parents à Palmer pour une cou- 
ple de semaines. 

Miles Dolorès Tourigny et 
Jeannette Coueslan passèrent une 
semaine au camp diocésain pour 
les jeunes filles à Lebret, 


EN COLOMBIE-BRITANNIQUE 
- Penticton 


Va-et-vient 

Mme J. D'Aoust a la visite de 
sa fille, Angeline, de Princeton. 

M. et Mme B, Alexandre sont 
allés à Lacombe visiter leurs en- 
fants. Mme B, Mahonney les ac- 
compagne et restera à Edmonton 
où elle visitera sa fille, 

Mme Verville a eu la visite de 
ses enfants et petits-enfants de 
Californie, 

M. et Mme F, Chérami ont la 
visite de leurs soeur et beau- 
frère, M. et Mme Kennedy, de 
New Westminster, 

Les paroissiens sont heureux 
de voir M. et Mme Gingras, re- 
venus parmi eux après trois ans 
passés à Oliver, Ils ont loué une 
maison sur l'avenue Nanaimo. 
M, Gingras vient de fêter ses 86 
ans et on ne lui donnerait cer- 
tes pas son âge. 

M. et Mme Provost et leur fil- 


| lette ont déménagé le ler juillet: 


à une maison qu'ils ont ache: 
e. 

M. et Mme Lamothe et leurs 
deux enfants, de Williams Lake, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents, M. et Mme D. Ranger. 

M. et Mme E. Draden et leur 
mère, de Los Angeles, ont passé 
deux semaines chez Mme De Sé- 
vigny. 

M. et Mme Alfred Roy et leurs 
quatre enfants, de Maillardville, 
ont. passé une semaine dans les 
environs et ont visité plusieurs 
connaissances. Ils ont bien ad- 
miré la ville et ses beaux jardins 
fleuris. 


Attitude inchangée 
de l'Eglise à l'égard 
de la franc-maçonerie 


CITE DU VATICAN (CCC) — 
“L'Eglise catholique est-elle plus 
tolérante à l'égard des francs: 
maçons?" A cette question d’un 
lecteur, ‘‘L'Osservatore della Do- 
menica” répond en précisant: 
“Rien ne s’est produit qui puisse 
amener un changement d'attitude 
de l'Eglise catholique à l'égard 
des francs-maçons, pour lesquels 
restent en vigueur les disposi: 
tions du Droit Canon, 


intéressés à trovers le Canado. 


terrains dans vôtre région. 


Soyez à date, connaissez les grains 


On peut juger du comportement d'un grain dens un 

district particulier lorsqu'on peut le voir pousser côte 

à côte avec plusieurs autres variétés de. grains. Les 
intéressés peuvent visiter un des nombreux terrains d'expérience du 
"Plan d'amélioration des récoltes’ plantés cétte année non seulement 
por ur nombre de nos agents d'élévoteurs mais aussi par 


— Votre agent Searle se fera un plaisir de vous dire s'il y a un de 


des fermiers 


st-Boniface, le 17 juillet 1959 


LA LIBERTE ET 


LE 


PATRIOTE 
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Mariages Valois-Beauchesne et 


Beaulieu-Chabot à Zenon Park 


Le mercredi 24 juin, dans l’é- 

e de Notre-Dame de la Nati- 
GE de Zenon Park, à 10 h, am, 

M. l'abbé Armand Arès, curé, 
bénissait le mariage de Mlle Ma: 
rie-Ange Beauchesne, fille de M, 
Octave Beauchesne (décédé) et 
de Mme O, Beauchesne, avec M, 
Clément Valois, fils de M, Na- 
poléon Valois (décédé) et de 
Mme N. Valois, tous deux de 
Zenon Park. M, Wilfrid Valois 
était témoin pour son frère et M, 
Léo Beauchesne accompagnait 
sa S0eUr, 

La mariée portait une robe 
longue en satin blanc avec jupe 
bouffante recouverte de tulle de 
nylon. Son voile court était re- 
tenu par un diadème incrusté de 
pierres du Rhin, Son bouquet se 
composait de roses rouges et 
blanches. 

Miles Lorette Valois et Marie- 
Louise Beauchesne, soeurs des 
mariés, étaient filles d'honneur, 
Elles portaient des robes longues 
en taffetas recouvert de chiffon, 
turquoise et. jaune respective- 
ment, et coiffures assorties, Elle 
tenaient des livres d'heures 
blancs ornés de roses jaunes, 

MM. Laurent et Fernand Va- 
lois, frère et cousin du marié, 
étaient garcons d'honneur, M, 
Eugène (Casavant, de Tisdale, 
agissait comme huissier. 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, il y eut réception chez 
M, et Mme Wilfrid Valois et 
dans l'après-midi chez M, et 
Mme Laurier MeCrea, M, et 
Mme Clément Valois et leurs 
couples d'honneur se sont rendus 
à Tisdale au cours dé l’après-mi- 
di pour se faire photographier. 


Ponteix 


Va-et-vient 

Le dimanche 5 juillet, M. et 
Mme Alphonse Rouleau et leurs 
filles, Marie et Irène, sont partis 
pour un voyage d'un mois dans 
la province de Québec. 

M. et Mme Albert Derepenti- 
gny sont partis le jeudi 9 juillet 
pour Montréal et les environs 
où ils visiteront des parents. 

M. et Mme Léo Schaff et leurs 
enfants sont partis pour Vancou- 
ver. 

Mme Jos. Binsenberg, garde- 
malade graduée, de ge me 
a Wanna sa mère, Mme N. 
Lacoursière, à l'hôpital de l'U- 
niversité de Saskatoon, le jeudi 
9 juillet, et demeurera avec elle 
durant son séjour à l'hôpital. 

M. et Mme A. St-Pierre sont 
en voyage à Seattle et Vancou- 
ver. 

MM. et Mmes Lucien Desau- 
tels et Roger Lacoursière pas- 


de Merritt, C.-B., ont visité leurs 
oncle: et tante, M. et Mme T. 
Bertrand, et autres parents. 

M. et Mme Roland Bertrand 
et leurs trois enfants, de Craw- 
ford, C.-B., sont en visite chez 
leurs parents, M. et Mme T, Ber- 
trand, et autres parents, 

M. et Mme Adrien Cloutier 
assent une partie de l'été dans 
a. Lg ge e Québec. 

M. et Mme E. Douville ont 
agsisté à un congrès des Crème- 
ries coopératives tenu à Regina 
les 25 et 26 juin. 

M. Edmond Bissonnette et son 
fils, Roland, de Battie, Connec- 
ticut, et MM. Alfred Martin et 
Alphonse Bissonnette, de Bigsar, 
Sask,, ie ren visite à M. et 
Mme P. Therrien. / 

‘M. et Mme Ernest Toupin et 
leurs: deux fils, de Vancouver, 
visitent leurs parents, M. et Mme 
P. Therrien. 

M. et Mme T. Bertrand sont 
allés au Lac Waterhen, Sask, 
pour une semaine. 

M, et Mme Aristide Thibault 
ont visité leur mère, Mme Z. Thi- 
bault, et leur frère, Alfred, et sa 
famille. 

M. Gérard Gauvin ‘a passé 
quelques jours avec sa mère, ses 
frère et belle-soeur, M. et Mme 
Charles Gauvin, et ses soeur et 
beau-frère, M, et Mme André 
Dubourt. 

MM. et Mmes Albert Gauthier, 
Henri-Paul Liboiron et Lucien 
Lemay ont visité M. et Mme Re- 
ps Vanhelleputte, de Montmar- 
re. 

M. et Mme Philias Gauthier et 
leurs quatre enfants, de Michel, 
C.-B., visitent leurs parents, M. 
et Mme Albert Gauthier. 

Mme Mariette Jodoin et ses 
deux fils, Robert et Richard, de 
Merriton, Ont. visitent M. et 
Mme Henri Stringer et les autres 
familles Stringer. » 

‘M, et Mme Alphonse George a 
leur petite fille ont visité M. e 
Mme Henri Stringer et les bare 
familles Stringer. 

Mme ea icoine, de Prince 
C.-B, a visité ses oncles 
et tantes, MM. et Mmes Achille 
Chabot et Adrien Privé. 

M. et Mme Marcel Martin, 
d'Edmonton, passent quelques 
jours chez MM. et Mmes E. Cari- 
gnan et Fernand Martin et au- 
tres parents. 

M. et Mme A. Fontaine, de St- 
Pierre, Vans ont visité les famil- 
les St-Cyr, H. Benjamin, Alfred 
Thibault et Jean Mondor. 

M. et Mmie Shier et leurs trois 
enfants, de Québec, ont visité 
Mme Z, Thibault et M. et Mme 
Alfred Thibault. 

M, et Mme Fernand Deshar- 
nais et leur famille, de Rosetown, 
Ont., étaient en visite chez leurs 
pret M. et Mme Alcide Des- 

xna; 


MM, et Mmes Horace Desau- 
tels ét Henri Goulet ont passé 
quelques jours à Alida 

M. et e Ernest Desautels | 
et leurs filles, Marie-Rose et An- 
nette, sont allés à Saskatoon as 
sister au mariage de Mlle Ju- 
lienne Larose, soeur de Mme Des- 


“ 
es N. Provençal 
et «Lo PA sont partis le lun- 
PE qua semaines 
uis et Guy 


Le diner et le souper furent 
servis à l'hôtel à une cinquan- 
taine de parents et d'amis, Une 
soirée eut lieu à la salle Colom- 
bienne de Zenon Park. 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite pour un voyage de noces 
à Bonnyville, Alta, et autres en- 
droits, 

Etaient de passage à cette oc- 
casion: M, et Mme Emile Beau- 
chesne et leurs enfants, de Red 
Deer, Alta, M, et Mme Harven 
Baril et leurs deux petites filles 


et M, et Mme Lionel Baril, de 
Bonnyville, Alta, M, et Mme 
Laurent MeCrea, de Crooked 


River, et autres, 
or 


Le lundi 29 juin, à 10 h. am. 
dans l'église paroissiale, M, l'ab- 
bé À, Arès, curé, bénissait le ma- 
riage de Mille Clémence Chabot, 
fille de M. Damas Chabot (décé- 
dé) et de Mme D, Chabot, avec 
M. Olivier Beaulieu, fils de M, 


Zenon Park, 


bras de son frère, Ernest. Elle 
portait une longue robe blanche 
avec jupe sur crinoline, recou- 
verte de tulle de nylon et dentel- 
le, Son voile court était retenu 
par une petite capeline et son 
bouquet était de roses rouges, M. 


Pierre Beaukieu servait de té- 
moin à son fils. 
Les filles d'honneur, Milles 


Diane Rancourt, cousine du ma- 
rié, Hélène Chabot, nièce de la 
mariée, et Odette Beaulieu soeur 
du marié, portaient des toilettes 
identiques: robes de ville en bro- 
cart beige. Elles étaient coiffées 
de grandes capelines avec cor- 
sages assortis. Elles tenaient cha- 
cune un livre d'heures blanc. 


sent rene jours à Winnipeg 
et aux environs. ages, la chorale paroissiale fit les 
M..et Mme Adrien Bertrand, | frais du chant et la Rév. Sr Ma- 


MM. Denis Chabot et Aurel 
Brisebois, neveux de la mariée, 
et Léo Sirois, cousin du marié, 
étaient, garçons d'honneur. 

Une quarantaine d'invités pri- 
rent part au diner servi à l'hôtel. 
Après le diner, il y eut réception 
chez la mère de la mariée, Mme 
Damase Chabot. Plus tard dans 
l'après-midi, M, et Mme Oliyier 
Beaulieu, leur suite d'honneur 
et d'autres invités se rendaient 
à Nipawin pour des photos-sou- 
venirs et y prendre le souper, Ils 
revinrent à la salle Colombienne 
pour la soirée, 

Les nouveaux époux partirent 
pour un voyage de noces de 
quelques semaines à différents 
endroits de l'Alberta, 

Sont venus pour le mariage 
Beaulieu-Chabot: M, et Mme Jo- 
saphat Chabot et M. Ovila 
Goyer, d'Arborfield, M. et Mme 
Emile Beauchesne, de Red Deer, 
Alta, M. et Mme Bertrand Beau- 
lieu et leurs enfants, d'Estavan. 

A l'occasion de ces deux mari- 


rie-Alphonse touchait l'orgue. 
L'orchestre Leblanc-Newstead a 
fourni la musique pour les deux 
soirées. 
Shower 

La semaine précédente, chez 
Mme Chabot, à un shower en 
l'honneur de ces deux nouvelles 
mariées, Mmes Valois et Beau- 
lieu reçurent de nombreux et jo- 
lis cadeaux. 

Va-et-vient 


Mme Peter Pierangeli et son 
bébé, de Flin Flon, Man, ont 
passé une semaine chez leurs pa- 
rents, M. et Mme M, Kun. M. P. 
Piérangeli est ensuite venu les 
chercher, . 

M. Raymond Hudson, d'Ed- 
monton, est en vacances depuis 
quelque temps chez ses parents, 
M, et Mme Marcel Hudon, 

M, Pierre Courteau est de re- 
tour de Fife Lake, C.-B. où il 
était allé en voyage d’affaires, 

M, l'abbé Henri Renaud, de 
Prince-Albert, a passé quelques 
semaines en promenade chez ses 
parents, M. et Mme Louis Re- 
naud, ses frères et leurs familles 
et autres parents. 

M. et Mme Russel Yates, de 
Storthoaks, étaient en visite, il y 
a quelques semaines, chez les 
soeurs et beaux-frères de Mme 
Yates, MM. et Mmes Henri Pou- 
lin, Lücien St-Amant, Iberville 
Chabot et autres parents, MM. 
et Mmes R. Yates et Henri Pou- 
lin sont allés a Fife Lake, C.-B. 
chez les parents de Mmes Yates 
et Poulin, M. et Mme Arthur St- 
Amant, et autres parents et amis 
d'autres endroits de la Colombie- 
Britanique, Mlle Pauline St-A- 
mant les accompagnait et retour- 
nait chez ses parents après avoir 
terminé son année scolaire au 
couvent du Sacré-Coeur. À 

Mme Laurianne Duperreault, 
de l’école des gardes-malades de 
l'hôpital de la Ste-Famille de 
t| Prince-Albert, est venue, accom- 

pagnée de Mile Doris S, Watehel, 

ours chez ses pa- 
rents, M. et 


P. Hudon, 
dernièrement. 

M. et Mme Edmond Hudon et 
M. John Groves se sont rendus 
chez M. et Mme Gaston Hudon, 
de Prince-Albert, récemment. 

Mme Léo Turcotte est partie 
chez ses frères et leurs familles, 
de Fife Lake, 
mois. 

Mile Jeanne Goyer et les jeu- 
nes Ronald et Jacqueline Beau- 
lieu sont retournés chez leurs 
parents à Prince George, C.-B, 
leur terme scolaire au couvent 
du Sacré-Coeur terminé. 

M. et Mme Paul Marchildon, 
Mme Anna Marchildon et sa fil- 


passer deux 
me L,. 


C.-B, pour un 


le, Thérèse, sont de retour de St- |, 


Paul, Alta, où ils ont passé une 
ges chez M. et pe Gérard 
Moquin. | 

. et Mme Simplice Bandet, 
de Vonda, visitaient dernière 
ment leurs filles et ue M. 
et Mmes Léon et artin Dre 
childon. Mme. M. Marchildon et 
trois de ses enfants sont retour- 
nés avec leurs parents et grands- 
parents pour une semaine de va- 
cances. 

M. et Mme Bertrand Beaulieu 
et leurs enfants, d'Estavan, ont 
passé une semaine chez leurs pa- 
rents respectifs, MM. et Mmes 


Pro- ue y Beaulieu et Amable St-A- 


Ÿ 0 e Mmes 
or "Legault, à Victoria et| ma 


M. et Mme Louis re ont 
quelques jours à Regina. 


et Love es Mgr | rent d 
We A = 
Hélène 


l'occasion du mariage 
Beau à. abot. 


M. et Mme Rémi Lalonde et 
leur bébé étaient en promenade 
chez M, et Mme Fred Perras pa- 


rents de Mme Pme de Mont- 
t, Ils ont rame- 

né Mi Mile rte à pas- 
ez ses 


seta quelques se 
et beaux 


et Mme Pierre Beaulieu, tous de | 


La mariée entra à l'église au, 


St - Hippolyte, 


funérailles de leur 


On dit que d'autres voitures sont 
économiques à l'usage ... vous en 
êtes sûr avec la Chevrolet, Le con- 
cours d'économie Mobilgas tenu 


places, premi 
26.84 milles au gallon . . . le plus 
fort millage de toutes les voitures 
de dimensions normales! Ce n 'est 
là D l'ün des nombreux “extras 

de la Chevrolet, Aucune gi 
voiture dans la catégorie de prix 
de la Chevrolet ne vous offre au- 
tant d'avantages . : . et cela au 
dire des experts! 


STYLE SUPÉRIEUR 


La Chevrolet est la voiture dont : 
chaque ligne est nettement moderne! 


. 


_ Voyez votre ul CHEVROLET de 


P.Q 


Rien d'étonnant qu'il se 
vend plus de Chevrolet 
que de toute autre 
voiture 


L'UN DES 7 AVANTAGES SUPÉRIEURS DE LA CHEVROLET SUR TOUTE AUTRE VOITURE DE SA CATÉGORIE 


Le magazine POPULAR SCIENCE 
2 décrit ainsi: “Dans sa catégorie 
rix, elle marque un sommet par 

gl 2 De de son style”, 


FREINS SUPÉRIEURS 


La Chevrolet a prouvé sa supériori- 
té dans les rigoureuses MATE or- 
par NASCAR Au cours 
’arrêts Fépétés à grande ‘vitesse, la 
Chevrolet a nettement déclassé d'au- 
tres grandes marques de voitures à 
prix modique. Ces résultats mon- 
trent sans aucun doute que la Che- 
vrolet offre plus de sécurité! Et les 
freins Safety-Master de la Chevro- 
let sont économiques . . . car ils 
durent jusqu'à 66 p. 100 plus long- 
témps. 


* LOGEABILITÉ SUPÉRIEURE 


Les dimensions intérieures, commu- 


pu à AM.A,,' ne laissent au- 


cun doute à ce sujet. Par exemple, 

l’espace pour les hanches, sur le siège 

avant de la Chevrolet, a 5.7 pouces 

de plus que celui d'une de ses prin- 
pales concurrentes 


MOTEUR SUPÉRIEUR 


Tous les magazines spécialisés ont 
vanté les qualités du moteur stan- 
dard Chevrolet et du V8 Corvette, 
D'après SPORTS CAR ILLUS- 
TRATED: “C'est à n'en pas douter, 
le moteur le plus nerveux que l'on 

se procurer aujourd'hui, À 

n'importe quel prix." 


SUSPENSION SUPÉRIEURE 


Le magazine MOTOR TREND dit 

ceci de la Chevrolet: “, .. la voiture 

la plus souple, la plus silencieÿse, la 

plus confortable dans sa catégorie 

de prix”. Vous le reconnaitrez vous+ 
même instantanémen 


\ 


essayer une Chevrolet chez votre 
dépositaire, aujourd’hui même! 


REPRISE SUPÉRIEURE 


Celui qui peut le mieux vous 
pure cet bien votre nie 
evrolet, Passez le voir dès 2: 


jourd’hui. Vous constaterez 
nombreux “extras” et la q 7 r + 
la Chevrolet vous rapportent da \yan- 


M 1016 


ut.s Up RTE 


| - Ne manquez ps le sintilant spectacle de variétés “Genaral Motors vous invite … à ri on À 


tage au moment de l' Et 
A dépositaire re 
vous og er sn à ph 
avantages en 

o sept 


manquez de lui rendre 
visite dès Aujourd'hui! 


**National Association for Stock Car Ad: 
vancement and Research 


‘Automotive Manufacturers Association 
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exceplés ceux de Saskatoon que } | Omer; sept frères, Evariste, Re-| Les porteurs étaient auatre h ill 
| St-Hippolyte -- Vawn |de grosses pluies gi 2 el De mas né, Joseph, Georges, Armand, | frères de la défunte, MM. Évaris Frenc vire 

Funérallles |de venir, | Décès B« rnard et AUTO Eu pe val de, (PES Georges et Armand À La peRe ceralère, avant la 
Le mercredi, ler juilfèt, eu! La famille Bandet, de Pru-| La mort vint ravir une des pa Ralnault (8imonne) Mme Ro | MM. A lg er du hd L. Poulin ancien CUS AS 
rent lieu en l'église de St Up Pig HS DUL pe snodre AU | rolsennes de Einas en 18 pere bert Roy (Yvonne) Mme Hector sière, Er visiter l'école, en compagnie de 
lyte-Vawn les funérailles de service funèbre à Vawn; alors, |sonne de Mme Philippe Lacour- nee (Rose.Alma), de Scott,| [1 | son neveu, M. l'abbé P, Duchar. 
ph Neault, décédé le 29 uit il y eut le 10 juillet, en l'église |sière (née Blanche Blais), Après |} Rév, Sr Ste-Eveline (Jeannet: L'inhumation eut lieu dans le me ERA FRERE 
de l'Université de | deg Sainta-Donatien et Rogatien | une courte maladie, elle est dé. te) “de StPaul Alta dt Mme cimetière paroissial, De nom- M. et Mme Laurent Dumont 
En à l'âge de 39 ans, De.|de Prud'homme, une messe |cédée à l'hôpital de l'Université Gakiée Wembeke (Juliette) p breux parents et amis ont ac de Val Marie Pre 2, VEpEn 
puis bientôt quatre ans, {1 souf- | chantée, pour le repos de l'âme de Saskatoon le samedi 4 juillet, High River Alta "y Dos motte compagné la dépouille mortelle à| Chez M Credit Goddu, Mirres 
frait du cancer dâns la tête, Se- | du cher disparu, Les membres de | E lle était âgée de 52 ans. Jet he y) qua PE" | son lieu de repos — payant ainsi!" de enier. + 
lon ses dernières volontés, le dé-|la famille Bandet y assistèrent| La défunte laisse dans le deuil, |" leur dernier respect à la chère Mme Willie Hamel, accompa 
funt fut inhumé dans le cime-|en bon nombre, ainsi que les fil: |outre son époux, ses treize en Les funérailles ont eu lieu en | défunte, | gnée » de ses enfants, Docs 
tière de St-Hippolyte, près de|les de la Providanos Ge BL ps fants, la Rév, Sr Aimée-de-St-Jo-| l'église St-Jean-Baptiste de La | Omer, Paul et Adrienne, a passé 
ses parents défunts. eux, anciennes Institutrices de |seph (Eveline), religieuse au mo- | Salle le lundi 6 juillet, à 10 a.m, [quelques jours rer! y 
Outre son épouse, M. Joseph | Mme Joseph Neault, [perce eu A LE sr | de La grane messe de er m fut. Moose Jaw | Glentwor. la PAU VU 
» dans le deuil un | Prince Jert, Mme Pierre Rous-|chantée par le . Jules Bi et Mme ré G , 
cage Ame Le. une fille, Ma: | Remerciements {seau (Aline), de Delmas, la Rév.|dault, OM.I,, curé, Les RR, PP,| Mlle Marie-Anne Langlois LS filles, rare pes Per 
rie-Blanche, 10 ans: son filleul,| Mme Joseph Neault désire re- |Sr Blanche-Marguerite (Margue-|Bossé et Maillet, OM, rem | était en visite chez M, et Mme|raine, sont partis samedi dernier 
Léonard, 4 ans; cinq frères, Al-| mercier tous ceux et celles qui|rite), religieuse chez les Soeurs | plissaient les rôles de diacre et| ar Dubé, de PE pontaee el} pour un voyage au Dakota-Sud 

phonse, Eldège et Georges, de|lui ont témoigné de la sympa- de l' Asso pHON d' Edmonton, de sous-diacre, Le chant fut exé |e \ez M, et Mme oiny, de La | Baptème 
Benjamin,, del|thie, à elle et à ses enfants, à! Mme James Whitmore (Claire),|cuté par les deux frères et six| Broquerie, dernièrement M, et Mme Guy Beauchamp 
Medstead, et Albert, de Säska-|St-Hippolyte-Vawn et à Pru-|de Kamloops, C.-B, Jules, Ro-| neveux de la défunte et M. Ger | Elle visite présentement ses|sont les heureux parents d'un 
toon, Tous étaient présents aux d'homme à l'occasion de ce triste | bert, Béatrice, Denis, _ Jeanne, main Audette agissait comme! parents, M, et Mme O Langlois, | garçon, né le 22 juin et baptisé 

frère cadet, | événement, Léon, Rita, Marie-Thérèse et|maitre de cérémonies de Sherbrooke, ! Joseph-Paul-Honoré 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St:Boniface, le 17 juillet 1959 


et vivez! 


“Les bottes de caoutchouc 
n'ont pas de place à une rési- 
dence d'été’; laissez-les à la mai- 
son et mouillez plutôt vos pieds, 
Voilà un bon conseil qui s'adres- 
se aussi bien aux enfants qu'aux 
adultes, Ce conseil a été donné 
à tous les Manitobains par l'ho- 
norable Gurney Evans, ministre 
des mines et des ressources na- 
turelles, 

Les bottes de caoutchouc, spé- 
cialement celles allant jusqu'aux 
genoux sont dangeureuses, sur- 
tout pour les enfants, Si, portant 
ces bottes, un enfant tombe dans 
l'eau profonde, ses bottes s'em- 
pliront d'eau et il ne pourra re- 
monter à la surface sans un se- 
cours immédiat, 

: Au cours des dernières années 
on a rapporté que plusieurs per- 
sonnes, portant de telles bottes 
dans le bateau, se sont noyées 
lorsque le bateau a renversé. 
Plusieurs de ces personnes au- 
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“Le coin 


L'HEURE 


(e—— 


J'ai fait un excellent camp... 
Faites de même 


Me voici revenue dans notre beau Manitoba, Chaque pays, 
chaque coin du monde a son charme et si j'admire beaucoup le 
majestueux fleuve St-Laurent, les montagnes impressionnantes du 
Québec, je n'en aime pas moins nos plaines, nos petites rivières, 
nos belles routes droites. 

Il n'a pas fait très chaud et je vous avoue qu'une nuit sous la 
tente alors que le mercure est descendu à 38 degrés F', j'ai eu très 
froid, Sur les huit jours du camp nous avons pu aller à l'eau cinq 
{ols seulement. Quand un nuage ne nous crevait pas sur la tête [ralent pu Must dE O1 dis 
bour nous empêcher d'y aller, c'était la température qui se main- [n'avaient au por CE 006 0 

| 
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3, Sous l'effet de la fièvre intense qui 
brûle tout son corps, Jésus s'éerie: ‘J'ai soif’, 
Alors un des assistants trempe une éponge 
dans l'eau mélangée de vinaigre dont Îles 
soldats romains faisaient leur brouvage et, 
fixant l'éponge à un reseau, la tend au Cru- 
ciflé, Pau après le vie se retire, Jésus penche 
le tôte, ses lèvres blèmes articulent les supré- 
mes paroles, Le souffle rouque qui montait de 


4. Marie est toujours là, On distingue à 
peine sa silhouette at celle de Marie-Made- 
leine au pied de la Croix, cor la nuit « sou- 
dain envahi la terre, le Calvaire est dans les 
ténèbres. Les habitants de Jérusalem s'éton- 
nont de cette obseurité, tandis que glacés 
d'effroi, ils voient passer les formes blanches 
des morts des tombeaux, La mort de Jésus 
a bouleversé les lois de la nature, 


e n'abandonne point son Fils pen- 
ble agorile, Sur le eroix, un 
supplicié ne pouvait vivre plus que de quel- 
ques houres, à cause de la perte de song 
amenée par les blessures des clous, et de le 
congestion déterminée par la position des 
bros qui faisait refluer le sang vers le coeur. 
Torturé por la souffrance, Jésus s'écrie. .. 
‘Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vors 
shandonné?" 


2. Cependant le regard de Jésus tombe 
sur Merle, 1 va la laisser seule dans cot 
abime de honte, après la mort infamante de 
son Fils. Alors il le confie à saint Jeen qui, 
soul de tous les apôtres, eut le courage de ne 
point déserter dans le grand naufrage des 
etpérences mestianiques. 


_ 


" tenait basse et le soleil ne faisait que de rares apparitions, Avec Pombantes qui 14ù énbéchalont 
tout ça je n'ai guère bruni, moi qui croyais qu'on ne me recon- 
ç M de remonter à la surface, 


naltrait plus à mon retour! 


Mais malgré tout ça, j'ai fait un camp excellent dont je gar- 
derai le meilleur souvenir. Je vous ai montré les quelques désavan- 


tages d'un camp (en passant j'a 


noires étaient vraiment gourmandes) pour que, 


petites mouches 
si vous en faites 


jouterai que les 


un aussi, vous sachiez que tout n'y est pas rose. Le rose prédomine 


quand même, Quand on veut profiter 
de plein air, quand le programme est bien organisé et bien 


on ne peut que retirer un grand 


Excursions, herborisation, grands jeux, tels la course au trésor 
(Incas vs Aventuriers), une prise de foulards, une piste à suivre 
dans la montagne, feux de camp, mimes, chants, tant de choses 
intéressantes qui ont fait de ce camp un camp actif où régnaient 
ja fraternité, la joie, la recherche de Dieu dans la nature, Et toutes 
ces belles journées commençaient par la messe et se terminaient 
par la bénédiction de l'aumônier près du feu qui-mourait, 


Pour clôturer le camp, les trois équipes se sont rendues dans 
les familles du village pour y faire une B.A. (bonne action) parti- 
culière, Avec mes quatre équipières, j'ai balayé, lavé, ciré et frotté 
un plancher de cuisine et de salle à diner, lavé un escalier et des 
armoires. Et bien sûr nous faisions cela en chantant, Aussi la dame 
toute heureuse nous a servi de beaux morceaux de tarte aux fraises 
avec un verre de lait. Ça lui a fait presque aussi plaisir de nous 


voir déguster son goûter que de 


Et le samedi ce fut le démontage des tentes que nous avions 
montées nous-mêmes huit jours plus tôt. J'avoue que c'est fatigant. 
Avec tout ce grand air, ces marches, grands jeux et un horaire 
bien rempli, j'ai mangé trois fois plus qu'à l'ordinaire, ce qui ne 
m'a pas pourtant empêchée de ‘garder ma ligne’”’, Et je suis revenue 
avec des joues plus roses, le teint plus frais, de l'air plein les 


poumons. 


pleinement de quelques jours 
suivi 


profit d'un camp. 


voir son plancher bien luisant, 


Alors, vive le camp! Je conseille à tous les jeunes qui n'en 
ont jamais fait de tâcher d’en faire un. On s'y fait des amis et on 
apprend à fraterniser dans la joie et la coopération. 


Cousine JOSETTE, 


Connais-tu le jeu de la laine? 


Ce jeu consiste à déterminer 
une base de départ (A) et un but 
d'arrivée (B) et à rejoindre ces 
deux points par un itinéraire 
compliqué, jalonné de morceaux 
de Jaines de couleur ou de ru- 
bans rouge et blanc, En général 
sur les fonds clairs; du blanc, 
bleu, vert .,, 


Les “‘cousins” 
écrivent . .. 


Chère cousine Josette, 

Je suis très contente de vous 
écrire, Je veux vous dire ce que 
je ferai pendant les vacances. 

Je vais jouer dehors pour ma 
santé, Aussi j'aiderai à maman 
À faire la vaisselle, J'amuserai 
mes petites amis et nous ferons 
des plans pour aller dire une pe- 
tite prière à l’église. Maintenant 
je vous dis aurevoir. 

Amicalement, 

Jacqueline CARRIER, 
St-Boniface, Man. 
# + À 

Je suis bien contente de voir 
que j'ai gagné. Je veux vous dire 
merci beaucoup. J'aime beau- 
coup le livre. Je peux le lire à 
ma petite soeur qui a six ans. Je 
n'ai pas eu haut pour l'examen 
français, mais mon nom était 
là. Je suis bien contente, Peut- 
être qu'il y a des fautes dans cet- 
te lettre, parce que je ne sais pas 
bien le français. 

Votre amie, 

Claudette MONDOR, 


St-Boniface, Man. 


Les joueurs partent successi- 
vement à des intervalles variant 
de 2 à 5 minutes, selon la lon- 
gueur et la difficulté du par- 
cours et doivent trouver et sui- 
vre exactement l'itinéraire afin 
d'arriver au but, Ils sont classés 
par leur temps du parcours. Les 
joueurs sont groupés par 3 ou 5 
à la fois, 

Pour obliger les joueurs à 
suivre tous les détours de l'iti- 
néraire et contrôler automati- 
quement leur pasage, on déter- 
mine certains points appelés 
“contrôles’”, Ces points sont in- 
diqués sur la piste par trois 
bouts de laine placés à côté l'un 
de l'autre, A proximité immé- 
diate, soit sur un arbre, soit sur 
une roche, sont peints ou dessi- 
nés des signes ou üne lettre que 
le marcheur devra noter et dé- 
crire à l'arrivée, dans l'ordre de 
la rencontre, Au lieu d'un des- 
sin ce pourra être un message 
écrit sur un bout de papier qu'il 
faudra laisser en place exacte. 
Les mots de mesage seraient 
comme: — ALLO! MARCHE! — 
CHANTE! — etc, etc, 


Le point d'arrivée est incon- 
nu des joueurs, Le grand chef du 
jeu, les y attend, Ils les mènent 
à distance pour un autre jeu en 
attendant l'arrivée des différents 
groupes, 


N.B, Cetie course aura d'au- 
tant plus d'intérêt que le terrain 
choisi sera varié et accidenté; 
broussailles épaisses à traverser, 
roches à escalader, etc ,,, 


|| et que je bén 


Conclusion: quand vous irez 
sur l'eau, pour canoter, pêcher, 
etc., laissez à la maison vos bot- 
tes de caoutchouc et n'ayez pas 
peur de mouiller vos pieds. Vous 
serez plus certains ainsi de pou- 
voir recommencer la classe en 
septembre ou de retourner au 
travail le lundi, 


La jeune Paulette Lavallée, 
âgée de neuf ans, fille de M. et 
Mme Paul Lavallée, de 514, rue 
St-Jean-Baptiste, Saint-Boniface, 
présentera un bouquet de fleurs 
à S. M. la Reine du Canada, au 
Parc Provencher, lors de la vi- 
site de la Souveraine à St-Boni- 
face le 24 juillet, 


Histoire de singe 


— Un instituteur visite avec 
sa classe le jardin zoologique, 
Devant la cage des singes, le 
maître demande: ‘Mes enfants, 
vous voyez ces deux singes à l'é- 
cart des autres, Eh bien, il y a 
un chimpanzé et un gorille, Qui 
pois me dire lequel est le goril- 
7" 

— Après un moment d'hésita- 
tion, petit Pierre répond: ‘Celui 
qui ‘est à côté du chimpanzé, 
monsieur!” 


Prière à saint Jude 
A 
apôtre des causes 
désespérées 
Le eoût de publication de cette 
prière a été payé par un abonné 


en reconnaissance pour faveur ob 
tenue par l'intercession de ce saint. 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traître Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, ma 
l'Eglise vous honore et vous invo- 

ue universellement comme pa 

es cas désespérés. Priez pour moi, 
si malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privièes KE 
vous est accordé d'apporter visible 
ment et promptement le secours 
nécessaire dans les cas sans espoir. 

Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement . 
sse Dieu avec vous 
élus durant toute l'éter- 


romets, à saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron 

spécial et de faire tout en mon pous 
joir pour encourager votre dévo- 

109. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent. 

Ainsi soit-il, 


En reconnaissance pour grâce ob- 
tenue et pour demander une faveur, 


13-72-15C, 


et tous 
nité, * 
Je vous 
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Bédard, Fontana, Godbout et 
Bassett! Voilà les noms des qua- 
tre joueurs de l'est du Canada 
sat rencontreront la puissante 
quipe australienne dans les jou- 
tes éliminatoires pour la coupe 
Davis, On l'a bien compris, il 
s'agit là d'une formalité, Et 
pourtant, nous allons tenter d'as. 
siter à quelques-uns de ces 
matchs, comme nous allons ten- 
ter de voir le combat Moore- 
Durelle, Même si l'équipe caña- 
dienne est déclassée, il y aura 
des moments palpitants. Nous 
le savons pour avoir assisté sou- 
vent aux séries de la coupe Da- 
vis dans le passé, Le Canada va 
envoyer dans la mêlée deux vé- 
térans et deux jeunes. On vou- 
dra surtout voir ces derniers à 
l'oeuvre, non pas parce qu'on 
leur impute des chances de ga- 
gner, mais parce qu'on veut sa- 
voir si le Canada pourra se ren- 
dre dans les finales de l'Améri- 
que du nord en triomphant soit 
du Mexique, soit de Cuba, soit 
des Bermudes, comme par les 
années passées, 

Ceux qui pourraient s'attrister 
de la défaite des nôtres pourront 
se consoler en se disant que l'ex- 
périence acquise au cours de ces 
rencontres est incalculable, Nous 
l'avons souvent affirmé, Si le 
Canada participait aux élimina- 
toires d'une autre zone, notre 
pays ferait bonne figure, Nous 
l'avons déjà vu quand notre pays 
a été appelé à affronter des vi- 
siteurs étrangers. Même les jou- 
eurs de la puisante équipe fran- 
çaise d'il y a une dizaine d'an- 
nées, et ceux de la puissante 
équipe italienne des dernières 
ann ont eu les mains pleines 
quand ils ont'fait face aux jou- 
eurs canadiens. Notre difficulté 
principäle est qu'on demande à 
des novices de faire le travail de 
tueurs de géants. On peut ren- 
contrer cela une fois dans une 
génération, ou même dans cin- 
quante ans, mais certainement 
pas à l'état régulier, Le Canada 
perdra, mais les joueurs cana- 
diens auront acquis une expé- 
rience profitable, 


Pas de télévision 


Le promoteur Eddie Quinn et 
la Société Radio-Canada n'ont 
u s'entendre sur les termes de 
eur contrat pour la télévision 
du match Moore-Durelle, Il n'y 
aura donc aura donc pas de TV 
de ce combat sur notre réseau 
national, Seules les personnes 
ge peuvent capter des postes 
es Etats-Unies pourront assis- 
ter à cette rencontre, Il est dom- 
mage qu'on né décide pas de la 
montrer en circuit fermé. Après 
la dernière rencontre avec ces 
deux hommes on saurait blâmer 


AU POSTE 
CBWT 


Emissions françaises 


L'émission française du same- 
di 18 juillet présentera de 11 h. 
a.m. à 2 h. p.m.: ‘Les trois mous- 
quetaires’”’, “CF-RCK, ‘’Pépé le 
cowboy’, “A la mode de chez 


Réalisé par la,SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE, 
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par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote‘’ 


Le Canada n'emportera pas la coupe Davis 


le promoteur de vouloir se pro- 
téger à tout prix contre la télé- 
vision gratuite, Quinn sait qu'il 
a perdu deux fois déjà des som- 
mes intéressantes parce qu'on a 
présenté certains combats à la 
télévision, Il se souvient du pre- 
mier combat Moore-Durelle et 
il ne veut pas répéter les mêmes 
erreurs, On ne saurait le blâmer 
de bien défendre ses intérêts. 


Tandis que toutes ces nouvel- 
les alimentent les journaux, le 
vétéran Archie Moore semble 
avoir de la difficulté à se mettre 
en condition physique, Il ne fait 
aucun doute que si le match 
avait eu lieu le 15, que Moore 
aurait été soit incapable de faire 
la pesanteur requise, soit de se 
défendre adéquatement, Il a été 
heureux de se blesser à une che- 
ville, même si le cédé nous 
semble un peu déloyal, Il est 
évident que Moore a besoin de 
temps pour se mettre dans un 
état physique et mental qui lui 
assureront le plus de chances 
possibles de vaincre son rival, 
Mais, malgré toutes ces réticen- 
ces, le vieux champion devrait 
être capable de conserver son 
titre s’il sait éviter les attaques 
de Durelle dans les premières 
rondes, 


La troisième ligue 


On parle déjà des difficultés 
qu'éprouvera la troisième ligue 
de baseball majeure, si jamais 
on l'organise bien entendu, Il 
est de plus en plus évident que 
les promoteurs de cette idée 
n'ont fait qu'étudier la question 
d'après des données financières 
confidentielles, qui ne tenaient 
pas bien compte de la réalité 
matérielle, c'est à dire de tout 
ce qui entre dans l’organisation 
d'une équipe de baseball. I1 faut 
d'abord des villes capables de 
donner des garanties certaines 
de succès financier. On ne les 
trouve pas partout. La vache à 
lait du Pacifique, comme celle 
de Milwaukee peut un jour s'é- 
puiser. Nous sommes certains 
que New-York peut faire vivre 
un club de baseball des ligues 
majeures, mais où prendra-t-qn 
les sept autres villes? Et si on 
trouve ces huit villes, il faudra 
alors que chaque club recrute 
24 joueurs de calibre, que cha- 
que équipe se construise du pre- 
mier au dernier des clubs-école. 
Là encore on se demande d'où 
viendra l'argent pour une telle 
entreprise. 


Prenons le cas des Goldeyes. 
Ils jouissent d’une affiliation 
avec le St-Louis qui est heureu- 
se, Mais la première saison fut 
difficile et il a fallu d’abord que 
Winnipeg prouve que l'entrepri- 
se était viable. La preuve a été 
faite de façon si péremptoire que 
nous nous demandons encore 
comment il se fait que l'on n'ait 
pas songé, à St-Louis, à faire 
monter l'équipe dans une ligué 
plus puissante, Or, les stratèges 
de St-Louis connaissent le base- 
ball et s'ils n’ont pas encore fait 
graduer Winnipeg, c'est qu'ils 
y trouvent plus d'inconvénients 
que d'avantages, Mais Winnipeg 
ce n'est qu’un chainon dans la 


se poitrine s'arrête, Il expire, 


Notes agricoles 


“Une indépendance déjà battue en brèche” 


Lictégranan, verticale peut 
enlever à l'agriculteur l'impres- 
sion d'indépendance qu'il a tou- 
jours entretenue, mais il faut re- 
connaître que cette indépendance 
a déjà subi certains accrocs, sur- 
tout dans la catégorie des culti- 
vateurs à revenus insuffisants, a 
déclaré M. H, $, Lok, économiste 


au ministère de l'Agriculture|® 


d'Ottawa, au congrès annuel de 
l'Institut agricole du Canada te- 
nu en fin de juin à Winnipeg. 
A son avis, l'agricülteur a com- 
mencé de perdre de sa liberté à 
la suite de mesures législatives 
qui, tout en voulant aider les 
cultivateurs, ont porté atteinte à 
leur sens de l'indépendance et 
ont peu contribué à corriger le 
problème de l'insuffisance des 
revenus, 


Les changements techniques 
ont certainement fait de l'agri- 
culture une occupation plus a- 
gréable, mais apparemment les 
bénéfices pécuniaires favorisent 
surtout la population non agri- 
cole, a fait observer M. Lok. 


Il est donc facile de compren- 
dre que les cultivateurs et même 
les professeurs d'université envi- 
sagent la recherche technique a- 
vec des sentiments mixtes, Mais 
il serait contraire aux principes 
humanitaires d'abandonner la re- 
cherche au moment où il existe 
tant de populations affamées 
dans le monde, d’ajoutér M. Lok. 


Solution du problème 


Les solutions au problème des 
revenus insuffisants viendront 
plutôt de la clairvoyance que l'on 
apportera à l'achat de la machi- 


nerie coûteuse et dans les gran-|, 


des fermes, à tirer parti des in- 
novations dans la mesure du pos- 
sible, 


L'intégration verticale est une 
façon de stabiliser le revenu a- 
gricole; c'est aussi un pas vers 
une exploitation plus efficace. 
Cette méthode limite l'indépen- 
dance du cultivateur dans son 
rôle de gérant et tend à accélérer 
l'évolution de la ferme familiale 
en une entreprise commerciale 

ui, tout en restant une affaire 
e famille, déplace l'échelle des 
valeurs. 


Ordinairement, les progrès 
techniques augmentent la pro- 
duction et, en sé généralisant, 
aboutissent à une baisse sensible 
des prix à tous les secteurs de 
l'industrie agricole, Dans l’indus- 
trie privée, celui qui n'est pas 
capable de suivre les progrès dis- 
paraît vite de la scène; c'est là 
un aspect de notre système éco- 
nomique — à preuve l'épicier 
du coin. C'est le prix versé en 
retour de bénéfices grossis. La 
société vient alors en aide aux 
articuliers dont le niveau de 
jen-être descend au - dessous 
d'un minimum social. 


Mesures législatives 


En agriculture, les adaptations 
se sont effectuées lentement un 
peu à cause de l'intervention de 
mesures législatives qui, tout en 
voulant aider lés cultivateurs, 
ont porté atteinte à leur sens de 
l'indépendance et ont peu fait 
pour corriger l'insuffisance des 
revenus, 


Les économistes sont respon- 
sables dans une certaine mesure 
de l'attitude qu'ils ont créée, 
malgré leurs bonnes intentions, 
ajoutait M. Lok, car le cultiva- 
teur semble croire aujourd'hui 
que le problème des faibles re- 
venus est inévitable — une sorte 
de fatalisme lié à l’histoire, 


Formule coopérative 


moyen du soutien des prix au 
lieu de versements directs aux 
cultivateurs nuit encore davanta- 
ge à l'efficacité. Et elle n'élimine 
as le conflit qui existe entre 
'efficience des grandes exploita- 
tions et les valeurs inhérentes 
aux petites fermes familiales”, 


Ce ministre 


qu'il gardait? 


‘ (A SUIVRE) 


en collaboration aveo le Centre de la Bible diocésain, 


—————… 4% 


Authentique 
Toto écoute la parabole de 
l'enfant prodigue et, étant très 
gourmand, il se montre particu- 
lièrement compatissant aux souf- 
frances quon lui dépeint: l'en- 
fant prodigue réduit à disputer 
des glands sauvages aux pour- 

ceaux qu’il mène paitre, 
— Pourquoi, dit-il puisqu'il a- 
vait si faim, l'enfant prodigue ne 
mangeait-il pas un des pourceaux 


des transports, ’ 


dit: 


| Attention … 


c’est 


fragile 


| BA 


Lé ministre des transports de cette petite famille plaisante 
en plaçant son jeune fils dans la voiture, mais il sait, au 
fond, qu'élever un enfant est tout ce qu’il y a de plus sérieux. 
Aussi, faut-il surveiller les dépenses de très près. 


Le budget annuel du Ministère fédéral des Transports 
est de l'ordre de plusieurs millions de dollars — et il y a, en 
tout, une vingtaine de ministères fédéraux. 


L'argent est fourni par le Ministre des Finances, qui 
l'obtient en grande partie de la population canadienne au 
moyen d'impôts. Lorsqu'il dépense plus qu'il ne perçoit, il 
doit vous emprunter des fonds . . . ou en créer de nouveaux. 
La création de fonds nouveaux est l’un des facteurs qui 
mènent à l'inflation et le dollar y perd de plus en plus de 


sa valeur, 


nous”-et “À la porte St-Louis”.| grande famille des Cardinals.| Certains. pays n'ont pas suc- / FE 
Le dimanche 19 juillet, “Ra. S'il fallait construire toute la | combé à la dr d l'indus- Le gouvernement à dépensé plus qu'il n'a perçu de vous: 


dio-Canada vous invite” (dernier 
de la série) sera à l'affiche de 


chaine, combien d'années de- 
vrait-on, consacrer à ce travail 
avant qu’il produise des dividen- 


icole r l'intégration 
tasis  dotle drnière 


trie a 
verticale, 


en impôts. Pour équilibrer son budget, il lui a fallu prélever 


de nouveaux impôts. 


D 3 h. à 3 h. 30 p.m. et “Première” s'est produite au dedans de l'in- Les 
7) de3h.30à4h. 30 p.m, L'oeu- | ds? dustrie, à l’aide de fermes coopé: Vous pouvez encourager le gouvernement à vivre selon 
f] vre “Première” au programme ] ] 1 ratives qui ont permis au culti- nn detre Do demandant que les services dont vous êtes 
1° s'intitule “Martine”, Ecrite par Fed pr pe vivants, la vateur de régir les ressources disposés à faire les frais au moyèn d'impôts. Faites savoir 
\e Jean-Jacques Bernard en Fran-| nee res es, après la | économiques à son propre à votre député fédéral que vous vous efforcez d'économiser 


(LÉ 


[ 


= 


ce, elle a été adaptée pour la té- 
lévision canadienne par Gérald 
Tassé et sera réalisée par Paul 
Blouin. 

Martine est une jolie paysanne 
vite éblouie par les compliments 
outrés d'un jeune homme de Pa- 


iris, À cause de lui, elle souffrira 


silencieusement et sans mélodra- 
me et les téléspectateurs la trou- 
veront très émouvante dans sa 
simplicité, Nathalie Naubert in- 
carnera le rôle-titre de la pièce 
aux côtés de Monique Lara, 
Jean-Louis Roux, Marthe Thiéry 
et Guy Hoffmann. 


religion, le premier trésor public, 
l'argme de la jeunesse et l” 
de l'âge viril. — Lacordaire. 


Nouvelle édition , 
Phonétique “Sans Cailloux”’ $3.75 
Volume relié 4.75 


Ouvrage a! é par le Conseil 
on publique, pour 


Suesteirs et les normaliens. - 
“Echo . . . Sans Cailloux” 


60 


“Un pas de s. 
À + g Cour 15 


Livres pout les élèves 


néficè, ‘Fait intéressant à no- 
ter”, de dire le conférencier, 
“dans les pays où les fermes co- 
opératives ont eu le plus de suc- 
cès, les cultivateurs sont parve- 
nus à se passer de l’aide de l'Etat 
dans une mesurè remarquable. 
Plusieurs facteurs qui ont con- 
tribué au succès de ce genre de 
fermes ne se retrouvent pas dans 
notre pays; mais il est juste d'af- 
firmer que, sans l'opiniâtreté des 
cultivateurs, le mouvement co- 
opératif n'aurait Cr accomplir 
nulle part rien qui vaille”. 


M. Lok a déclaré que lorsque 


et que vous vous attendez que le gouvernement en fasse 


autant, 


Vous pouvez également aider en épargnant davantage au 
moyen de l'assurance-vie, des comptes d'épargne et de l'a- 
Chat d'obligations du gouvernement. Vos épargnes contri- 
buent à STABILISER le dollar et, ce faisant, contribuent 
également à stabiliser la situation de l'emploi au Canada, 


voire à l'améliorer, 


CONSERVONS SA_PLEINE VALEUR 
À NOTRE DOLLAR 
NOTRE NIVEAU DE VIE EN DÉPENN 


Ces trois volumes , 
Avis ou ce fingage Part, pour || l'Etat essaie par des subventions 
s À te chez ! de remonter le revenu du culti- 
d: Voulez-vous aider le capitaine Kid à atteindre l'île où il a Nous ne sommes pas respon: || ” y» Berthe Gagnon vateur au niveau de la ité LA LUTTE COTES LINE 
25 caché son trésor? Indiquez-lui alors le chemin ee Ke ren ge rage mp 4 : D rer k | vds! 
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— Et je n'ai garde d'oublier 
un aussi précieux, rendez-vous, 
susurra le ministre, avec son 
onctuosité coutumière. 

…— Entendu! répondit la jeune 
femme aimablement, 

Et elle vonfirma qu'elle at- 
tendrait Son Excellence dans le 
hall, 6 

En bas, Léna vint au-devant 
d'elle, Elle était habillée de pied 
en cap pour affronter la bour- 
rasque, Micheline remarqua que 
son waterproof blanc lui allait 
bien et que le bonichon assorti 
qui la coiffait seyait infiniment 
mieux à sa rose figure de pou- 
pon que le béret jaune citron 
dont elle s'affublait depuis son 
arrivée. 

— Deviendrais-tu coquette? 
remarqua-t-elle, taquine, en 
puisant dans le porte-cigarettes 
que son amie lui tendait, 

— Mon Dieu , . , l'ambiance 
,. Pourquoi pas? .,. 

Autour d'elles, c'était l'anima- 
tion particulière aux hôtels cos- 
mopolites des villes d'eaux in- 
ternatonales, Des jeunes filles 
en chandail clair, aux longues 
jambes, raquettes en maing ..., 
de jeunes hommes aux dents vo- 
races, nu-tête, l'air désinvolte 
... des gens rassis, la jumelle 
en bandoulière , . . des femmes 
en toilette, habituées mondaines 
des casinos et des salons de thé 
... Tout cela défilait en un va- 
et-vient coloré, happé ou rejeté 
par la bouche de l'ascenseur ou 
le tambour de l'entrée. 

La prunelle aux aguets, tout 
en tirant voluptueusement sur sa 
“Craven”, Micheline épiait les 
visages, cherchait quelque repè- 
re, une impression de ‘déjà vu” 

.. mais ne trouvait rien de pa- 
reil, 

Le sentiment de son insuccès 
lui arracha un soupir. À ce mê- 
me instant, comme elle tournait 
les yeux vers la porte, elle eut 
une exclamation joyeuse, en 
même temps qu'un regard na- 
vré venait corriger son allégres- 
se, 

— Vous voici! . .. Et juste- 
ment, je suis obligée de sortir, 
Martial , , . C'est désolant! . , . 
déplora-t-elle, en tendant à 
main à l'arrivant, 

Celui-ci serra amicalement les 
paumes offertes, 

— Je regrette, dit-il avec une 
moue, mais je n'espérais même 
pas avoir l’heureuse chance de 
vous rencontrer, 

— Comment ... Ce n’est pas 
moi que vous veniez voir? 

— Dame, on vous voit si peu, 
depuis quelque temps. Vous qui 
vouliez fuir les obligations mon- 
daines, rompre avec vos habiti- 
des d'autrefois, vous me faites 
l'effet d'être plus frénétique- 
ment emportée que jamais dans 
le tourbillon . .. Une feuille qui 
tourne, virevolte, danse et fuit 
selon les caprices du vent . . . 
Une charmante et ravissante 
feuille, je dois l'avouer . . . Mi- 
cheline, ce manteau lilas est une 
pure merveille . ,,. 

— Il est fuchsia, rectifia di- 
gnement Micheline. 


— Va pour fuchsia , . . J'a- 
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dore, décidément, le fuchsia .,, 

Comme toujours, il plaisan- 
tait, passant du grave au badin, 
de crainte qu'on ne le prit, pour 
uñe fois, au sérieux, 

— Bon, trancha-t-elle suivant 
son idée, mais puisque vous ne 
veniez pas pour me voir, pour 
quoi êtes-vous venu? 

—Æt moi? coupa comique- 
ment Léna d'un accent plaintif, 
je ne compte pas alofs? ,,, Je 
n'ai pas droit à la compagnie du 
monsieur, quand Madame le dé- 
dâigne pour courir les salons des 
ambassades plus ou moins offi- 
cieuses? ,,, 

… Voyons, Léna ,.,intervint 
Micheline, ennuyée du tour que 
prenait l'entretien. 

. Mais Léna ne se laissait pas 
intimider, Elle tournait vers le 


jeune homme son visage amusé: |t 


— C'est vrai, Martial, vous 
savez, notre Miche se fourre 
dans la politique, Elle ne voit 
plus que des Excellences, des 
ministres et des diplomates plus 
ou moins avoués , .. Et elle vou 
lait m'entrainer là-dedans! , .. 
Miséricorde! . Que j'aime 
mieux cette escapade que l'on va 
faire dans les bois mouillés . 
Il n'est rien de si joli qu'une 
route de montagne après la pluie 
... Regardez, j'ai mis mes bot- 
tes, 

— Bravo, approuva-t-il, vous 
êtes tout à fait dans la note, 

Lui aussi portait une veste de 
cuir sur une culotte serrée aux 
chevilles et de gros souliers fer- 
rés, Près d'eux, Micheline se ju- 
gea ridicule dans son manteau 
élégant, avec ses fins souliers à 
talons, et son renard bleu aux 
épaules. Son chapeau la géêna 
soudain comme un bijou trop 
voyant, è 

éna lui dit, avec un sourire 
engageant qui découvrit des 
dents humides et brillantes en- 
tre les lèvres rouges: 

— Si tu étais chic, tu plante- 
rais là tes vieux bonzes et tu 
viendrais avec nous , , . 

Martial se fit plus insistant: 

— Allons, Michon, lâchez vos 
nouveaux amis , . . Pour une 
20187 / 

Vos nouveaux amis . . . Mi- 
cheline crut surprendre comme 
un reproche voilé dans la voix 
désinvolte de Martial, Elle hé- 
sita . . . tentée . , . prête à 
chercher une excuse pour ne pas 
aller à Territet . . . Ne pouvait- 
elle un peu penser à elle sans 
avoir sans cesse comme objectif 
celui de surprendre de problé- 
matiques personnages qui, peut- 
être, n'étaient même pas ici? . 
Le sentiment de son inutilité 1 
pesa au coeur davantage, 

— Ah! mes amis, soupira-t- 
elle, que j'aimerais donc mieux 
être des vôtres! . .. 

Elle évoquait avec regret ce 
costume blanc en laine grattée, 
si douce à l'oeil, qu'elle aurait 
mis sous le manteau de peau de 
phoque .., 

Au lieu de cela, une robe hau- 
te couture, un chapeau de chez 


CRE 


ui 


Agnès . .. 
Martial, curieux, la dévisa- 
geait. 


—'Æh bien, venez? ., 


. Qui 
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HORIZONTALEMENT grecque 
1—Etat de ce qui est rendu! 3—Ordre prescrit. — Résidus 
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vous oblige À vous rendre là- 
bas? ,,, Vous, ai libre, si indé- 
pendante et qui ne vous laisser 
guider d'ordinaire que par votre 
seule fantaisie, je ne vous re- 
connais plus ,,. 

Son regard pesait sur elle, 
étonné, presque méfiant, 

Elle fut brusquement tentée 
de tout planter là comme le lui 
conseillait Léna , ,. mais au mé- 
mé instant, levant les yeux, elle 
aperçut sur l'escalier la silhouet. 


te paemaque de Mehraet qui la 
cherchait, sentiment de sa 
responsabilité reflua en elle d'un 


coup, 
…— Non, dit-elle en souriant 
pour prendre congé, je ne peux 
me dérober à une invitation que 
j'ai formellement acceptée, Ce 
ne serait pas chic. Au revoir, 
tous les’ deux, Amusez-vous 
bien ,,, 
Elle leur serra la main, très 
vite, pour ne pas que le regret 
puéril qu lui venait de les quit- 
ter eût le Mn de l'attrister da- 
vantage, et elle alla rejoindre le 
ministre ottoman dont la face 
basanée s'éclaira à son approche, 
A travers la porte tournante, 
Léna et son compagnon la virent 
monter dans le cabriolet, flan- 
ques de son chevalier servant et 
émarrer dans un départ fou- 
droyant qui arracha un sourire 
de satisfaction à M, Théodore, 
posté sur le seuil, 
voilà, conclut Léna 
gaiement, Vous en êtes réduit, 
mon cher, à ma seule compagnie, 
— Je ne m'en plains pas, assu- 
ra Martial, courtois, 
Mais elle le devina soucieux, 
tandis qu'il regardait ailleurs, ti- 
rant pensivement sur sa cigaret- 


— Et 


…— Micheline mène une étran- 
ge vie, formula-t-il tout haut, 
comme s'il avait oublié sa pré- 
sence et qu'il manifestât seule- 
ment sa pensée pour lui-même. 

Elle affecta, à son tour, de ne 
pas entendre et continua à fixer 
d'un air embarrassé la pointe de 
ses bottes blanches, 

Il se décida à lui demander 
directement: 

-— Croyez-vous que ce .., pa- 
cha et elle, soient . , . disons ‘en 
coquetterie”? , ,, 

Êlle répliqua au bout d'un si- 
lence méditatif: 

…— Je ne crois pas Micheline 
attirée vers un flirt quelconque, 
actuellement, Elle m'avait paru 
très affectée par la mort de son 
mari , ,. Mais vraiment, je ne 
comprends pas son attitude .., 

De toute évidence, elle était 
perplexe et les nouvelles façons 
de Micheline l'intriguaient, elle 
aussi, Mais elle ne voulait for- 
muler aucun jugement qui res- 
semblait à un blâme, : 

—…— Micheline n'aimait pas son 
mari, affirma Martial. 

— Pas du tout, fit Léna avec 
vivacité, Enfin, je veux dire .., 
pas assez ,,, 

Il tourna de son côté un visage 
distrait, tout en lui tendant ün 
magnifique étui d'argent: 

— Vous l'avez connu? 

— Qui ça? 

— Mais le mari de Micheline 
... le commandant Foresty. 

_— oui Certaine- 
ment ,,, 

Elle ajouta, après un temps 
opinänt de la tête: 

— C'était un chic type . .. 

Martial fumait en connaisseur 
rejetant par le nez des spirales 
de fumée bleuâtre, 
Oui ,.. Un chic type qui 
a ma] tourné . .. 

— Comment, ‘‘qui a mal tour- 
né”? s'exclama-t-elle. Que vou- 
lez-vous dire? ,,,. 

— Mais ... qu'il est mort un 
peu jeune, Voilà tout. 

Il eut un petit rire exaspérant: 

— Je trouve que Micheline, si 
vraiment elle flirte avec ce co- 
losse à turban, exagère un peu 
en la circonstance . . . 

— Vous êtes jaloux? 

Elle fixait sur lui des yeux 
rieurs. 

Il haussa les épaules: 

— Non ... Je ne me soucie 
point de cela . .. Mes préoccupa- 
tions sont d'un autre ordre. 

11 écrasa d'un coup sec le bout 
de sa cigarette dans le cendrier, 
et ramena ses prunelles sombres 
vers son interlocutrice, Ses yeux 

uvaient être, d'une seconde à 
’autre, tour à tour ironiques et 
chaleureux ou durs et glacés. 
Quelque chose vacilla sur le vi- 
sage de la jeune fille qui abaissa 
soudain: les paupières. 

— Savez-vous, déclara Mar- 
tial, sur un autre ton, que Mon- 
treux vous réussit, Mademoisel- 
le? ,.. Aujourd'hui, je m'aper- 
cois que vous avez le plus joli 
sourire du monde .,. 

Léna rougit. 

— Oh! modula-t-elle, confuse, 

— Ne faites pas la petite fille, 
Je suis sûr que vous n'êtes 
Fous petite fille, comme Miche- 

e 


Sa voix était plus brève. Elle 
le regarda et ses yeux bleus per- 
dirent un peu de leur douceur: 

— Cértainement: non. J'ai dû 


gagner ma vie. Micheline, elle, a 
toujours été gâtée. \ 1 
— Vous êtes exactement le 


genre de femme avec qui j'ai- 
merais me lier, Simple, directe, 
volontaire , . , audacieuse, quel- 
quefois? . .. 

Elle releva le front et se mit à 
rire, Son bonnet carré soulignait 
l'irrégularité assez amusante de 
son profil, où le nez, minuscule 
et mobile, semblait toujours hu- 
mer le vent, pour y chercher la 
recette de quelque parfum in- 


connu. 
— Vous êles aussi psycholo- 
gue, monsieur Breuil? . . . Je 
er) ea uniquement occupé 
es Ne 
— Mais il faut parfois de la 
psychologie dans le sport, dit-il 
en se levant. 
: Et comme une, soudaine em- 
bellie allumait brusquement tou- 
te une coulée d'or sur les ri- 
deaux jaunes qui voilaient les 
verrières, il l'entraîna au de- 
hors... 
. CHAPITRE VII 
La terrasse de la villa des Du- 
tard, À hat dominait le lac 
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CA LIBERTE 


Les écoliers sont en vacances: 
les parents le sont un peu moins, 
Pour les enfants qui ont passé 
l'année scolaire comme pension: 
naires dans un collège ou un cou- 
vent, les vacances apportent d'a- 
bord la grande joie du retour au 
fuver, ce seul coin de la terre 
où l'on peut prétendre à la spon- 
tanéilé vraie, loin du conformis- 
me de la pression sociale, selon 
le libre cours des tendances légi- 
times de la personnalité: Pen 
on pourra être soi-même! 

Ce sentiment de libération est 
bien pour l'écolier la caractéris- 
tique des premiers jours des va- 
cances: les ntanuels de classe et 
les paperasses sont remisés sur la 
tablette, la rigidité de l'horaire 
est relâchée, la discipline scolai- 
re est ajournée au mois de sep- 
tembre; deux mois de liberté au 
grand air, sans le licou du règle- 
ment, un peu comme la chèvre 
de Monsieur Seguin retrouvant 
la griserie de la montagne, Nous 
avons tous été cette naïve biquet- 
te du célèbre conte de Daudet; 
tout le long de notre vie, le cou 
tendu au bout de la longe de nos 
obligations, nous jetons un re- 


montagne -— ‘Comme on doit 
être bien, là-haut!" 
“Lè-haut’', c'est l'évasion, Nos 


soucis quotidiens nous imposent 
parfois une casaque de plomb] 
que nous sommes contents de dé- 
poser à l'heure si brève de la 
détente, Nous avons tous besoin 
de la grande nature, de l'air frais, 
du soleil et du silence de la nuit 
sous les étoiles, Les vacances 
peuvent nous apporter ce repos 
bienfaisant, Mais tandis que nous 
savourons le miel de la liberté 
retrouvée, il faudrait aussi son- 


la tâche n'est pas toujours repo- 
sante durant les vacances, 

Même durant la belle saison, 
les écoliers et les écolières doi- 
vent lutter contre l'égoïsme; que 
d'occasions ils ont de se rendre 
utiles, prévenants et aimables 


gard nostalgique du côté de la|: 


ger aux autres personnes de la|} 
famille, surtout aux parents dont | 


envers Jeurs frères et soeurs et 


Nous avons cru bon de publier 
une série d'articles qui aideront 
les ménagères désireuses de pos- 
séder un foyer accueillant et re- 
posant à réaliser leur rêve. 


De Floride nous vient 
la “Salle de Séjour” 


Les maisons de Floride comp- 
tent une pièce qui leur est vrai- 
ment particulière. À la fois dif- 
férente du salon et de la salle de 
jeu, c'est la Salle de Séjour, où 
vit toute la famille, et qui cons- 
titue l'endroit de réunion dans 
la plupart des maisons du Sud, 


A l'encontre de la salle de ré- 
création —— presque toujours si- 
tuée au sous-sol — la Salle de 
Séjour voisine avéc les autres 
pièces de la maison, Son ameu- 
blement est moins élaboré et 


du salon, 
Cette salle possède fréquem- 
ment des fenêtres sur trois côtés. 


Q. —le viens à mon tour 
vous demander des conseils, 
car ceux que vous donnez aux 
autres m'ont été utiles en cer- 
taines circonstances. Voulez- 
vous me donner la signification 
des noms Jean et Jacques? 
Aussi, le nom Georges, doit-il 
s'écrire avec un “s” en fran- 
çais? ou simplement George. 
Quel jour était le 19 mars 
1949? Je vous remercie. 

QUI/VEUT SAVOIR, 


. R. — Vos bonnes remarques 
m'ont touchée et je les apprécie 
beaucoup. Malheureusement je 
n'ai pas pu vous trouver la si- 
gnification des noms que vous 
mé demandiez, mais je puis vous 
assurer que ‘‘Georges” prend un 
“s”' en français. Le 19 mars 1949 
tombait un samedi. 

LA La * 

Q. — J'ai seize ans et j'ai 
correspondu pendant quelques 
mois avec un jeune homme très 
gentil, I a pop de m'écrire 
au cours de l'été pendant un sé- 
jour qu'il fait en Europe avec 
ses parents. I est parti depuis 
près d'un mois et je n’ai pas 
reçu de nouvelles. Mes amies 
me disent qu’il n’écrira pas, 
ba dy y Lyc ont rai- 
son? Aussi, elles.me font tou- 
jours lire des lettres qu'elles 
reçoivent de leurs , alors 
que moi, je les garde pour moi- 

e. Que pensez-vous de cet- 

te habitude qu'elles ont de se 

passer leurs lettres? Merci. 
JEANNE. 


R, -— Ne vous inquiétez pas 
trop du retard de ces lettres at- 
tendues, En voyage, il est os? 
vent très difficilé de trouver le 
temps d'écrire. Les journées sont 
lo s et fatigantes et, le soir, 
pee Dr) malgré la meilleure vo- 
lonté du monde, la fatigue l'em- 
porte et on remet à demain. Cela 

t se répéter tous les jours 
Fsau'à ce qu'on’arrive dans un 
endroit où on peut se reposer 
un peu et se d 
écrire un 
encore bi 


DÉCORONS 


surtout moins luxueux que celui! 


en vouloir, Le catalogue des 


leurs parents! Durant l'année 
scolaire, ils ont longuement tra- 
vaillé à la formation de leur tête 
dans là cueillette des idées nou- 
velles; durant les vacances, il est 
juste qu'ils laissent reposer leur 
tête, mais ils ne doivent jamais 
déposer leur coeur, L'importance 
que l'on attache avec raison à 
l'instruction, les rigoureuses exi- 
gences intellectuelles de la pé- 
riode des examens et tout le com- 
plexe cérébral du milieu scolai- 
re ne doivent cependant pas lais- 
ser croire à l'écolier qu'il pourra 
réussir sa vie avec sa seule tête: 
le succès d'une carrière est avant 
tout une question de coeur, À ce 


là 
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+ 


larium, autrefois si populaire au 
Canada. Les fenêtres à jalousies, 
avéc rebords en tuile de cérami- 
que, sont très en faveur. Le plan- 
cher est recouvert de tuiles mi- 
nuscules — tuile à mosaïque — 
de 1” de diamètre, Comme le 
bois, dans ce climat, travaille et 
se tord, l'emploi de la tuile de 
céramique pour les murs et les 
parquets solutionne tous les pro- 
blèmes. 

On a beaucoup recours au 
bambou et au rotin pour l'ameu- 
blement, Ces matériaux se pré- 
tent bien aux motifs multicolores 
et brillants qui révèlent moins 
la poussière, les taches et l’usu- 
re. Très souvent les draperies se- 
ront remplacées par des stores en 
bambou. 


Le succès de cette salle de sé- 
jour gagne désormais d'autres ré- 
ions. Dans le nord des Etats- 


nis comme au Canada, les cons- 


téressañnts à vos compagnes, si 
vous le désirez, 
* L L1 

Q. — Vous aller du moins 
me consoler un peu, chère 
Louise, car j'ai beaucoup . de 
peine, J'ai treize ans et je por- 
te un de ces noms “à coucher 
dehors”. Le mien est le pire, 
du moins à mon avis, que j'aie 
jamais entendu. Depuis ma 
plus tendre enfance tout le 
monde rit de moi, adultes et 
enfants. Je suis très malheu- 
reuse et mes parents ne font 
rien pour essayer de me com- 
prendre. a gd j'ai reçu la 
confirmation, il y À deux ans, 
’ai voulu changer mon nom, 

ais ma mère a absolument 
refusé de me permettre de le 
faire, Ce n’est pas drôle d'avoir 
à traîner une telle abomination 
avec moi toute ma vie, Je vou- 
drais mourir, Merci. 

DESESPEREE. 


R. — Je tiens d'abord à vous 
féliciter de la belle tenue de vo- 
tre lettre, ma chère petite, et 
aussi à vous dire que vous avez 
toute ma sympathie, Puisque 
c'est votre mère qui refuse de 
vous laisser changer votre nom, 
je fais donc appel à son bon-coeur 
d'abord, puis à son bon sens. Je 
m'adresse aussi à toutes les mè- 
res qui ont eu la malheureuse 
idée d’affubler leurs enfants de 
noms abominables datant de 
deux mille ans, ainsi qu'à celles 
qui veulent doter leurs upons 
à venir de noms ‘‘différents”, 
Vous ne voudriez certes pas, mes- 
dames, voir vos petits vêtus à la 
Te ce temps là, Sy md «açre 

'une ement © e 
que tous Fan moqueralent, Son- 
ge que ces garçons ou filles por- 

ront foute leur vie ce nom dis- 
gracieux qu'un.caprice de votre 
part leur aura , et qu’ils 
ne pourront s' r de vous 


saints est assez long et assez beau 


sujet, l'illusion est facile; qui 
d'entre nous peut se vanter d'y 
avoir complètement échappé aux 
jours de l'école? Rappelez-vous 
les distributions de prix, la pro- 
clamation du palmarès, les notes 
des bulletins, Vous étiez peut- 
être premier de la classe, vous 
aviez le prix d'excellence, vos 
professeurs se conñplaisaient dans 
votre succès en vous prédisant un 
avenir merveilleux, Et puis a- 
près, qu'êtes-vous devenu? La 
vie vous à pris au collet comme 
tous les autres, et vous avez ap- 
pris tôt ou tard qu'il n'y a que 
les forts qui tiennent le coup et 
Iqui marchent jusqu'au hout, Le 


… "fe 


°” 


avec Bettie Blight 


RE 


se répandre, on peut même envi- 
sager le retour d'une vieille cou- 
tume et prévoir, pour nos salons 
d'aujourd'hui, le sort des salops 
d'autrefois qui, meublés de façon 
élégante, sinon intime, n'étaient 
employés que pour des grandes 
occasions! 

Au Canada, la salle de séjour 
donnera souvent sur le jardin, 
On la construit avec le plus de 
fenêtres possible, les vitres étant 
très larges pour en faciliter l'en- 
tretien. Chez nous aussi la tuile 
à mosaïque pour le plancher ga- 
gne des adeptes nombreux à cau- 
se de son extrême durabilité et 
|de son nettoyage si aisé. 

L'appareil de télévision a tout 
l'Haturehement sa place dans cet- 
Ite salle. Ajoutez-y un conforta- 
ble divan, plusieurs chaises, un 
| pouf — si reposant pour les pieds 
fatigués —- une table pliante ac- 
compagnée de ses chaises pour 
les jeux, la couture ou la corres- 
pondance. Un éclairage abondant 
et une bibliothèque bien fournie 
seront de nature à stimuler le 
goût de la lecture chez tous les 
membres de la famille. 

La véritable salle de séjour est 
conçue de façon à satisfaire vo- 
tre besoin de détente, Elle doit 
être une invite au repos et à la 
conversation, 


Le bon coeur 


— Ma fille? ,; .. Mais il n'y 
en à pas comme elle. Un coeur 
d'or, que je vous dis? 

— Vraiment, madame? 

— Eh oui! Chaque fois que je 
fais la lessive ou les gros travaux 
du ménage, elle s'enferme dans 
| sa chambre, Ça lui fend le coeur 
de me voir travailler! 


Patron imprimé 


| 


Numéro du patron: 9241 
Grandeurs: 6 à 14 
Prix: 50e 


Mie 2 es ee 


is. | Envoyez votre commande 4; 


Lan a Pi, ie 
60 Front St, West, Ont. 


{non à Winnipeg) ‘ 


précieux 


; | se aujourd'hui plutôt que demain, 


‘| but que de mettre en valeur la 


talent ne sert pas À grand-chose 
| s'il n'est pas actionné par le res 
|sort du travail, Mais c'est le 
coeur qui fournit l'effort, Gran- 
de tête, petit coeur, ça ne vaut 
pas cher; c'est comme un beau 
violon sans violoniste; toutes les 
cordes y sont, l'archet aussi, mais 
il y manque le bras, Pour un 
| beau concert, il faut le violon et 
le violoniste; ainsi en est-il du 
[succès d'une vie; il faut grande! 
|tête et grand coeur 

Un jour, un gentil garçon se 
présente tout pimpant, comme 
une poulette qui aurait pondu 
un oeuf à deux jaunes, et m'an- 
nonce en redressant fièrement la 
tête: ‘J'ai passé mon test de quo- 
tient intellectuel, j'ai eu cent] 
quinze!" 

C'était évidemment un indice 
encourageant, mais comme je sa- 
vais bien que ce cher enfant ne 
| s'était pas éreinté à étudier du 
rant l'année scolaire, je lui ail 
répondu avec un brin de malice 
“Tu as un bon moteur, mais tu| 
ne t'en sers pas!” 

La leçon le piqua au vif; il| 
| partit en rougissant. Je crois qu'il 
vaut mieux pour lui qu'il rougis-| 


et qu'il apprenne tôt que le tesi| 
de quotient intellectuel n'est pas| 


lun talisman infaillible sur la 
route du succès, Aucun test in 
tellectuel ne peut mesurer le 
coeur d'un écolier, 


Voilà pourquoi les vacances ne 
doivent pas être l'abdication du 
coeur, même si on est arrivé pre- 
mier aux examens, La paresse 
des premiers de classe est un phé- 
nomène plus fréquent que l'on 
pense, étant donné que les pro- 
grammes scolaires sont ordinai- 
rement basés sur la capacité 
moyenne des élèves, Pour un ta- 
lent moyen, la moyenne du pro- 
gramme suffit; pour un talent 
inférieur, cette même moyenne 
lest trop forte; pour un talent su: 
périeur, ce niveau moyen n'est 
|pas assez élevé. Résultat: avec 
‘beaucoup de talent et un fort 
indice intellectuel, on peut être 
| premier de classe tout en n'étant | 


gaes Vacances 


qu'un paresseux qui s'ignore! La 
tête y est, mais le coeur n'y est 
pas, Qui donnera du coeur aux 
paresseux qui arrivent premiers? 
Qui donnera du coeur à ceux qui 
dépassent cent dix sur l'échelle 
conventionnelle du quotient in 
tellectuel? Avant tout la famil 
le, C'est aux parents d'y voir, 
même en période de vacances 
Quelle discipline aurez-vous le 


courage d'imposer à votre-fils et 
à votre fillette durant les Vacan 
ces? 11 en faut absolument, Pour 
des parents lucides, ce serait bien 
mal récompenser les succès #co- 
laires que de permettre aux éco- 
liers de renier l'habitude de l'ef 
fort en détrempant la volonté 
dans le bain tiède de la paresse, 
durant les deux mois de vacan 
ces, La formation de la volonté 
exige de ne jamais vivre dans 
un état de capitulation, Même 
en vacances, l'éclosion normale 
de la personnalité a besoin de 
l'effort 

La suspension des activités 
scolaires ne saurait Benito 
l'abdication des autres devoirs 
de la morale et de la religion 

Même en vacances, il faut 


trouver du temps pour le bon 
Dieu; la prière de tous les jours, 
la messe du dimanche et la com 
munion fréquente sont parfois 
plus nécessaires en période ct 
vacances à cause du risque mo 
ral que peut comporter pour plu 
sieurs l'oisiveté ou la relâche de 
la discipline, Aujourd'hui com 
me jadis, les parents chrétiens 
doivent montrer à leurs enfants 
le chemin de l'église, même et 
surtout durant les mois de va: 
cances, En plus du secours sur- 
naturel que l'on peut y recueil- 
lir, la messe matinale, même sur 
semaine, est une excellente pra- 
tique pour maintenir l'élan d'un 
coeur généreux dans la conquête 
et la maîtrise de soi-même con- 
tre les empiètements toujours 
possibles de la paresse et de la 
médiocrité, Mais pour aller à la 
messe, il faut faire l'effort de se 
lever: c'est une affaire de coeur, 
G.-S.-P, 


Pour l'anniversaire des petits: des gâteaux 


Habituellement les enfants adorent le gâteau et tout autant, 
le beurre d'arachide; de plus, ils sont tous, au fond de leur coeur, 
ñ u a, . de fougeux ‘“cowboys”, les filles tout comme les garçons. Afin de 
A cet égard, elle rappelle le s0o-|tructeurs l'introduisent de plus | combiner tous ces éléments, faites-leur un gâteau garni d'une glace, 
en plus dans les nouvelles mai-| 44 beurre d'arachide et décorez-le de petits ‘’cowboys"” tout autour. 
sons, Si cette vogue continue à | Vous leur ferez ainsi sentir que cette réception était bien pour eux. 


Les plats faciles à préparer sont souvent les plus délicieux et 


le glaçage au beurre d'arachide et 


cette catégorie. Préparez un mélange à 


au lait condensé sucré entre dans 
âteau ou votre recette da 


gâteau favorite et recouvrez-le de ce glaçage facile à faire, d'un 


effet très 
simplifie 
cieux. 


hi 
Glaçage magique 


oli et d'un goût vraiment délicieux. Le lait condensé sucré 
es recettes et il rend toujours les glaçages lisses et déli+ 


RIRES RQ 


ii 


MN x Lu 
au beurre d'arachides 


144 de tasse (1 boite de 15 onces) de lait condensé sucré 


3 c. à table de beurre d’'arachide crémeux 


Mélanger le lait condensé sucré au beurre d'arachide dans !a 


partie supérieure d'un bain-marie 


| un 


Les nouvelles coiffures très fé- 
minines et flatteuses concentrent 
l'intérêt vers le front et le dessus 
de la tête. Finies les coiffures 
|ébouriffées, sans discipline, où 
les mèches s'échappaient de tous 
côtés et qui avaient pour résul- 
|tat que l'on paraissait toujours 

e 


Brillantes et glamorisées 

A la place, vous verrez et por- 
terez des coiffures soignées, bien 
rangées, chaque cheveu à sa 
place. 

Rappelez-vous« l'engouement 
pour les bouffants. Avec quel- 
ques transformations, ils ont été 
créés pour ces nouveaux styles, 
Tout en restant loin du bouffant, 
leur confection réclame des poufs 
sur les côtés. 

L'intérêt da front et du des- 
sus de la tête est réparti de cha- 
que côté d'une raie médiane et 
naturellement, pour cellés qui 
peuvent les porter, les pompa- 
dours et les rouleaux de toutes 
sortes sont de mise, ainsi que les 
crans petits ou larges. 

Les têtes toutes bouclées sont 
hors de question, les cheveux 
sont légèrement plus longs et 
l'emphase n'aura pour unique 


brillance des chéveux et le “gla- 
mour” de la coiffure féminine, 
qui doit être avant tout une pa- 
rure supplémentaire à la toilette. 
couronnes sont lisses ét 


Les nouveaux cosmétiques, 
redo Pit 


t 
c 4 
1 


, Bien mélanger et cuire sur l’eau 
bouillant rapidement en agitant continuellement jusqu'à ce que le 
mélange épaississe, Faire refroidir et garnir le 
C'est facilé à préparer, n'est- 
bon dessert vite fait, vous serez toute fière de vous sentir la 
maman la plus populaire du quartier. Que pourriez-vous désirer 


âteau. 
ce pas? Ajouté au plaisir d'avoir 


lastique, est pratique pour cel- 
es qui prennent leur shampooing 
sous la douche et un item indis- 
pensable pour la trousse de la 
voyageuse. 


eine 


. de chengement da tante. Ajou- 
ter 25c pour un numére: de 


Vol, 4-No 15 + 


Pour téléphoner 
.. une petite annonce 
signalez SPruce 5-8441 


entre 9 h, du matin et midi ou 
*ntre 2 h 4 h, de l'après-midi 
du lundi au vendredi 


TISANE UISHEY — Vous pouvex maine 
tenant vous procurer la célèbre Tl- 
SANF CISBEN chez M, #, Sabourin 
198, avenue Provencher, St-Bonifare 
Par La poste: 81.00 franco, 19277 

ON DEMANDE — Ménagère, peut avoir 
un enfant d'âge scolaire, pour deux 
hommes sur ferme à 230 milles de 
Winnipeg, B'adresser À boite 51, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg. 14-51-15C 


ON DEMANDE FILLES POUR COUTU- 
RE A LA MAIN ET OPRRCRRIGES 
DE MACHINE — Expérience prefé- 
rée, mais accepterons apprenties, S'a- 
fresser À 174, rue Donald (en bas). 
HY-FASHION APPAREL. TT 


LA BIJOUTERIE BOURBONNAIS dé- 
“ire annoncer qu'elle est maintenant 
située dans son nouveau local 190, 
avenue Provencher, St-Boniface 


14-52:16C, | 


AUX HOMMES DE 40 ANS ET PLUS, 
Opportunité d'être, votre propre pa- 
tron dans votre entourage, Chentèle 
établie, Très bonne commission, Ca- 
talogue gratis, Familex Dépt, d,-d, 6, 
1800 Délorimier, Montréal, 


HOVATZOS 
FLEURISTES 
à tar fleurs pour mariages 


ouquets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


251,.ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WHitahall 3-2934 


Pas de cheveux gris . ., 


fi vous faites usage du merveilleux 

produit JAMAIS GRIS, Aussi si 

vous souffrez de Rhumatisme ou 

d'Arthrite, 

Écrivez pour nos dépliants gratuits 
C. C. Jameson 


Boite postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: CAstle 2-4492 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Pronex un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semai- 


es 
HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de mochine à additionner, 
pour achat et location de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 
Reliance Typewriter 


Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 


Téléphones 


Bureou WHiteholl 2-7052 
Résidence CHapel 7-9126 


322, rue Donald, Winnipeg 


IPHARMACY 

Maintenant située à 

243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de In rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


# 
ka 


Mesa mes / 


Faites-vous 


donner 
votre \ 
permanente d Ÿ 
d'été : / { 
chez L4æ 


Golden Beauty Salon 


où vous pouvez vous toit faire 
la plus nouvelle permanente -— à 
la dernière mode de Paris, New- 
York ou Hollywood au prix de 


55.95 «vw 


Une bouteille d'exquis porturm 
troncçais GRATIS avec chaque per- 
manente 


Pas de rendez-vous nécessaire. 


Emmenez vos amis et votre tarnille. 


Golden Beauty Salon 


St, Mary's et Margrave, Winnipeg 


Une rue au sud de la gare d'Atitobus 
en face de la cathédrale Ste-Marie 


Protitez-en pour dinet chez 
Golden Drugs, Repas complet 49e 


306, éditice Avenue 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


SAF E C O pour Mr % st ré" 


Téléphone WhHitahall 3-1558 


À ad N ends Eee ébleiten tnmiques 
Ontrex revivifient tout le corbt [In 
à Un de à jours, Beulement 


pharmacies, 

HOMMES ET FEMMES DEMANDES 
Pour entrainement dans une profession 
den plus intéressantes et satisfaisantes, 
Apprenez à vous aider et à aider les 
autres À jouir d'une santé meilleure; 
pus de limite d'âge. Pour informations 
et Chartes gratuites, écrivez à 


CANADIAN COLLEGK OF MASSAGE 
18 Farnham, Toronto 7, Ontario, 


CURILLETTE DE FRAMBOIRES, le nue 
medi 25 juillet, au PEPINIÈRES AU- 
BIN, 1'4 mille à l'est de Carman sut 
rote no #. De 2 h, à 5 h, p.m, Au 
profit du fonds de construction de 
‘église Notre-Dame-du-Mont-Carmel, 
Menteen, Apportez-en chez vous, 
vuelller-ies vous-même si vous le dés 
aires, Venez profiter d'une belle sr. 
tie, S'il pleut, venez le dimanche 26 
aux mêmes heures, 14-57-160, 

|FRAMBOISES ROUGES, lie LE PA 
NIER D'UNE CHOPINE, Apportez pa- 

| niers et cucillez-les vous-même aux 

| PEPINIERES AUBIN 4 1% mille à 
l'est de Carman sur route no #, Pour 
rendez-vous appelez SHerwood 3-2141, 

| 15-47-16C, 


PERDU à la Basilique Chapelet brun 
pâle avec médaille Si-Antoine, Mme 
À, D, Bernardim, C, P, 85, Elle, Man, 

14-00-15P, 


[iérotlus FT HREFARATIONS DE 
SOFAS ET TAPIS — Sola et chaise 
nettoyés, réparés avec même tissu, 
$9 50, Garniture intérieure de voiture: 

| même prix, Signalez; CEdar 3-1656, 

15-76-15C, 


A LOUER Norwood, rue Gauvin, 
Logis: 2 ge convertiseable en À 
D 


| Près autobus, Lihre, ler août, Signa- 
| lez: GLobe 3-1711, 14-63-15C, 
A LOUFR St-Boniface, Logis non- 
| meublé: 3 pièces, S'adresser à 225, rue 
Bertrand, porte de derrière entre 
14-53-1600, 


| 4h et 8 h, pm, 


|A LOUER St-Boniolace, 210, rue 


{| Bertrand, 1}; vue de l'hôpital, Logis: | 


| 2 
filles, 


pièces meublées, Pour deux jeunes 
14-48-16€, 


|A LOUER — St-Bonfiace, avenue Pro- 
vencher, Logis non-meublé: 31% pié- 
ces, ler étage, Près autobus et école 
Signalez: CEdar 3-1323, 15-82-15, 


A LOUER — Centre canadien-francais, 
Commerce d'é 

{| Boîte 78, La Liberté et le Patriote, 

619, avenue McDermot, Winnipeg. 


la LOUER — Logis: 4 pièces, ler étage 
Salle de bain et entrée privées, Poêle 
électrique neuf. Libre: 15 août, Adul- 
tes de préférence, die! CEdar 
3-5588, 5-15-15C, 


A LOUER — St-Boniface, 197, rue No- 
tre-Dame, Logis: 3 pièces, Poële, En- 
trée privée, Libre, ler août, S'adresser 
après # h, pm. 


{A VENDRE — 215, Eugénie. Maison 
6 pièces. Cave à la grandeur, Chauf- 
fage automatique ‘Stoker”, Prix: 
$9,950. Comptant requis: 83,350, Signa- 
lez: CEdar 3-1646. 11-992-TF, 


À VENDRE — St-Boniface. Windsor 
Park, Bungalow, 4 chambres à cou- 
cher, Comptant requis: #2,700, Pour 
renseignements, signalez: CHapel 
1-7262. 13-36. T7, 


{A VENDRE — St-Boniface, Duplex en 
stuc, Logis: 4 pièces chacun avec salle 
de bain, Plancher: bois franc, Chauf- 
fage à eau chaude à l'huile, auto- 
matique. Comptant requis: $2,500, Si- 
gnalez: CHapel 7-2433, 15-84-TF, 


A VENDRE — St-Bonitace, Bel édifice 
comprenant logis de 5 pièces, épice- 
rie et restaurant combinés, Age 9 
ans, 2 étages, Garage. Signalez: CHa- 
pel 7-7388, 14-49-1710, 


A VENDRE — St-Norbert. Maison: 9 
pièces, Facade *105', 1 acre desterrain. 
Signalez: CLobe 2-7061 le jour, GLobe 
2-0309 le matin ou le soir, 

14-45-15P, 


| 


NOUS ACHETONS ET VENDONS LI- 
VRES USAGES au programme fran- 
çais et des écoles catholiques du 
Manitoba, St, James Book Store, 1909, 
ave Portage, Signalez: TUrner 84-1553, 

48-738-TF 


POUR ACHAT, VENTE OU ECHAN- 
GE DE PROPRIETE de ville ou 
de campagne, fermes, commerces, 
prêts, assurances. S'adresser à A, 
Ayotte, 191, blvd Dollard, ‘Télé- 
phone: CEdar 3-5845, 

22-385-TF. 


SYLVESTRE REALTY 
AGENT D'ASSURANCE 
274, rue Hamel, St-Bonitace 


Résidence: CEdar 3-5050 
10-972-T.F. 


Horloger suisse 
Louis Matile 


& Fils 


maintenant ‘au no 237, rue Garry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone WhHitehall 2-6625 


PIANOS ET ORGUES 
À VENDRE 


Agent exclusif pour les ianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond, 
| Communiquez avec notre représen- 
tant français, M, déan Carignan. 
1. J. H. McLEAN & CO, LTD. 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WhHitehall 2-4231 


Animaux moris rnlevés 
rapidement, gratuitement 


|| Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à CHapel 7-9295 


Pour achat, vente ou échange de 
|A propriétés de ville ou de compa- 
WA one, fermes, commerces où hôtels 
Prêts Tout genre d'assurances 

S'adresser à 
ARPIN RÉALTY 
120, ave Provencher, St-Boniface 

E+J-R, ARPIN 


Bur,: CHapel 7-9023 
Rés.: GLobe 2-3618 


Téléphones: 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 
Pour recevoir port payé, très gros 
catalogue des prix que nous payons 
pour vieille monnaie et vieux tim. 
bres, faites parvenir 25 sous en 
monnaie à 


ALBERT STERN & CO. 
216, édifice Melntyre 
416, rue Main, Winnipeg 1, Man, 


Winnipeg, Man, 


ON DEMANDE 
Instituteur où institutrice pour 
l'école Kenneth no 2087, S'a- 
dresser M, ets  À sec., 
Noselle, Man, 13-29-1560, 

ON DEMANDE 
Une institutrice qualifiée bi: 
lingue pour l'école Faure dé 
St-Lupicin, Electricité, chaut- 
fage automatique, Bon che- 
min, Grades 1 à 8, 21 élèves, 
Salaire selon qualifications, 
S'adresser à Aimé Rocher, 
secs-trés,, St-Luploin, Man, 

14-55-16P, 

ON DEMANDE 
Instituteur catholique pour é- 
cole du jour, Réserve indien- 
ne, avec résidence, Salaire et 
autres bénéfices fixés par Dé- 
partement des Affaires Indien- 
nes selon qualifications, Ecole 
élémentaire de huit grades, 
environ 20 élèves, Ecrire au 
R, P, F, Lemire, O.M.L, St, 
Philip's, Sask, 14-70-15C, 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice qua- 
lifié pour l'école Fatima no 
2334, Grades 1 à 8, Salaire 
commençant à $2,800 et selon 
dualifications, Logement ou 
pension, Chauffage automati- 
que, électricité, Bon. chemin, 
S'adresser à M, HE, Gran- 


icerjes et de viande, | 


15-174-15P, 


14-58-15C, | 


| ger, sec. Stead, Man. 
15-73-18P, 


ON DEMANDE 


Institutrice qualifiée pour éco- 
| le Allard, village de St-Geor- 
| ges, Grades 1 à 3, Environ 30 

élèves, Deux autobus par jour 
facilitant Voyages de fin de 
semaine, Salaire selon qualifi- 
cations, S'adresser à E, J, Bou- 
| vier, sec, St-Georges, Man, 
| Téléphone: Pine Falls 573. 

15-74-16, | 


ON DEMANDE 


Institurice, qualifiée bilingue, 
| pou récole Lees, Rathwell, 10 

élèves, Salairé selon échelle 
établie avec surplus d'après 
qualifications et expérience. 
S'adresser à Henri B Vui- 


gnier, sec.-trés, Rathwell, 
Man. 15-79-17P, 
ON DEMANDE 


Deux institutrices pour l'éx- 
ternat Indien catholique de 


| multiplient de façon effarante et 


attirer l'attention sur un danger 


| cela de prendre pendant un cer-| 


|intacte, tout au moins au début, 


LA TEMBERTEE 


T'LE PATRIOTE 


Générosité des C. de C. aux enfants 
de la salle St-Amant, hospice Taché 


Le mercredi 24 juin M, Léo 
Soonen, a cr d'élat des che- 
vallers de Colomb, accompagné 
des grands chevaliers de la pro- 
vince et de leurs épouses, pré- 
sentait à la Rév, Soeur Gilberte 
Tétrault un chèque de $1,500,00 

our venir en aide à l'oeuvre de 

a salle St-Amant, 

Après la présentation, les che- 
| vallérs de Colomb et leurs épou- 
ses se rendirent à la salle de ré- 
ception où ils eurent le plaisir 
de rencontrer les parents des 
petits protégés, de sorte que les 
parents eurent l'occasion de re 
mercier les bienfaiteurs de leurs 
enfants, Après quoi un délicieux 
goûter fut servi. 

On sait que le 14 juillet, les 
enfants quittaient l'Hospice 
pour le Sanatorium où la Direc- 
tion leur aménage présentement 


Les victimes . . 


(Suite de la première page) 
LS RS LA D LL D D DD D DM) 


Qui ne voit, à la lumière de 
ces exigences de l'acte humain, 
que sous l'influence dé l'alcool se 


odieuse les actions attribuées à 
l'homme et qui cependant ne 
participent aucunement à sa di- 
gnité: 

Plus loin, Son Eminence cita 
un texte du chanoine Gallez: “A 
propos de petites doses en appa- 
rence inoffensives, nous devons 


plus répandu qu'on le pense. 
Celui de l’imprégnation auquel 
on peut s'éxposer sans avoir été 
ivre une seule fois, Il suffit pour | 


tain temps, chaque jour, à toute 
occasion -— et combien ne s'en 
présente-t-il pas dans la vie cou- 
rante une consommation d'al- 
coo! sans trop regarder à la me- 
sure, Peu après l'absorption, l'al- 
coo! s'est répandu dans tout l'or- 
ganisme, Le comportement du 
buveur n'en sera peut-être pas 
troublé; son intelligence restera 


mais l'organisme et surtout le 


| 

| Griswold, Manitoba, Sur rou- 
te 21, à 25 milles de Brandon, 
Résidence moderne, Salaires 
de $3,000 à $4,800, Grades 1 
à 7; classes de 25 élèves. S'a- 
dresser à Inspector of Schools, 
Indian Affairs Branch, édifice 
Norlyn, 309 Hargrave, Winni- 
peg. 15-80-16C, 


A WENDRE — St-Boniface, 436, rue 
Ritchot, Maison: 3 pièces, Chauffage ! 
à l'huile, 14-67-1950, | 


A VENDRE — Norwood, 19042, rue Ber- 
ry. Maison: 6 pièces. A bon marché. 
Signalez: CEdar 3-3595, 15-#1-16C, 

A VENDRE — Village de La Broquerie 
Maison: # pièces, Signalez: CHapel | 
71-5108, 15-77-18C, 


|A VENDRE — 272, blvd Dollard. Mai- 
son: la étage, 5 pièces. 2 chambres 
à coucher. Cave complète. Garage, 
Grand lot. Bon état, Site choisi, 89,100 
PAS D'AGENTS. Signalez: CEdar 
3-3618 entre 11 h, a.m, et 1 h, p.m. 


A VENDRE — St-Boniface, Maison. 7 
pièces, Centrale, Près cathédrale, 
école, hôtel de ville et autobus, 81- 
gnaléèr: CEdar 13-3354. 25-456-T.F. | 


POUR ACHAT, VENTE OÙ RCHANGE 
de propriété de ville, s'adresser à M. 
G. Fredette, LE | ass SPruce 35-1363 
ou SPruce 5-2513. 31-549-TF, 


A VENDRE — Hôtel. Dans village ca-| 
nädien-français, près Winnipeg. Toi- 
lettés à l'eau. Grande taverne.-Ameu- 
blement chrômé, Chiffre d'affaires, 
vente de boisson seule: $80,000, Idéal 
pour associés, $25,000 boucle-l'affaire. 
Appelez darvis, WHitehall 2-1256, Le 
soir, GLobe 2-6907. 


Four Provinces Investment Co, 
332, rue Main, Winnipeg. 
15-86-15C, 


Propriétés immobilières 


de tout genre — maisons, blocs- 
appartements, ouvertures d'entre- 
prises, terrains, terres agricoles. 


Voyez votre nouvean 
représentant français 
FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO; 

Fred Mamelin, 332, rue Main 
Téléphone: WHitehall 2-7256 
Résidence: ALpine 3-4192 
26 St, Michnels Road, St-Vital 


lavion spécial. 


oo 
nn anramme annee no pe mem ns 


cerveau seront imprégnés, c'est- 
à-dire qu'ils seront de façon con- 
tinue ‘arrosés par un sang trop 
chargé d'alcool.” 

À la lumière de ces données, 
conclut le cardinal-archevêque, 
il n'est guère nécessaire d'en ap- 
peler à l'imagination littéraire 
pour reconnaître en votre mou- 
vement un corps d'avant-garde 
de la dignité humaine, En accep- 
tant l’abstinence totale, vous vous 
déclarez les champions de l'ordre 
établi par Dieu, 

Avion nolisé 


Plus de 15 diocèses de la pro- 
vince étaient représentés à ce 
pèlerinage annuel des cercles La- 
cordaire et Jeanne-d'Arc, à l’O- 
ratoire Saint-Joseph. du Mont- 
Royal, Grâce à une température 
idéale des milliers de membres 
de ces mouvements s'étaient ren- 


| 15-35-10, | dus en autobus spéciaux où au 


|tres moyens de locomotion au 
sanctuaire du Mont-Royal; 65 
ersonnes de Chicoutimi, ayant à 
eur tête l’aumônier diocésain 


| des cercles, M. l'abbé Robert Va- 


lières, avaient même nolisé un 


Lors de la grand-messe radia- 
diffusée de 11 h. a.m,, l'aumAn‘°r 
national des cercles, le R, P, 
Ubald Villeneuve, O.M.I., a pro- 
noncé le sermon au cours duquel 
il a incité les chrétiens à sympa- 
thiser ave l'alcoolique et sa fa- 
mille, 


À VENDRE 


St-Boniface — Près Basilique. Cottage 
moderne: 4 pièces. #12,200 

|St-Boniface — Près Basilique. Maison 

| 4 pièces, Garage. 97,900. 

St-Boniface — Semi-duplex: 7 pièces 
Prés hôpital, Prix: 89,500, 

| St-Boniface — Duplex moderne: 6 pie 

ces, Chauffage: eau chaude à l'huile 

| Prix: $10,000. 

Norwood — Bungalow moderne: 4 pie 
ces, Belle localité, Chauffage à l'huile 
513.500. Termes faciles, 

St-Vital — Chemin Ste-Anne, Lot: 3 
acres, Maison moderne: $ pièces. Au- 
tres bâtisses. 59,500, 

!Pour achat où vente d'hypothèques, 

perception de loyers où palements sur 

hyputhèques. rapport d'impot 
S'adresser à 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Pravenchar 
| lelephones: 
BUREAU: CHanel 17-4178 
A.-d Boulanger: WAitehal) 5-2134 
| 14-85-15C, 
nee ennemie 


| VETERANS REALTY 
302, édifice Mecintyre 
Téléphone: WHitehall 2-7125 


| St-Boniface — Près Ste-Famille: Mai- 
son: 5 pièces, Age, 10 


être appréciée. $11,000 à termes, 
$t-Boniface — A PE 6 pièces, Chauf- 
fage: huile, 810,000. Comptant: $2,500 
St-Boniface — Près Canada Packers. 
Bungalow: 4 pièces, Grand lot, Près 
église, école catholiques et autobus, 
Prix: $8,900. Comptant requis: $2,000, 
|Norwood — Près Holy Cross, Maison 
de famille: 6 pièces, 3 chambres à 
coucher, Chauffage à l'huile, Garage. 
Très belle location. $11,900, à termes, 
|Norwood — Près Précieux-Sang. Prix: 
| #16,700, Maison en stuc: 8 pièces, 5 
| pièces au ler étage. Cuisine, salle à 


manger, salon, boudoir et salle de 
bain. 3 chambres à coucher au 2e, 
Chauffage à 
termes, 

|St- Vital — Avenue Sadier, Prix: #7,960, 
Bungalow: 4 pièces, Age: 8 ans. Nou- 
vellement décoré, Grande cuisine et 
salon. 2 chambres à coucher. Plan 
cher en chêne, Chauffage à l'huile, 
Titres clairs. A termes. 


l'huile, Titre clair, À 


M. Stan Oswald, gérant géné- 
ral, a le plaisir d'annoncer la 
|nomination de M, Denis Ball 
comme membre du personnel de 
|lvente de Pelissiers Brewery 
Limited. 
| M, Ball, qui est bien connu 
dans les cercles sportifs manito- 
bains, entrera en fonction immé- 
diatement dans la nouvelle 
division des. produits, La bras- 
| serie vient d'offrir au public une 
nouvelle marque foncée. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF THE FSTATE OF 
|GARNET JOSEPH AMY, late of the 
| City of Winnipeg, in the Province of 
| Manitoba, Barber, Deceased. 
| ALL CLAIMS against the above estate 

must be sent to the undersigned at 702 
Great Western Building, 358 Main 
Street, Winnipeg 1, Manitoba, on or 
| es the 15th day of August, AD. 

1 h 


|DATED at the City of Winnipeg, in 
Manitboa, this 8th day of July, AD. 


ans, 3 cham- 
bres à coucher, Doit être vue pour | ne 


MARCOUX, DUREAULT 
& BETOURNAY, 
Solicitors for the Executor, 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


e 
Billets de voyage 
= Assurances 


des locaux plus vastes qui pour. 
ront loger une soixantaine d'en 
fants, Et c'est ainsi que cette 
oeuvre de secours commencé par 
Mme St-Amant |l y a une ving- 
taine d'années se développe et 

rogresse grâce À la charité des 

év, Soeurs Grises qui sont fi- 
dèles à la mémoire de leur fon 
datrice, la bienheureusé Margue- 

rite d'Youville, celle qu'on «a 
baptisée ‘‘la magicienne des gens 
mal pris”, et qui en 1761 ouvrait 
les portes de son établissement 
aux enfants trouvés pour leur 
donner asile, L'Hopice accueil- 
lait ces petits enfant$ le 30 juin 
1956, 

La Rév, Soeur Supérieure, avec 
son tact habituel, sut trouvèr des 
mots délicats pour remercier les 
distingués bienfaiteurs, Elle fit 
remarquer entre autres, la va- 
leur symbolique d'encourage- 
ment à l'oeuvre que représente 


|ce cadeau, Car il ne faut Jamais 


oublier, que malgré toute leur 
bonne volonté, les religieuses et 
leurs aides laïques se sentent 
plus fortes au travail quand 
elles expérimentent qu'elles sont 
comprises et encouragées par 
quelque 3000 chefs de famille du 


: 


La voix agréable de Georges 
LaFlèche, et son charme gaulois 
en ont fait un artiste préféré du 


réseau transcanadien CBC, Le 
programme de Georges LaFlè- 
che, qui présente aussi l'orches- 
tre de Ted Komar, passe en on- 


des chaque lundi soir au poste | 


CBW et le mardi soir aux postes 
CBK et CBX. 


Au Sacré-Coeur 


Manitoba catholique qui se ser-| 


rent les coudes autour d'elles et 


de leurs protégés, pour reprodui- | 


re le geste du bon samaritain de 
l'Evangile et vibrent de la parole 
de Notre-Seigneur: ‘Ce que vous 
faites à l'un de ces petits , ,, 
c'est à moi que vous le faites”, 


(Suite de la premiere page) 
on 

Depuis une semaine des in- 
formations se multiplient au su- 
jet du projet d'un poste satel- 
lite de la TV française à Win- 
nipeg, 

En réponse à une question de 
M, Laurier Régnier aux Com- 
munes mercredi, l'hon, G, Now- 
lan, ministre responsable, a dit: 
1) qu'il récommandera au cabi- 
net’ dans un avenir rapproché, 
l'établissement d'un poste de TV 
française par Radio-Canada à St- 
Boniface et 2) qu'il a eu des as- 
surances du département des 
transports au sujet de la possi- 
bilité d'établissement d'un poste 
privé à Winnipeg, au besoin, 

M, Nowlan ne semble pas 
avoir précisé que] canal il re- 
commanderait pour St-Boniface, 
mais on sait que le Bureau des 
Gouverneurs a approuvé le pro- 
jet d'un poste au canal 6. 

Selon une dépêche spéciale du 


|‘Winnipeg Tribune”, oh aurait 
|retardé la mise en vigueur de 


cette recommandation par crain- 
te de laisser un canal moins dé- 
sirable pour un poste privé de 
langue anglaise, mais le dépar- 
tement des transports aurait an- 
noncé que les canaux en ques- 
tion se valent et que par consé- 
quent le cabinet donnera une ap- 
probation rapide au projet de 
Radio-Canada, Les connaisseurs 
expliquent le problème en ces 
termes: il y a encore deux ca- 
naux qui ont une efficacité équi- 
valente, mais celui que demande 
Radio-Canada coûtera moins 
cher d'exploitation, et au point 
de vue strictement d'affaires 
l'auditoire d’un poste français ne 
justifierait pas des placements 
considérables de fonds. 


Don du Saint-Père 
à l'organisme 


mondial de la Santé 


GENEVE (CCC) 
teté le Pape Jean XXII à voulu 
marquer, sa bienveillance à l'é- 
gard de la campagne entreprise 
il y a deux ans par l’Otganisa- 
tion mondiale de la Santé, pour 
l'éradication totale du paludis- 
me. Le Pape, par l'entremise de 
la princesse Amrit Kaur, a remis 
une somme de $1,000 comme 
contribution symbolique au fonds 
de l'éradication du paludisme. 
C'est chaque année par millions 
que se chiffrent les victimes du 
paludisme et les dommages cau- 
sés à la vie économique et s0- 
ciale des pays sous- ES 

ar ses effets sont considérables 

a résistance aux insecticides, 
qui a été remarquée il y à un 
certain temps, fait de l'éradica- 
tion la seule solution possible 
pour que l'humanité staffranchis- 
se de ce mal terrible. 

On estime dans les milieux de 
l'OMS qué cette marque de sym- 
pathie du Souverain, Pontife 
constitue un précieux appui pour 
une campagne qui requiert, tant 
des gouvernements que des orga- 
nismes privés, des contributions 
devant atteindre au minimum 
chaque année une centaine de 
millions de dollars, si l'on veut 
que l'éradication puisse être me- 
née à bien. 


Moustaches interdites 


aux policiers turcs 


ANKARA--Le port des mous- 
taches est interdit à tous les po- 
liciers de Turquie, Par circulaire 

ui ne comporte pas d'exposé 

es motifs, la direction générale 
de la police turque signifie que, 
dans un délai de huit jours, tous 
les policiers encore parés de cet 
attribut seront passibles de sanc- 
tions disciplinaires. 


= Sa Sain-| 


— = 


Pélerinage 

Le pèlerinage à Ste-Anne-des- 
Chênes aura lieu cette année le 
22 juillet, 

n partira de l'église du Sa- 
cré-Coeur, ângle des rues Banna- 
tyne-et Lydia, à 8 h, a.m,, heure 
avancée, 

Veuillez, s'il vous plait, retenir 
vos billets en téléphonant à Mme 
N. Pelland, présidente, SPruce 
4-2393, ou à Mme À. Carignan, 
secrétaire, SPruce 4-8549, Prix 
$1.00 aller et retour, 


Neuvaine 
Le neuvaine préparatoire à la 
fête de Ste-Anne commencera le 
vendredi 17 juillet et aura lieu 
après la messe de 8 h, 30, 
Réception 
1 y aura réception de nouvel- 
les congréganistes le jour de la 
fête, le dimanche 26 juillet, Nous 
invitons les dames de la paroisse 
à faire partie de la société, se 
plaçant ainsi sous la protection 
spéciale de la Bonne sainte Anne. 
Vous pouvez donner vos noms 
aux personnes ci-dessus mention- 


nées, 
LA SECRETAIRE. 


| PETITE NOTE | 


M. et Mme Marcel Ouellette 
et leurs deux fillettes, Danielle, 
3 ans et demi, ét Nicole, 1 an et 
demi, quittaient Winnipeg, der- 
nièrement, pour aller demeurer 
à Ottawa où M. Ouellette, de l’A- 
viation canadienne, département 
de communication, a été trans- 
féré. Plusieurs petites fêtes inti- 
mes furent organisées, en leur 
honneur avant leur départ, 


Un geste pratique des 
Chevaliers de Colomb 


On trouvera désormais dans 
les pages jaunes du bottin du 
Manitoba Telephone System une 
liste des paroisses catholiques du 
Winnipeg métropolitain. C'est le 
Conseil d'Etat des Chevaliers de 
Colomb du Manitoba qui a fait 
paraître cette ‘annonce’ sous le 
titre ‘“Churches’”, Les gens de la 
campagne pourront ainsi se ren- 
seigner facilement au sujet des 
heures de messe, etc, lors de 

| leur passage en ville et les appels 
| d'urgence seront grandement fa- 
|cilités. Félicitations aux Cheva- 
liers de cette initiative très utile. 


— Pourquoi, demanda un 
jour à son père, un enfant de 7 


en robe blanche? 


chagrin, répond le papa. 
— Alors, fait l'enfant, 
cieux, c'est pour Ça que les ma- 
riés s'habillent en noir! 


ans, lés mariées s'habillent-elles | 
.— Parce que le blanc est le | 
signe de la gaieté et de la joie, | 
tandis que le noir est celui du 


sou- | 


St-Boniface, le 17 juillet 1959 


Professeurs canadiens mieux 


rémunérés qu'aux Etats-Unis 


MONTREAL — Selon une étu- 
de publiée par la division de l'é- 
ducation de l'Office national de 
la statistique, les A Ur des 
universités et collèges canadiens 
seraient mieux rémunérés, en gé- 
néral, que leurs confrères améri- 
cains. Cela ne vaut pas nécessal- 
rement, toutefois, pour tous les 
rangs ou toutes les catégories 
d'institutions, souligne l'étude 
sur ‘‘les traitements et la for- 
mation des professeurs des uni- 
versités et collèges (1958-1959)", 


11 ressort en effet d'un tableau 
icomparatif sur les salaires aux 
Etats-Unis et au Canada, que le 
traitement médian (la médiane 
n'est pas une moyenne mathéma- 
tique, mais plutôt théorique, dans 
une distribution où 50 pour 100 


Films canadiens au 
Festival de Venise 


Le Canada participera, cette 
lannée encore, au Festival du 
{film de Veñise, Trois. produc- 
tions de l'Office national du film 
lont été inscrites dans les caté- 
gories réservées aux documen- 
taires et aux courts métrages, Il 
s'agit des films “Short and 
| Suite”, ‘‘A propos d'architecture’ 
let ‘Ville intemporelle'”, qui se- 
|ront tous trois présentés en pre- 
mière mondiale, 


L'ambassadeur du Canada en 
Italie, M, Léon Mayrand, repré- 
|sentera le Canada à ce festival 
|international, qui se tiendra du 
2 au 12 juillet, L'Office national 
du film, on le sait, a toujours 
fait bonne figure à ce concours. 
Depuis 1949, l'ONF a remporté 
14. prix à Venise, dont huit pre- 
miers prix et deux médailles 
d'argent, 

Voici quelques notes sur les 
trois courts métrages inscrits au 
| festival: 


“Short and Suite” est la plus 
récente création de Norman Mc- 
Laren, Dans ce film de quatre 
minutes, le cinéaste cañadien 
improvise sur. une musique de 
jazz d'Eldon Rathburn. Jeux de 
umières et de couleurs qu'effa- 
cent élégamment de simples li- 
gnes verticales qui font penser à 
des danseurs envoûtés par la mu- 
sique, 

“A. propos d'architecture” est 

également un film d'animation 
en couleurs, Réälisé par Robert 
Verrall et Gerald Budner, il 
donne, en 30 minutes, un aperçu 
de l'architecture à travers les 
siècles, depuis les pyramides 
égyptiennes jusqu'aux gratte- 
ciel newyorkais. Le texte, de 
Gilbert Choquette, est une lon- 
gue réflexion sur cet art qui est 
l'écriture indélébile des civilisa- 
tions. { 
“Ville intemporelle” sera pré- 
|senté dans sa version italienne 
“Citta fuori del tempo”. C'est un 
voyage de 15 minutes à travers 
Venise et ses musées, Le point de 
départ de cette excursion: la Ga- 
lerie nationale du Canada, à Ot- 
fawa, où se trouvent quelques 
peintures du peintre vénitien 
|Canaletto. Par l'analyse de ces 
| oeuvres, la caméra introduit le 
| spectateur dans la Venise du Ti- 
tien, de Véronèse, de Tiepolo. Et 
ce film en couleurs se termine 
| par une visite au pavillon cana- 
dien à la Biennale de Venise. On 
y jette un regard sur des oeuvres 
d'art en exposition permanente, 
| notamment le confluent de la vi 
let du rêve, de la lumière et di 
mouvement. Ce documentaire a 
été fait par Colin Low. 


des cas sont plus élevés et 50 

our 100 moins élevés) versé par 
es universités et collèges du Ca- 
nada en 1958-1959 est plus élevé 
que le traitement moyen versé 
par les institutions, importantes 
ou non, des Etats-Unis, quel que 
soit le rang, sauf dans le cas des 
chargés de cours. 


Conclusion de l'étude 


L'Office signale qu'il a mal- 
heureusement été impossible 
d'employer le même terme de 
mesure (moyenne) dans les deux 
séries du tableau, “Il est de fait, 
cependant, que le traitement 
moyen ($7,405) des 4,803 pro- 
fesseurs canadiens qui font l'ob- 
jet de la présente étude est plus 
élevé que leur traitement mé- 
dian (87,136), 11 est donc permis 
de conclure qu'en général, l'ex- 
cédent du traitement moyen au 
Canada sur le traitement moyen 
aux Etats-Unis est supérieur à 
l'excédent du traitement médian 
au Canada sur le traitement 
moyen aux Etats-Unis”, 

La province de Québec, et l'U- 
niversité de Montréal en parti- 
culier, ne contribuent pas à haus- 
ser le salaire médian des profes- 
seurs canadiens, Avant la récen- 
te augmentation accordée au per- 
sonnel enseignant de l'Université 
de Montréal, les professeurs ve- 
naient au 22e ou 23e rang au 
Canada, au point de vue salaires, 


Les provinces de l'Ouest 

Ce sont les provinces de 
l'Ouest qui ont, en 1958-1959, 
versé le traitement médian le 
qe élevé ($7,558), suivies de 
‘Ontario ($7,420), du Québec 
($6,756) et des provinces Atlan- 
tique ($5,923). 

“En 1957-1958, signale le rap- 
port, la médiane de l’Ontarié a- 
vait légèrement dépassé celle des 
provincês de l'Ouest. La compa- 
raison entre 1957-1958 et 1958- 
1959 fait ressortir une augmen- 
tation de 11,1 pour 100 dans les 
provinces de l'Ouest, de 9,2 pour 
100 dans les provinces de l’At- 
lantique, de 7.6 pour 100 en On- 
tario, et de 4,5 pour 100 au Qué- 
bec”, Loin de s'approcher des 
salaires versés dans l'Ouest et en 
Ontario, le Québec s'en éloigne 
donc un peu plus. 


Une mauvaise ‘écriture est une 
des formes du mépris qu'on & 
pour autrui: car elle prouve 
qu'on attache plus de prix à son 
propre temps qu'à celui des au- 
tres, — GROTIUS. 


Prière 
d'une future maman 


Je vous glorifie, Père très saint, Dieu 
créateur, parce que vous avez fait en 
moi de grandes choses et qu'un enfant 
va naître de cet amour humain que 
vous avez béni, 

Jésus, Verbe de Dieu, qui me per- 
mettez de vous adorer sous les traits 
charmants du bébé de la crèche, je vous 
consacre mon tout-petit, votre frère, 
Enrichissez-le des plus beaux dons de 
la nature et de la grâce: qu'il soit sur 
terre notre joie, dans l'éternité votre 
gloire! 

Esprit-Saint, couvrez-moi de votre 
ombre pendant ces mois bénis de l'at- 
tente, afin que rien ne puisse nuire à 
mon enfant et que sa petite âme soit 

rête à devenir votre sanctuaire par 
e saint baptême, 

Et vous, Marie, 
assistez-mol, je vous en prie, à l'heure 
de ma délivrance. J'accepte à l'avance 
toutes mes souffrances et vous demande 
de les offrir à Dieu pour mon enfant, 

Mon saint Ange gardien, saint ange 
gardien de mon tout-petit, veillez tous 
deux sur nous. Amen. 

(Extrait du missel biblique) 
Saint Gérard, protégez-moi. 


14-61-14P, 


reine des mères, 


Ÿ, ART Jidil € Welle Lid 


ASSURANCES -— IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATION DE PROPRIETES 


100, édifice Paris — Téléphone WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Quand vous faites vos affaires par 
| appels téléphoniques longue distance 


Les commandes sont remplies plus rapidementiet les problèmes sont 
résolus facilement lorsque “longue distance” est à votre service, A cause 
de la grande étendue du Manitoba, il est difficile —— et coûteux — de 
visiter personnellement tous les coins et recoins de la province. Ténez- 
vous au courant de la marche de vos affaires par le moyen moderne et 


économique . 


voyez les milles se raccourcir! 


.. celui des appels téléphon 


APPELS LONGUE DISTANCE À BAS TARIFS 
(de 4h. 30 à 6 h, p.m, poste à poste, conversation: 3 minutes) 


iques longue distance , , , et 


La Salle, Man. — Bel emplacement, 
centre du village. Maison: 7 pièces, 
belle cuisine moderne, eau chaude et 
froide, 3 chambres À coucher, Cave 
romplète, Garage neuf, Lat 50’, Con- 
viendrait pour jeune ménage ou cou- | 


ple retiré. Prix: 88,500, 82,000 comp- 
lant. Balance facile, 
| Téléphones 
|, N, Bernier: CEder 3-2027 
| 0.6. Destewr: Globe 2-2285 
U-44-L0, 


CHEMIN DE FER —— AVION —— PAQUEBOT 
[ 2 


136, avenue Provencher — St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1137 


Winnipeg à Gilbert Plains 1.00 
.95 


Winnipeg à MacGregor ….… .60 
Dauphin à Winnipeg dite: 106 


Souris à Winnipeg 
1 n'y'a ni retard ni doute par téléphones , 


Voire MANITOBA TELEPHONE SYSTEM Ÿ 
(| 


